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A  VER  TISSE  MENT 

DU  TRADUCTEUR. 

lu  'ouvrage  que  l'on  traduit  ici  3  parle 
feulement  des  voyages  faits  par  les  Ruf 
fes  depuis  174c  ;  c'efl-a-dire ,  qu'il  com- 
mence  où  finit  celui  de  M.  Muller.  Il 
a  le  double  mérite  de  renfermer  des  cho- 
fes  nouvelles  &  inflruclives. 

Nous  avons  une  idée  imparfaite  des 
expéditions  que  les  Rufes  forment  cha- 
que année  aux  isles  fituées  entre  l'Amé- 
rique &  le  Kamtchatka.  On  fera  fans 
doute  étonné  de  la  multitude  d'hommes 
qui  périjfent  dans  ces  voyages.  Les  na- 
vires ne  s'en  reviennent  guère  fans  avoir 
majfacré  un  grand  nombre  d'infulaires  , 
&  fans  avoir  perdu  dans  les  combats  une 
partie  de  leurs  matelots  &  de  leurs  chaf 
feurs.  Les  négocians  particuliers  veulent 
exiger  des  tributs  des  naturels  ;  &  ceux- 
ci  les  regardant  comme  des  ufurpateurs  9 
cherchent  toutes  les  occafions  pojfibles  de 
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vj     AVERTISSEMENT. 

les  détruire.  Efl  ce  donc  un  avantage  pour 
la  RuJJîe  ,  de  foumettre  ces  peuplades 
pauvres  &  d'en  arracher  quelques  pelle- 
teries ? 

Il  faut  avouer  que  ces  navigateurs  Ru  fi. 
fes  font  peu  humains  3  &  qu'ils  tuent  légè- 
rement les  habitans  des  isles  ou  ils  vont 
aborder.  Nous  devons  dire  ,  à  V honneur 
d'une  nation  ennemie  ,  que  les  Anglois 
envoyés  pour  découvrir  de  nouvelles  ter- 
res y  fie  fd  comportent  pas  ainji. 

Nous  invitons  les  géographes  de  pro- 
fejfion  &  les  faifeurs  de  cartes  à  profiter 
des  découvertes  que  renferme  cet  ouvrage  , 
&  aies  inférer  dans  la  partie  du  globe  qui 
efl  entre  V extrémité  orientale  de  VAfie  & 
de  l'Amérique.  Cet  avis  ejl  d'autant  plus 
néceffeire  3  qu'on  fabrique  encore  aujour- 
d'hui à  Paris  „  des  globes  où  l'on  ne 
marque  point  les  découvertes  du  célèbre 
capitaine  Cook.    v 

J'ai  fait  des  changemens  à  l'original , 
afin  de  mettre  de  l'ordre  &  de  la  netteté 
dans  l'ouvrage,  &je  me  fuis  vu  forcé  d'y 
ajouter  plufieurs  notes. 
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PRÉFACE 

DE    HAUTEUR. 

JLes  découvertes  faites  par  les  Ruffes 
entre  l'Amérique  &  l'Afie ,  occupent 
depuis  quelque  tems  l'attention  des 
curieux  ,  &  fur  -  tout  depuis  que  l'HiC 
toire  d'Amérique  du  Dr.  Robertfon  eft 
publiéeTLe  célèbre  auteur  de  cet  excel- 
lent ouvrage  a  commencé  à  inftruire 
l'Europe  fur  cette  matière ,  avec  l'exac- 
titude &  la  fagacité  qui  distinguent  fes 
écrits.  Pendant  mon  féjour  à  Péters- 
bourg  ,  je  me  fuis  occupé  de  cet  objet 
intéreffant ,  &  j'ai  tâché  de  recueillir 
tout  ce  qui  peut  intéreffer  la  naviga- 
tion, la  pofition  &  le  commerce  des 
isles  fituées  à  l'orient  du  Kamtchatka  5 
je  n'ai  rien  négligé  pour  raffembler  les 
difFérens  journaux  des  voyages  qui  ont 
fuivi  l'expédition  de  Bering  &  de  Tfchi- 
rikoff  en  1741 ,  époque  où  M.  Muller 
a  fini  fa  relation  des  premières  décou- 
vertes des  Ruffes. 
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J'appris  alors  qu'un  ouvrage  al- 
lemand ,  imprimé  à  Hambourg  &  à 
Leipfic  en  1776,  donnoit  une  relation 
authentique  &  prefque  complète  des 
voyages  faits  par  les  Ruffes  ,  depuis 
l74f  jurqu'en  1770  (a).  Je  craignois 
d'ajouter  foi  à  un  livre  anonyme  ;  mais 
des  perfonnes  inftruites  m'avertirent 
que  cet  ouvrage  a  été  rédigé  fur  des 
mémoires  originaux ,  &  voici  comment 
je  m'en  fuis  affuré.  M.  Muller ,  qui  tra- 
vaille par  ordre  de  l'impératrice  fur  les 
mémoires  des  navigateurs ,  ayant  com- 
paré cette  production  de  l'auteur  Alle- 
mand aux  véritables  journaux  qui  font 
au  dépôt  de  la  couronne  à  Pétersbourg, 
m'en  attefta  l'authenticité  &  l'exacti- 
tude dans  les  termes  fuivans  :  "  Vous  fe- 
93  rez  bien  de  traduire,  pour  l'ufage  de 
»  .Vos  compatriotes,  le  petit  livre  fur  les 
15  isles  fituées  entre  le  Kamtchatka  & 


(  a  )  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Neue  Nach- 
ttchttn  von  âenzn  neuendeckten  Infdn  in  der  See 
mifçheh  Afia  und  Amerika  ,  aus  mitgaheilten  Ur- 
kundm  und  Aufougen  vtrfajfa  von  Jt  l.  S. 
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„ -l'Amérique.  Il  n'y  a  point  de  doute 
„  que  l'auteur  n'ait  été  pourvu  de  bons 
„  mémoires  &  qu'il  ne  s'en  foit  fervi 
„  fidèlement.  J'ai  confronté  les  livres 
„  avec  les  originaux.  „  D'après  cette 
autorité  refpe&able ,  j'ai  cru  pouvoir 
faire  ufage  de  l'ouvrage  allemand.  Je 
l'ai  fondu  dans  celui-ci ,  en  y  ajoutant 
les  chofes  qui  m'ont  paru  néceffaires. 
Mais  il  ne  forme  pas  la  moitié  de  mon 
travail. 

Je  me  fuis  procuré  à  Pétersbourg 
trois  journaux  qui  n'ont  encore  été 
publiés  dans  aucune  langue  (  a  ).  L'un 
d'eux ,  celui  de  Krenitzin  &  de  Levas- 
heff,  avoit  été  communiqué  au  Dr. 
Robertfon ,  avec  une  carte  du  voyage  , 
par  ordre  de  l'impératrice  de  Ruffie. 
Cet  hiftorien,  fi  juftement  admiré ,  a 
eu  la  bonté  de  me  permettre  de  l'infé- 
rer dans  cette  colleâion.  Cette  expé- 
dition ,  faite  aux  dépens  de  la  couronne, 


(a)  Celui  de  Krenitzin  &  de  Levasheff, l'a- 
brégé du  voyage  du  lieutenant  Synd  ,  &  la  rela- 
tion de  l'expédition  de  ShalauroC 
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confirme  l'authenticité  des  découvertes 
des  négocians  particuliers. 

C'eft  au  lecteur  à  juger  ce  que  je  dis 
fur  la  pofitionde  l'archipel  découvert 
par  les  Ruffes  ,  la  proximité  de  l'Amé- 
rique ,  &c.  Pour  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  peut  jeter  du  jour  fur  les  matières 
traitées  dans  cet  ouvrage,  j'ai  raffem- 
blé  àPétersbonrg  les  meilleures  car- 
tes connues  jufqu'ici ,  &  j'en  ai  donné 
la  lifte.  J'aurai  du  moins  le  mérite  de 
publier  la  relation  la  plus  authentique 
&  la  plus  circonftanciée  du  progrès  & 
de  l'étendue  des  découvertes  des  Ruf- 
fes :  elle  fervira  d'introdu&ion  à  une. 
partie  du  journal  du  célèbre  &  malheu- 
reux capitaine  Cook  ,  lorfque  ce  jour- 
liai  fera  imprimé,  (ci) 


(  a  )  On  fait  déjà  que  le  capitaine  Cook ,  en 
effayant  le  pafîage  au  nord-eft ,  a  reconnu  la  plu- 
part des  îsles  fituées  entre  l'Amérique  &  l'Afie, 
6c  ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  côte  du  Nouveau-Monde  : 
mais  il  ne  s'eft  pas  arrêté  fur  toutes  ces  terres  ;  & 
le  livre  que  nous  traduifons  acquerra  un  nouveau 
degré  d'utilité  lorfque  le  dernier  voyage  du  plus 
grand  de  tous  les  navigateurs  fera  publié. 
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Toutes  les  fourrures  qu'on  tire  des 
isles  nouvellement  découvertes,  fe  ven- 
dant aux  Chinois ,  j'ai  fait  des  recher- 
ches fur  le  commerce  entre  la  Ruffie  & 
la  Chine.  Comme  j'ai  trouvé  cette  bran- 
che beaucoup  plus  importante  qu'on  ne 
le  croit  communément ,  j'ai  cru  devoir 
parler  de  fon  état  actuel ,  &  de  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport. 

La  conquête  de  la  Sibérie  ayant  ou- 
vert une  communication  avec  la  Chine 
&  occalionné  toutes  les  découvertes 
intéreffantes  que  je  vais  raconter ,  elle 
entroit  dans  mon  plan ,  &  j'ai  penfé  que 
cette  hiftoire ,  peu  connue ,  ne  déplai- 
roit  pas  aux  lecteurs. 

J'ai  compofé  cette  féconde  partie, 
ainfi  que  les  obfervations  préliminai- 
res fur  le  Kamtchatka ,  d'après  les  ou- 
vrages de  M.  Muller  &  de  M.  Pallas , 
dont  le  public  connoît  l'exaétitude  & 
la  fidélité  ,  &  d'après  les  renfeigne- 
mens  que  je  me  fuis  procurés  à  Péters- 
bourg  touchant  le  commerce  de  la 
Ruifie  avec  la  Chine. 

Comme  on  a  fait  peu  d'obfervations 
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aftronomiques  pendant  les  voyages 
dont  parle  cette  colleftion ,  on  ne  doit 
pas  compter  abfolument  fur  la  longi- 
tude &  la  latitude  que  les  journaux 
affignent  aux  isles  nouvellement  dé- 
couvertes. On  a  lieu  de  croire  que  le 
troifieme  voyage  du  capitaine  Cook 
difïîpera  bien  des  doutes. 

Je  ne  puis  finir  cette  préface  fans 
payer  à  l'impératrice  de  Ruffie  le  tri- 
but d'éloges  que  mérite  fi  juftement 
fon  efprit  généreux  &  éclairé.  Depuis 
fon  avènement  au  trône ,  elle  a  encou- 
ragé toutes  les  découvertes  utiles,  & 
les  fàvans  ont  obtenu  d'elle  les  fecours 
qu'ils  lui  ont  demandés.  Elle  a  fait  ran- 
ger par  ordre  les  papiers  de  tous  les 
départemens ,  &  l'on  permet  à  chacun 
de  les  consulter.  Elle  a  envoyé  des  fa- 
vans  dans  les  parties  les  plus  éloignées 
de  fes  vaftes  domaines ,  &  l'Europe  & 
l'Afie  lui  doivent  une  foule  de  con- 
noifïànces  nouvelles  &  importantes 
fur  la  géographie  &  l'hiftoire  natu- 
relle de  ces  contrées  lointaines.  En- 
fin cette  grande  princeffe  a  plus  con- 
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tribué  à  la  civilifation  &  au  progrès  des 
lumières  dans  fon  empire ,  que  tous  fes 
prédéceffeurs  depuis  le  règne  glorieux 
de  Pierre  le  Grand» 
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AFIN  de  ne  pas  répéter  Le  titre  entier  des  livres 
que  fai  cités  dans  cet  ouvrage  ,  je  vais  en  don- 
ner  le  catalogue ,  avec  les  abréviations  dont  je 
me  fuis  fervi.  * 

JVl  ULLERS  SammlungRuffîfcherGefchichte,  neuf 
vol.  i/z-  8°.  imprimés  à  Pétersbourg  en  1772  & 
les  années  fuivantes.  Lorfque  je  le  cite  ,  j'abrévie 
de  cette  manière  :  S.  R.  G.  avec  l'indication  du 
volume  &  de  la  page. 

J'ai  fait  fur-tout  ufage  des  traités  que  voici. 

Vol.  II,  pag.  293  |  &c.  Gefchichte  der  Gegen- 
den  an  dern  Flujfé  Amur. 

Il  y  a  une  traduction  françoife  de  ce  traité ,  qui 
porte  le  titre  iïHifloire  du  fleuve  Amur  ;  in- n  , 
Amflerdam  ,  1766. 

Vol.  III ,  pag.  1  ,  &c.  Nachrichten  von  See- 
Reifen ,  &c. 

Il  y  a  une  traduction  angloife  &  une  autre  fran- 
çoife de  cet  ouvrage  :  la  première  appellée  Voya- 
ges from  A  fia  to  America  for  compleating  the  dif- 
coveries  of  the  north  wejl  coafl  of America  ,  &c. 
in-^P.  Londres,  1764.  La  féconde  porte  le  titre 
de  Voyages  &  découvertes  faites  par  les  Rujfes ,  &c. 
in- ii  ,  Amfterdam  , 1766 ,  page  413.  Nachrich- 
ten von  der  Handlung  in  Sibérien. 

Vol.  VI ,  pag.  1 09  ,  Siberifche  Gefchichte. 

Vol.  VIII,  pag.  ^04,  Nachricht  von  der  Ruf 
flfchen  Handlung  nach  China, 
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P  allas  Reife  durch  verfchiedene  Provin^en  des 
Ruffifchen  Reicks ,  en  trois  parties  in-q.c  ,  Péterf- 
bourg,  1771,  1773  &  1776,  ainfi  cité  ,  P  allas 
Reife. 

Georgi  Bemerkungen  einer  Reife  in  das  Ruffîfch& 
Ràch  ,  im  Jahre  1772  ,  trois  vol.  i/2-4®.  Péters- 
bourg  ,  1775  »  cité  :  Georgi  Reife. 

Fi/cher  Siberifche  Gefchichte  ,  deux  vol.  in-%9  , 
Pétersbourg  ,  cité  :  Fif.  Sib.  Gef. 

Gmelin  Reife  durch  Sibérien,  tom.  IV  ,  i/2-8?  , 
Gôttingue,  1772.,  cité  :  Gmelin  Reife. 

Il  y  a  une  traduction  françoiié  de  cet  ouvrage  , 
qui  porte  le  titre  de  Voyage  en  Sibérie  ,  par  M. 
Gmelin,  Paris,  1767. 

Neuefle  Nachriohten  von  Kamtchatka ,  aufgejetzt 
im  Junius  des  17  y 3  Ja-rhs  ,  y  on  dem  dafigen 
Befehls-Haber  Herrn  Capitain  Smalew. 

Âus  denen  Abhandlungen  der  freyen  Rufjîfchen 
Gefellfchaft  qi  Moskau. 

Le  journal  de  Saint  -  Pétersbourg  ,  du  mois 
d'avril  1775  ,  eft  cité  :  Journal  de  Saint -Peurs- 
hourg. 
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EXPLICATION 


De    quelques    mots    ruffès  employés   dans   cet 
ouvrage* 

XJA  i  D  A  i* ,  un  petit  bateau, 

Guba  ,  une  baie.  * 

Kamen ,  un  rocher. 

Kotche  ,  un  petit  navire. 

Krepo/I,  une  forterefTe  régulière. 

Nofs ,  un  cap. 

OJîrog ,  une  forterefTe  environnée  de  palifTades. 

OJlroff,  une  isle. 

OJirova,  isles. 

Quafs ,  efpece  de  liqueur  fermentée. 

Rcka ,  une  rivière. 

Les  Ruffes  font  ufage  des  patronimiques  dans 
leurs  noms  propres.  Ces  patronimiques  fe  forment 
dans  quelques  cas ,  en  ajoutant  vitch  au  nom  de 
baptême  du  père  ;  dans  d'autres ,  en  ajoutant  off 
ou  eff.  Off  ne  fe  donne  qu'aux  perfonnes  de  qua- 
lité ,  eff  à  celles  d'un  rang  inférieure.  Par  exemple , 
on  dit  : 

Pour  les  perfonnes  de  qualité ,"") 
Michel  Alexiovitch !  Michel  ,  fils 

Et  pour  celles  d'un  rang  infé-  jd'Alexis. 
rieur  ,  Michel  AlexeefL J 

On  ajoute  quelquefois  3e  furnom  ?  par  exem- 
ple 3  Ivan  Ivanovitch  Romanoff. 

TABLE 
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TABLE 

Des  poids  ,  des  mefures  de  longueur  ,  &   de  U 
valeur  des  monnaies  de  Ruffie. 


Poids. 


U: 


N  ponde  pefe  40  livres  de  Ruffie  =  336 
d'Angleterre  ,  &  environ  3  2  livres  poids  de  mare 
de  France. 

Mefures  de  longueur. 

Seize  vershcks  ==  une  archine. 

Une  archine  =  28  pouces  d'Angleterre  :  îe 
pouce  d'Angleterre  eft  un  peu  plus  petit  que  celui 
de  France. 

Trois  archines  ou  7  pieds  =s=  une  brarle  (  a  ) 
un  fazshen. 

■Cinq  cents  fazskens  =3  une  verfte. 

Un  degré  de  longitude  comprend  1 04 1  verfles 
égales  à  69  £  milles  angîois.  Un  mille  anglois 
forme  donc  5  1 5  parties  d'une  verfte  :  deux  milles 
anglois  peuvent  être  évalués  à  trois  vérités ,  en 
rétranchant  une  petite  fraction. 


(a)  La  braffe  de  Ruffie  ,  pour  mefurer  îa  profon* 
deur  de  l'eau  ,  eft  la  même  que  la  braffe  angloife  ; 
die  eft  également  de  fix  pieds»  < 

b 
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Vakur  des  Monhoies  de  Rujflîe. 


Le  rouble,  qui  vaut  ioo  copecs ,  vaut  en  An- 
gleterre ,  fuivant  le  change ,  de  3  fchelings  8  pen- 
ces à  4  fchelings  2  pences  :  environ  4  livres 
1.0  fols  tournois. 
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s.  1. 

Observations  préliminaires  fur  le  Kamt- 
chatka ;  découverte  &  conquête  de  cette  pénïn- 
fuie  ;  fon  état  acluel  ;  fa  population  &  fis 
productions  ;  tributs  qu'en  tire  la  Rufjîe. 

JLes  Ruffes  ne  découvrirent  la  péninfuîe  du 
Kamtchatka  que  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  La 
première  expédition  entreprife  vers  cette  partie  du 
globe  ,  eut  lieu  en  1696  :  feize  Cofaques  ,  fous 
le  commandement  de  Saemenoff  Morosko  ,  en- 
voyés contre  les  Koriaques  de  la  rivière  Opooka , 
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par  Volodimir  Atlaffoff ,  gouverneur  d'Anadirsk  , 
s'avancèrent  jufqu'à  quatre  jours  de  chemin  de  la 
rivière  du  Kamtchatka ,  &  retournèrent  à  Ana- 
dirsk,  après  avoir  rendu  tributaire  un  village 
Kamtchadale  (a). 

L'année  fuivante  ,  Atlaiïoff  pénétra  dans  la 
péninfule  à  la  tête  d'un  corps  plus  nombreux  ; 
il  prit  poffeffion  de  la  rivière  du  Kamtchatka ,  en 
plantant  une  croix  fur  fes  bords ,  &  il  conitruint 
quelques  cabanes  à  l'endroit  où  Te  trouve  aujour- 
d'hui Vojlrog  ou  fort  (£)  fupérieur  de  Kamt- 
chatkoi. 

Dès  ce  moment ,  la  cour  de  Ruffie  continua 
ces  expéditions  ;  on  bâtit  l'oftrog  inférieur  de 
Kamtchatkoi  :  on  fit  la  conquête  de  la  partie  mé- 
ridionale de  la  péninfule ,  on  y  établit  une  colo- 
nie ,  &  en  1 7 1 1  la  péninfule  toute  entière  étoit 
foumife  au  Czar. 

Si  Ton  excepte  un  léger  tribut  de  fourrures  que 
pay oient  les  habitans ,  cet  établiffement  rapporta 
pendant  quelques  années  très  -  peu  de  choie  à  la 
couronne.  Les  RufTes  y  alloieht  par  intervalles 
faire  la  chaffe  du  renard ,  du  loup  ,  de  l'hermine  , 
de  la  zibeline  &  d'autres  animaux ,  dont  les  four- 
rures précieufes  forment  un   commerce  étendu 


(a>.  S.  R.  G.  V.  III,  pag.  72. 
(b)  Le  mot  d'oflrog  ne  fignifie  pas  feulement  un 
ge,  mais  un  fort  :  il  y  a  beaucoup  de  forts  dans 
Kamtchatka  9  &  il  y  a  des  bourgades  fans  forts , 
'on  appelle  aiuTi  offrogs. 
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chez  les  peuples  de  l'orient.  Cette  branche  n'eft 
devenue  importante  qu'à  l'époque  où  les  isles 
iituees  entre  l'Afie  &  l'Amérique  furent  décou- 
vertes dans  une  fuite  de  voyages  dont  nous  pu- 
blions ici  les  journaux  en  abrégé.  On  tire  de 
ces  isles  une  fi  grande  quantité  de  belles  four- 
rures ,  que  le  commerce  du  Kamtchatka  eu  plus 
confiderable  qu'on  ne  le  croit,  &  procure  à  la 
métropole  beaucoup  de  richeffes. 

Le  Kamtchatka  eft  fitué  entre  le  5 1  &  61  de? 
de  latitude  nord  &  le  ,  73  &  lSl  de  longitude  ; 
mefurés  de  l'isle  de  Fer  (a).  Il  eft  borné  à  l'orient 
&  au  fud  par  la  mer  du  Kamtchatka ,  à  l'occi- 
dent par  les  mers  d'Ochotsk  &  de  Penshinsk  & 
au  nord  par  le  pays  des  Koriaques. 

H  eu  divifé  en  quatre  diïtrids  :  celui  de  Bol- 
cheresk;  Tigiîskaia  ;  Krepoft  ;  Verchney  ou 
1  oftrog  fupéneur  de  Kamtchatkoi ,  &  Nishney  ou 
loftrog  inférieur  de  Kamtchatkoi.  Le  gouverne- 
ment réfide  dans  la  chancellerie  de  Bolcheresk 
laquelle  eft  foumife  à  l'infpeaion  de  celle  d'O- 
chotsk.  Il  n'y  a  pas  plus  de  trois  cents  hommes  de 
troupes  RuiTes  cantonnés  fur  cette  péninfule  (b\ 
La  population  aftuelle  ert  très-petite;  on  y 


(a)  L'auteur  Anglois  dit  l'isle  de  Fero,  quoiqu'il 
Y  ait  au  nord  des  Werternes  &  de  l'Irlande,  u„S 
ae  rero  qui  appartient  au  roi  de  Danemarck:  il  veut 
fans  doute  parler  de  l'isle  de  Fer  ,  l'une  des  Canaries. 

{h  )  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  du  mois  d'avril 
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compte  à  peine  quatre  mille  âmes  :  elle  étoît 
plus  confidérable  autrefois;  mais  en  1768,1a 
petite  vérole  emporta  cinq  mille  trois  cents  foi- 
xante-huit  perfonnes.  Le  dénombrement  ne  porte 
qu'à  fept  cents  fix  les  mâles  tributaires  de  la  Ruf- 
fie ,  &  feulement  à  cent  quatorze  les  infulaires 
des  Kouriles  fournis  à  la  Czarine. 

Le  tribut  annuel  eft  fixé  à  deux  cents  foixante  & 
dix -neuf  zibelines  ,  quatre  cents  foixante  -  quatre 
renards  rouges  ,  cinquante  grottes  loutres  de  mer 
&  trente -huit  petites.  Toutes  les  fourrures  ex- 
portées du  Kamtchatka  paient  de  plus  un  droit 
de  dix  pour  cent.  Les  négocians  remettent  auffî 
aux  douanes  le  dixième  des  cargaifons  tirées  des 
isles  nouvellement  découvertes. 

On  voit  plufieurs  traces  de  volcans  dans  cette 
péninfule ,  &  des  montagnes  y  brûlent  encore. 
Le  plus  gros  de  ces  volcans  eft  fitué  près  de  l'of- 
trog  inférieur.  En  1762,  un  bruit  fouterrein  an- 
nonça qu'il  étoit  en  travail ,  &  il  vomit  des  flam- 
mes de  difïerens  côtés.  Ce  feu  fut  immédiatement 
fuivi  d'un  vafte  torrent  de  neige  fondue ,  qui  prit 
fon  écoulement  dans  la  vallée  voifine ,  .&  englou- 
tit deux  Kamtchadales  qui  fe  trouvoient  à  la 
chaffe.  Les  cendres  &  les  matières  combuftibles 
s'étendirent  à  trois  cents  verftes  de  circonférence. 
En  1767,  il  V  eut  une  autre  éruption,  mais 
moins  forte  :  tous  les  foirs  on  obfervoit  des  traî- 
nées de  feu  qui  jailliffoient  de  la  montagne  :  l'érup- 
tion qui  les  accompagna ,  caufa  des  pertes  con- 
fidérables  aux  habitans  de  l'oftrog  inférieur.  De- 
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puis  ce  moment  on  n'a  point  remarqué  de  flam- 
mes ;  mais  le  volcan  jette  fans  celle  de  la  fumée  , 
ainfi  qu'un  autre  appelle  Tabaclshinskian. 

Le  pays  eft  plein  de  montagnes  ;  il  produit 
en  quelques  endroits ,  du  bouleau  ,  des  peupliers  , 
des  aunes ,  des  faules  ,  des  broiïailles  &  des  fruits 
fauvages  de  différentes  efpeces  ;  les  choux  blancs  , 
les  navets ,  les  radis ,  les  betteraves  ,  les  carot- 
tes ,  les  concombres  &  les  herbages  y  croiflfent 
avec  beaucoup  de  facilité.  L'agriculture  eft  très- 
négligée,  ce  qu'il  faut  attribuer  fur -tout  à  la 
nature  du  fol  &  des  gelées  blanches  très  -  âpres. 
On  a  eiïayé  la  culture  du  bled  ,  de  l'avoine , 
de  l'orge  &  du  feigle  ;  mais  la  quantité  ni  la  qua- 
lité de  la  récolte  n'ont  jamais  répondu  aux  avan- 
ces. Cependant  le  chanvre  a  réuffi  ces  dernières 
années  (a). 

Un  vaiMeau  de  la  couronne  fe  rend,  chaque 
année  ,  d'Ochotsk  au  Kamtchatka  ,  chargé  de 
fel,  de  provifions  de  bled  &  de  marchandises 
âes  manufactures  Ruffes  ,  &  il  rapporte  aux  mois 
de  juin  &  de  juillet  des  peaux  &  des  fourrures. 


(à)  Journal  de  Saint-Pétersbourg. 
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IDÉE  générale  du  commerce  qiûon  fait  aux  isles 
nouvellement  découvertes  ;  équipement  des  na- 
vires ;  rifquzs  quon  court ,  bénéfices  ,  &ct 

JL/epuis  le  voyage  de  Bering  ,  fait  aux  dépens 
de  la  couronne  ,  les  découvertes  ont  été  conti- 
nuées prefque  toujours  par  des  particuliers  ,  & 
fur-tout  par  des  négocians  d'Yrkutsk ,  Yakutsk  , 
&  des  autres  endroits  de  la  Sibérie ,  qui  forment 
de  petites  compagnies ,  &  équipent  des  navires 
qu'ils  envoient  à  la  découverte  des  isles  fituées 
entre  FAfie  &  l'Amérique ,  dans  l'efpérance  d'y 
trouver  des  fourrures. 

La  plupart  des  bâtimens  deftinés  à  ces  expé- 
ditions portent  deux  mâts  ;  ils  font  ordinairement 
conflruits  fans  fer  ,  &  en  général  n  mauvais  qu'on 
a  peine  à  concevoir  comment  ils  peuvent  affron- 
ter des  mers  auffi  orageufes  :  on  les  appelle  en 
langue  rufTe  Jitiki ,  ou  navires  dont  les  borda- 
ges  font  coufus  ;  &  en  effet ,  toutes  les  parties 
font  aiTemblées  avec  des  lanières  de  cuir.  On 
en  conftruit  quelques  -  uns  dans  la  rivière  du 
Kamtchatka  ,  mais  le  plus  grand  nombre  eft  tra- 
vaillé au  havre  d'Ochotsk.  Les  plus  gros  ont 
foixante  &  dix  hommes  d'équipages  ,  &  les 
moindres  quarante ,  dont  une  moitié  eft  Rufïe  & 
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l'autre  Kamtchadale.  Comme  on  donne  peu  de 
chofes  aux  Kamtchadales  ,  on  les  prend  par  éco- 
nomie ;  d'ailleurs  ils  renflent  plus  aifément  aux 
attaques  du  fcorbut.  Mais  les  matelots  Mofcovi- 
tes  font  plus  entreprenans  ,  &  dans  les  dangers 
on  peut  compter  davantage  fur  eux.  Ils  font  ainfi 
néceffaires  pour  ces  voyages. 

Les  frais  de  conftru&ion  &  d'équipement 
font  très-connd érables  ;  car  Ochotsk  ne  fournit 
que  le  bois  ;  il  faut  faire  venir  d'Yakutsk  fur  des 
chevaux  ,  les  cordages  ,  la  voilure  &  les  provi- 
sions. La  cherté  du  bled  &  des  différens  grains 
qu'on  eft  obligé  de  tirer  des  environs  de  la  Lena, 
ne  permet  pas  d'en  embarquer  autant  qu'il  en 
faudroit  pour  ces  voyages ,  qui  durent  deux  ou 
trois  ans.  On  fe  contente  donc  de  charger  les 
navires  de  ce  qui  eft  nécelïaire  pour  que  les  ma- 
telots Ruffes  aient  toujours  du  quafs,  ou  une 
autre  liqueur  fermentée. 

Le  bétail  eft  rare  à  Ochotsk  &  au  Kamt- 
chatka {a)  ,  &  ces  cantons  fournirent  peu  de 
viande;  mais  l'équipage  fait  provision  de  qua- 


(à)  En  1772  il  n'y  avoit  que  cinq  cents  foixante 
&  dix  têtes  de  bétail  dans  toute  la  péninfule.  Une 
vache  s'y  vend  de  cinquante  à  foixante  roubles,  &  un 
bœuf  depuis  foixante  jufqu'à  cent.  Le  prix  moyen 
d'une  livre  de  bœuf  frais  eft  de  douze  copecs  &  demi. 
Cette  cherté  eft  d'autant  plus  grande  qu'à  Mofcow 
la  livre  de  bœuf  ne  coûte  que  trois  copecs.  Journal 
de  Saint-Pétersbourg. 

A  iv 
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drupedes  marins  ou  de  poiftons  qui  fe  prennent 
&  qui  fe  Talent  fur  l'isle  de  Bering ,  où  la  plu- 
part des  bâtimens  paffent  l'hiver. 

Les  frais  d'équipemens  d'un  de  ces  navires 
montent  pour  l'ordinaire  de  quinze  à  vingt  mille 
roubles ,  &  quelquefois  ils  vont  à  trente.  Cette 
ibmme  fe  divife  en- actions.  La  mile  totale  eft  de 
trente  à  cinquante  actions ,  dont  chacune  eft  de 
trois  cents  à  cinq  cents  roubles. 

Les  rifqnes  font  très- grands  ;  car  il  arrive  de 
frequens  naufrages  dans  la  mer  orageufe  &  pleine 
de  rochers  du  Kamtchatka  ;  d'ailleurs  les  équi- 
pages font  fouvent  furpris  &  maifacrés  par  les 
insulaires ,  qui  de  plus  détruifent  les  navires.  En 
revanche,  les  bénéfices  de  ces  expéditions  font 
fort  confidérables  ,  &  forment  une  forte  de  com- 
pensation ;  car  il  un  bâtiment  revient ,  après  une 
expédition  heureufe ,  le  profit  calculé  fur  un  taux 
médiocre ,  eft  de  cent  pour  cent ,  &  fouvent  du 
double  ;  &  lorfquil  peut  faire  un  fécond  voyage , 
cela  diminue  les  frais-  de  mife  &  par  conféquent 
les  actions. 

On  peut  fe  former  une  idée  de  ces  bénéfi- 
ces ,  d'après  la  vente  d'une  riche  cargaifon  de 
fourrures  ,  amenée  au  Kamtchatka  ,  le  2  de  juin 
1772  ,  par  un  bâtiment  qui  venoit  des  isles  nou- 
vellement découvertes  ,  &  qui  appartenoit  à  Ivan 
Popoff. 

La  dixième  partie  des  fourrures  prélevée  à  la 
douane  ,  chacune  des  cinquante-cinq  actions  rap- 
porta vingt  loutres  de  mer ,  feize  renards  noirs 
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&  bruns ,  dix  renards  rouges ,  trois  queues  de 
loutres  :  toutes  ces  portions  fe  vendirent  fur-îe- 
champ  de  huit  cents  à  mille  roubles  ;  ainfi  la 
cargaifon  entière  valoit  environ  cinquante  mille 
roubles  (a). 


Fourrures  &  peaux  qu'on  tire  du  Kamtchatka 

&  des  isles  nouvellement  découvertes. 
T 

JLes  principales  fourrures  qu'on  tire  du  Kamt- 
chatka &  des  isles  nouvellement  découvertes, 
font  des  loutres  de  mer,  des  renards ,  des  zibe- 
lines ,  des  hermines  ,  des  loups ,  des  renards 
blancs  :  on  les  tranfporte  à  Ochotsk  fur  mer, 
&  de  là  on  les  conduit  par  terre  à  Kiachta  (b}  , 
%  les  frontières  de  la  Sibérie  ,  où  la  plus  grande 
partie  fe  vend  très-cher  aux  Chinois. 

Les  robes  des  loutres  de  mer  font  les  plus 
précieufes  de  ces  fourrures.  On  trouve  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  fur  les  isles  Aleiitien- 
nes,  &  fur  celles  des  Renards  :  les  Ruffes  leur 
donnent   le   nom  de  bobry  morski,  ou  de  caf- 


(ûOGeorgi  Reife,  tom.,  I,  pag.  23  &  fuiv.  Journal 
de  Saint -Petersbourg. 
(6)  Nous  parlerons  plus  bas  de  Kiachta, 
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tors  de  mer ,  &  quelquefois  de  caftors  du  Kamt- 
chatka, à  caufe  de  la  reiTemblance  de  leur  four- 
rure à  celle  du  cafter  ordinaire.  C'eft  ce  qui  a 
induit  en  erreur  plusieurs  auteurs  qui  placent  cet 
animal  dans  la  clafle  des  caftors  ;  c'eft  véritable- 
ment la  loutre  de  mer  (a). 

Les  femelles  font  appellées  matka ,  &  les  pe- 
tits qui  n'ont  pas  cinq  mois  medviedki ,  ce  qui 
fignifie  ouriins ,  parce  que  leur  robe  reffemble  à 
celle  des  ours.  A  cinq  mois  ils  changent  de  robe , 
ck  on  les  appelle  alors  kofchloki. 

Les  fourrures  de  la  plus  belle  qualité  font 
d'un  poil  épais  &  long ,  d'une  couleur  brune  8* 
luifante.  On  prend  les  loutres  de  quatre  maniè- 
res :  on  les  harponne  avec  des  dards  ,  au  mo- 
ment où  elles  dorment  couchées  fur  le  dos  ;  on 
les  fuit  en  bateau ,  jufqu'à  ce  quelles  foient  fa- 
tiguées ;  on  les  furprend  dans  des  cavernes ,  ou 
on  les  enlace  dans  des  pièges. 

Les  fourrures  font  de  différens  prix ,  fuivant  la 
qualité. 

Au  Kamtchatka  (  b  ) ,  les  plus  belles  fe  ven- 
dent de 3oà40rou. 

Celles  d'une  qualité  moyenne  de  20  à  30. 

Et  les  plus  mauvaifes  de  .  .  ..15425. 

A  Kiachta  (  c  )  la  peau  des  loutres  vieilles  ou 


(à)  S.  R.  G.  III,  pag.  cap. 

(b)  Journal  de  Saint-Pétersbourg, 

(c)  Pallas  Reife,part.  ?,  pag.  137. 
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d'un  moyen  âge  fe  vend  aux  Chinois  de  $o  à  loo 
roubles.  Celles  de  la  dernière  qualité  de  30  à  40. 

Les  Chinois  les  payant  fi  cher ,  on  n'en  ap- 
porte guère  en  Ruffie  pour  les  vendre  ;  plufieurs 
de  celles  que  les  douanes  envoient  à  Mofcow, 
s'y  achètent  30  roubles  ;  on  les  renvoie  de  là 
fur  les  frontières  de  la  Chine  ;  &  malgré  les  frais 
du  voyage ,  les  négocians  gagnent  encore  beau- 
coup. 

On  tranfporte  du  Kamtchatka  en  Sibérie  &  en 
Ruffie ,  plufieurs  efpeces  de  peaux  de  renards  ; 
les  principales  font  celles  des  renards  noirs ,  des 
petjz  ou  renards  arctiques ,  &  des  renards  roux  (a). 
Les  plus  beaux  renards  noirs  fe  prennent 
dans  les  différentes  parties  de  la  Sibérie ,  &  plus 
ordinairement  dans  les  cantons  du  nord  fitués 
entre  la  Lena,  l'Indigirka ,  &  la  Kovyma(^). 
La  fourrure  de  ceux  qu'on  trouve  fur  les  isles 
les  plus  orientales ,  découvertes  par  les  Ruffes  , 
ck  auxquelles  on  donne  le  nom  de  LiJJîe  Ojlrova  , 
n'eft  pas  fi  précieufe  :  ils  font  très  -  noirs  &  très- 
grands  ;  mais  leur  robe  a  communément  la  grof- 


(à)  L'auteur  Anglois  donne  à  ces  derniers  le  nom 
de  red  andjlone  foxcs  ,•  peut-être  entend -il  par  les 
Jlonefoxes,  des  renards  gris  qui  approchent  de  la 
couleur  de  la  pierre.  Il  appelle  aréfic  foxcs  les  petit 
que  nous  avons  appelles  renards  du  nord.  Il  leur 
donne  auffi  le  nom  de  jce  Joxes ,  ou  renards  des  pays 
de  glace ,  &  renards  bleus  ;  mais  nous  ignorons  fi  c'eft 
le  renard  bleu  dont  parlent  nos  naturaliftes. 

(6)  S.  R.  G.V.j.PallasReife. 
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fîéreté  de  celle  du  loup.  S'ils  font  moins  beaux 
que  ceux  de  Sibérie  ,  voici  probablement  quelle 
en  eft  la  caufe.  Le  froid  eft  moins  rigoureux  fur 
ces  isles  ;  &  comme  il  n'y  a  point  de  bois ,  les 
renards  y  vivent  dans  les  trous  &  les  cavernes  des 
rochers  ,  au  lieu  que  la  Sibérie  eft  couverte  de 
vaftes  forêts  qui  leur  offrent  des  repaires.  Ce- 
pendant on  prend  quelquefois  des  renards  noirs 
dans  les  isles  les  plus  proches  de  l'Amérique  ;  &C 
ces  terres  n'étant  pas  abfolument  privées  de  bois  , 
la  fourrure  de  ceux  -  ci  eft  d'une  grande  valeur. 
Mais  les  Chinois ,  qui  paient  ft  cher  les  fourru- 
res noires ,  ne  donnent  pas  plus  de  vingt  à  trente 
roubles  d'un  renard  noir  des  isles  nouvellement 
découvertes. 

Les  renards  arcYiques,  ou  des  pays  de  glace, 
font  très -communs  fur  quelques-unes  des  isles 
nouvellement  découvertes;  les  RufTes  les  appel- 
lent petji ,  &  les  Allemands  renards  bleus  (<z). 
Leur  couleur  naturelle  eft  cendrée ,  ou  d'un  gris 
bleuâtre  ;  mais  ils  en  changent  fuivant  l'âge  &  à 
différentes  faifons  de  l'année.  En  général  ils  font 
gris  au  moment  de  leur  naifTance ,  blancs  pendant 
l'hiver  &  gris  en  été  ;  &  comme  leur  poil  tombe 
peu  à  peu ,  le  printems  &  l'automne  ils  font 
marquetés  &  croifés. 

A  Kiachta  (  b  ) ,  le  prix  moyen  de  ces  diffé- 


(  a  )  Voyez  la  Synopjîs  de  Pennant. 
(5)  Voyage  de  Pallas. 
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rentes  variétés  vendues  aux  Chinois  eft 

de  50 copecs,  à 2  troubles. 

Au  Kamtchatka  celui  des  renards 
couleur  de  pierre  ,  fîone  foxes  ,  de  .  .  ï  à  2  | 

Celui  des  renards  roux  ,  de 1   rouble  à 

80  copecs. 
A  Kiachta,  de     .     80  copecs  à  9  roubles. 
Les  peaux  de  loups  ordinaires  ...  2 
Celles  de  la  meilleure  qualité  de  . .  8  à  1 6 
Les  plus  belles  zibelines  de  .  .  .  2  \  à  1  o 
Un  poude  des  plus  belles  dents  de 
cheval  marin  (a)  fe  vend  à  Yakutsk  1  o  roubles» 
D'une  qualité  moyenne     .  8 

De  la  dernière  qualité  de  .  .  .  5  à  7 
Quatre  ,  cinq  ou  iix  dents  pefent  ordinairement 
un  poude  ;  &  quelquefois ,  mais  rarement ,  trois 
fuffifent  pour  en  former  un.  Les  dents  fe  ven- 
dent aux  Chinois ,  aux  Mongols  &  aux  Calmou- 
ques. 


(à)  S.  R  G.  vol.  5. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

COMMENCEMENT  &  progrès  des  découvertes  des 
Rujfes  dans  la  mer  du  Kamtchatka  ;  divifion 
générale  des  isks  nouvellement  découvertes  (a). 

A  foif  des  richefles  fut  le  principal  motif  qui 
excita  les  Efpagnols  à  la  découverte  de  l'Amé- 
rique ,  &  tourna  les  vues  des  autres  puiiTances 
maritimes  vers  le  Nouveau  -  Monde.  La  même 
pafîîon  occafionna ,  au  milieu  du  feizieme  fiecle  , 
la  découverte  &  la  conquête  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  l'Aiie  ,  qui  jufqu'alors  étoit  aufli  in- 
connue pour  nous  que  Thulé  l'étoit  pour  les 
anciens.  Le  fameux  Yermac  (  b  ) ,  à  la  tête  d'une 
bande  d'aventuriers  moins  civilifés  ,  mais  moins 
inhumains  que  les  compagnons  de  Cortez  &  de 
Pizarre  ,  commencèrent  cette  conquête.  L'acqui- 
fition  de  cette  varie  contrée ,  qu'on  appelle  au- 


(a)  C'eft  ici  que  commence  l'ouvrage  allemand 
dont  M.  Coxe  parle  dans  fa  préface. 

(  b  )  Le  lecteur  trouvera  Fhiftoire  de  la  conquête 
de  la  Sibérie  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage , 
chap.  I. 


DÉCOUVERTES. 


5 


jourd'hui  Sibérie  ,  a  donné  aux  Ruffes  un  empire 
plus  étendu  que  celui  d'aucune  autre  nation. 

Le  Czar  Pierre ,  le  plus  grand  fouverain  qui 
ait  paru  fur  le  trône  de  Ruffie  avant  l'impéra- 
trice actuelle  ,  conçut  le  premier  projet  (  a)  de 
faire  des  découvertes  dans  cette  mer  orageufe  , 
fituée  entre  le  Kamtchatka  &  l'Amérique.  Les  re- 
lations de  M.  Muller  ont  afTez  inftruit  le  public 
de  la  nature  &  du  fuccès  des  expéditions  qu'on 
fit  fur  cette  partie  de  l'océan  ,  fous  les  fuccefleurs 
immédiats    du   Czar.   Dès   que  Bering  (£)  & 


(  a-)  Pour  fentir  la  liaifon  de  cet  alinéa  avec  la  fin 
du  précédent ,  il  faut  remarquer  que  la  conquête  de 
la  Sibérie  conduifit  les  Ruffes  jufqu'aux  bords  de 
l'Océan  oriental  ou  de  la  mer  du  Kamtchatka,  où  l'on 
a  fait  les  nouvelles  découvertes. 

(  b  )  Bering  avoit  déjà  fait ,  par  ordre  de  la  cou- 
ronne, plufieurs  expéditions  dans  la  mer  du  Kamt- 
chatka, avant  le  voyage  dont  on  parle  ici. 

En*  1728,  il  partit  de  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  ,  accompagné  de  Tfchirikoff.  Le  but 
de  ce  voyage  étoit  de  déterminer  fi  les  deux  conti- 
cens  de  l'Amérique  &  de  l'Afie  font  feparés.  Pierre 
premier ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  avoit  écrit  de 
fa  propre  main  les  inftru&ions  deftinées  à  ces  na- 
vigateurs. Bering  longea  la  côte  orientale  de  la  Sibé- 
rie, jufqu'à  67  deg.  18  min.  de  latitude,  farts  dé- 
couvrir la  partie  du  Nouveau  -  Monde  qui  fe  trouve 
en  face. 

En  1728 ,  il  fit  un  fécond  voyage  avec  les  mêmes 
Vues,  mais  cette  nouvelle  tentative  n'eut  pas  plus  de 
fucces. 
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Tfchirikoff  eurent  ouvert  la  route  de  ces  îsîes,' 
qui  offrent  des  fourrures  précieufes  en  abon- 
dance ,  des  négocians  entreprirent  avec  ardeur 
de  femblaHes  voyages  ;  &  dans  l'efpace  de  dix 
ans ,  de  (impies  particuliers  firent  à  leurs  pro- 
pres frais  des  -découvertes  plus  imr  étantes  que 
n'en  avoient  fait  jufqualors  tous  les  efforts  dis- 
pendieux de  la  couronne. 

Après  que  l'équipage  fut  revenu  de  l'isle  où 
ce  malheureux  navigateur  fit  naufrage  ck  mou- 
rut, les  habitans  du  Kamtchatka  fe  hafarderent 
à  naviguer  jufqu'à  cette  terre  ,  où  l'on  trouvoit 
un  grand  nombre  de  loutres  ck  d'autres  animaux 
marins.  On  ne  tarda  pas  à  découvrir  Mednoi  Of- 
troff  ou  l'isle  de  Cuivre  ,  qui  fe  voit  de  l'isle 
Bering  ,  ck  qui  eli  ainfi  appellée  à  caufe  des  gros 
morceaux  de  cuivre  natif  qu'on  trouve  fur  la 
grève. 

Ces  deux  petites  isles  inhabitées  furent  pendant 
quelque  tems  les  feules  connues  dans  cette  mer. 


En  1741,  Bering  &  Tfchirikoff  commencèrent  leur 
célèbre  expédition  vers  les  côtes  d'Amérique ,  dont 
on  parle  fouvent  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  C'eil 
cette  expédition  qui  a  mis  fur  la  voie  de  toutes  les 
découvertes  importantes  faites  depuis  par  les  RuiTes. 

Le  vailTeau  de  Bering  périt  dans  un  naufrage  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année ,  &  Tfchirikoff 
débarqua  au  Kamtchatka  le  9  octobre  1742. 

Voyez  la  Coll.  de  Muller  &  l'Hiftoire  d'Amérique  de 
M.Robertfon,voLI,  pag.  273  &  fuiv.  de  l'original. 

Enfuite 
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Enfuite  les  chafTeurs  RufTes  ayant  rendu  très- 
rares  ks  animaux  de  terre  &  de  mer ,  il  fallut 
bien,  pour  trouver  des  fourrures,  entreprendre 
d  autres  expéditions.  Plusieurs  des  navires  envoyés 
ainn  a  la  découverte,  furent  chaffés  au  fud-eft 
par  la  tempête,  &  ils  rencontrèrent  les  isles 
Aleutiennes,  qui  giflent  aux  environs  du  loç 
«eg.  W  de  longitude  &  qui  font  médiocrement 
peuplées. 

Depuis  1745  ,  époque  où  il  paroît  qu'on  def- 
cendit  fur  ces  isles  pour  la  première  fois  ,  jufqu'à 
1750,  année  où   l'on  en  tira  le  premier  trrbut 
de  fourrures,  le  gouvernement  ne  femble  pas 
avoir  été  complètement  informé  de  leurs  décou- 
vertes  En  i7jo,  Lebederfétoit  gouverneur  du 
Kamtchatka,  &  de  17^  à  1760,  le  capitaine 
Tsheredoff   &    le  lieutenant  Kashkareff  furent 
fes  fucceffeurs.    En    1760,  Foédor  Ivanovitch 
boimonoff ,  commandant  de Tobolsk ,  tourna  fes 
vues  du  coté  des  isles  dont  on  vient  de  parler  - 
&  la  même  année  le  capitaine  Rtfiftsheff,  qui 
commandoit  à  Ochotsk,  donna  des  inflrudions 


Ça)  L'auteur  Allemand  que  fuit  ici  M.  Coxe 
compte  la  longitude  du  méridien  de  l'isle  de  Fer  La 
longitude  &  la  latitude  qu'il  donne  aux  isles  de* 
m?'X  '  "T  P°ident  exademe^  avec  la  pofkior* 
quelles  ont  dans  les  cartes  générales  de  la  Ruffie 
La  longitude  de  l'isle  de  Bering ,  de  l'isle  de  Cu  v5 
&  de*  isles  Aleutiennes,  en  différent  un  peu.  M™ 
reviendrons  plus  bas  fur  cette  différence  ? 

B 
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au  lieutenant  Shmaleff,  le  même  qui  fut  enfuite 
gouverneur  du  Kamtchatka  ,  pour  diriger  &  en- 
courager toutes  les  expéditions  qu'on  voudrait 
faire  dans  ces  mers.  Jufqu'ici  toutes  les  décou- 
vertes poftérieures  au  voyage  de  Bering  s'étoient 
faites  fans  l'intervention  de  la  cour ,  fur  de  petits 
navires  équipés  aux  frais  de  négocians  particuliers. 
L'impératrice  a&uelle ,  zélée  pour  tout  ce  qui 
peut  donner  de  l'agrandiffement  à  l'empire  de 
Ruflie  ,  a  ranimé  le  goût  des  découvertes  ;  elle 
a  encouragé  par  des  récompenfes  les  négocians 
qui  entreprennent  des  voyages  dans  ces  mers. 
Elle  a  ordonné  à  fes  frais  une  expédition  difpen- 
dieufe  (  a  )  ,  pour  déterminer  la  véritable  pofition 
des  différentes  isles ,  &:  les  reiTources  qu'elles  of- 
frent au  commerce. 

En  attendant  que  le  journal  &  les  relevemens 
de  ce  voyage  foient  publiés  avec  tous  leurs  dé- 
tails ,  on  peut  affurer  que  piufieurs  géographes 
modernes  avancent  l'Amérique  trop  à  l'orient , 
ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  &  que  la 
Sibérie  ne  s'étend  pas  à  l'E.  auffi  loin  que  le  mar- 
quent les  cartes  ruffes.  Les  defcri  prions  &  même 
les  conjectures  du  célèbre  Muller  fe  confirment 
de  jour  en  jour  par   les  faits.  De   plus  ,  on  a 


(<z)  L'expédition  fecrete  du  capitaine  Krenitzirt 
&  de  Levasheff,  dont  le  journal  &  les  cartes  ont  été 
envoyés  au  dodteur  Robertfon  ,  par  l'impératrice  : 
voyez  i'Hilroire  d'Amérique.  C'eft  d'après  ce  journal 
que  nous  avons  compofé  le  chap,  XIII. 


BW  Hg 
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reconnu  dernièrement  (a)  la  jufteffe  de  fa  fup- 
pofition  touchant  la  forme  de  la  côte  de  la  mer 
d'Ochotsk.  Quant  à  l'étendue  de  la  Sibérie,  ii 
paroît  inconteftable  ,  d'après  les  obfervations  'les 
plus  récentes  ,  que  Ton  extrémité  orientale  s'étend 
par-delà  (b  )  le  200  deg.  de  longitude  ;  &  pour 
ce  qui  regarde  les  côtes  occidentales  de  l'Améri- 
que, tous  les  voyages  faits  aux  isles  nouvelle- 
ment découvertes  ,  prouvent  d'une  manière  évi- 
dente, que  le  continent  n'a  pas,  entre  les  <o 
&  les  60  degrés  de  latitude,  de  pointe  plus  pro- 
che de  l'Afie  ,  que  la  côte  où  touchèrent  Be- 
ring &  Tfchirikoff(0  par  les  236  deg.  de  lon- 
gitude. 

La  carte  qui  Ce  trouve  dans  le  calendrier  géo- 
graphique de  Pétersbourg  1774,  donne  une^po- 
iition  très -fautive  aux  isles  nouvellement  décou- 
vertes ;  l'ancienne  carte  des  nouvelles  découvertes 
publiée  par  l'académie  impériale,  &  qui  femble 
avoir  été  faite  fur  de  fini  pies  oui  -  dires ,  ne  mé- 
rite pas  plus  d'attention.  Nous  reviendrons  ailleurs 
(d)  fur  l'exa&itude  ou  les   défauts  des  cartes 


(a)  M.  Muller,  en   publiant  fa  collection ,  con- 
jure que  la  côte  de  la  mer  d'Ochotsk  s'étend  au 
S.  E^  vers  la  rivière  d'Ud  ,  &  de  là  au  S.  E.  jufqu'à 
embouchure  du  fleuve  d'Amour-  le  voyage  du  capU 
taine  Synd  a  prouve  depuis  qu'il  ne  fe  trompoit  pas, 
(  b  )  Voyez  le  chap.  XV  de  cet  ouvrage. 
(  c  )  Voyez  le  chap.   XVI. 
(ûQDans  le  chap.  XVIL 
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qu'on  a  gravées  touchant  la  partie  du  globe  qui 
fe  trouve  entre  l'Amérique  &  l'Afie. 

Les  derniers  navigateurs  donnent  aux  grouppes 
d'isîes  qu'on  y  voit ,  une  pofition  bien  différente 
de  celle  qu'on  leur  affignoit.  Suivant  eux  ,  Pisle  de 
Bering  gît  directement  à  l'E.  de  Kamtchatkoi  Nofs, 
par  le  185  deg.  de  longitude.  L'isle  de  Cuivre  efï 
tout  proche  ;  &  à  quelque  diftance  de  là  ,  à  TE. 
S.  E.  il  y  a  trois  petites  isles  ,  nommées  par  les 
habitans  Attak ,  Semhshy  &  Shemiya  :  ce  font 
proprement  les  isles  Aleiitiennes.  Elles  s'étendent 
de  l'O.  N.  O.  du  côté  de  TE.  S.  E.  dans  la 
même  direction  que  les  isles  de  Bering  &  de 
Cuivre,  par  le  195  deg.  de  longitude,  &  le  54 
de  latitude. 

Dans  le  nord  &  à  la  diftance  de  fix  à  huit 
cents  verftes  ,  on  rencontre  un  autre  grouppe  de 
fix  isles  ou  davantage  ,  connues  fous  le  nom 
& Andrcanoffski   OJlrova. 

Au  S.  E.  ou  à  l'E.  S.  de  celles  -  ci ,  à  la  dif- 
tance  d'environ  I  j  deg.  au  nord  quart  N.  E.  âes 
isles  Aleiitiennes ,  commence  la  chaîne  de  Lyffie 
Oftrova  ou  des  isles  des  Renards  :  cette  chaîne 
d'isles  &  de  rochers  s'étend  à  l'E.  N.  E.  entre 
les  56  &  les  éi  deg.  de  latitude  N.  depuis  le 
il  1, deg.  de  longitude  ,  fuivant  toute  apparence , 
jufqu'au  continent  d'Amérique  ,  &  dans  une  ligne 
de  direction  qui  fe  croife  avec  celle  des  isles 
Aleiitiennes.  Umnak  ,  Aghunalashka ,  ou  comme 
on  dit  ordinairement  pour  abréger ,  Unalashka  , 
Kadyak  &  Alagshak  ,  font  les  plus  grandes  &  les 
plus  remarquables. 
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La  diftance  &  la  pofition  de  ces  isles  ,  ainft 
que  des  Aleiitiermes ,  font  allez  bien  détermi- 
nées par  l'eftime  des  vaiffeaux  &  les  latitudes 
qu'ont  pris  les  pilotes.  La  pofition  du  grouppe 
d'Andreanoffsky  eft  à  peu  près  fûre  maintenant  ; 
elles  giflent  entre  les  Aîeiitiennes  &  les  isles  aux 
Renards ,  &  complètent  la  chaîne  entre  le  Kamt- 
chatka &  l'Amérique  (a). 

'  Aucun  des  navires  n'a  touché  au  continent" 
d'Amérique  dans  les  dernières  expéditions  ;  mais  il 
eft  probable  que  les  navigateurs  Ruffes  ,  qui  cou- 
rent les  isles  fituées  entre  l'Aire -&  le  Nouveau- 
Monde  ,  ne  tarderont  pas  à  y  aborder  (  b).  Au 
nort*,  ^es  isles  clu'on  connoît  jufqu'à  préfent  , 
c'eft-à-dire ,  aux  environs  du  70  deg.  de  latitude  , 
il  eft  poffible  que  le  continent  d'Amérique  fe  rap- 
proche davantage  de  la  côte  des  Tfchutski  ;  il 
forme  peut-être  un  large  promontoire  environné 
d'isles  ,  qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  les  group- 
ées qu'on  voit  fur  la  carte  générale ,  placée  à  la 
tête  de  cet  ouvrage.  Il  paroît ,  du  moins  d'après 
le  rapport  des  navigateurs  les  plus  récens  \  qu'il 
y  a  réellement  un  promontoire  qui  s'approche 
de   très -près  de  Tfchukotskoi  Nofs  fermais 


(  a  )  Voyez  le  chap.  XIX. 
(£)_  Voyez  le  chap.  XVIII.  M.  Sthaelin ,  dans 
Ton  petit  ouvrage  fur  les  isles  nouvellement  décou- 
verte^ par  les  RufTes ,  donne  à  ces  isles  d'Andréa- 
noffski  le  nom  SAnadirski,  parce  qu'il  les  fupnofoit 
voifines  de  la  rivière  d'Anadyr. 

(c)   Voyez  le  chap.  XX  de  cet  ouvrage, 
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cette  prolongation  de  l'Amérique  ,  que  le  géo- 
graphe de  Lisle  étend  à  TO.  préciféinent  en 
face  du  Kamtchatka  ,  entre  les  50  6k  60  deg. 
de  latitude ,  eft  abfoîument  faufïe  ;  car  plufieurs 
des  navigateurs  dont  je  vais  parler  dans  cette 
collection  ,  ont  fait  route  fur  les  parages  où  l'on 
plaçoit  ce  continent  imaginaire. 

Il  eft  probable  que  les  Aleiitiennes ,  &  quel- 
ques-unes des  isles  aux  Renards  ,  font  les  mêmes 
terres  rencontrées  par  Bering  à  fon  retour  ;  mais 
fa  route  fut  fi  orageufe  ,  qu'on  n'a  pas  pu  déter- 
miner leur  véritable  giffement  dans  la  carte  de 
ion  expédition  (^). 

La  mer  du  Kamtchatka  eft  aujourd'hui  Ci  fré- 
quentée ,  que  ces  incertitudes  fe  difîiperont  bien- 
tôt ;  mais  je  délire  qu'on  fafTe  des  expéditions 
au  N.  E.  afin  qu'on  découvre  les  côtes  d'Amé- 
rique les  plus  proches  de  l'Afie  ;  il  ne  faut  pas 
attendre  de  découverte  heureufe  ft  l'on  fuit  une 
autre  direction  :  en  effet  ,  tous  les  navires  qui 
cinglent  plus  au  S.  trouvent  une  mer  ouverte, 
fans  aucun  %ne  de  terre. 

On  a  lieu  d'efpérer  du  célèbre  M.  Muller  (b)  , 

(a)  Cependant  l'erreur  eft  peu  confidérable  ;  car 
fi  les  côtes  &  les  isles  les  plus  orientales  qui  fe  trou- 
vent dans  la  carte  de  Bering  ,  tels  que  le  cap  Hermoge- 
nes  ,  Toomanoi ,  l'isle  de  Shumagain  &  la  montagne  de 
Saint-Dolmat  étoient  placées  fur  la  carte  générale  de 
RuiTie,  qui  eft  à  îa  tète  de  cet  ouvrage ,  elles  coincide- 
roient  avec  la  chaîne  des  isles  des  Renards. 

(  b  )  M.  Muller  a  déjà  mis  en  ordre  &  envoyé  à 
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une  defcription  très  -  complète  &  très  -  détaillée 
de  toutes  les  découvertes  faites  jufqu'ici  dans  la 
partie  de  l'océan  qui  eft  à  l'E.  de  l'Aiie.  En  at- 
tendant ,  j'efpere  que  cet  abrégé  ,  rédigé  fur  les 
journaux  des  navigateurs  &  fur  des  pièces  ori- 
ginales ,  fera  bien  reçu  du  public ,  &  qu'il  enga- 
gera les  Ruffes  à  imprimer  ce  que  j'aurai  oublié. 
L'ouvrage  qu'on  va  lire  eft  plus  authentique, 
plus  vrai  &  plus  étendu  ,  que  celui  de  M.  Sthae- 
lin (<z),  qu'on  a  imprimé  dans  le  calendrier  de 
Pétersbourg ,  dont  je  relevé  ici  plusieurs  erreurs. 


l'amirauté  de  S.  Pétersbourg  plufîeurs  des  journaux  , 
avec  les  cartes ,  des  derniers  voyages  ;  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  enrichira  l'Europe  de  fon  travail. 

(  a  )  Le  petit  ouvrage  de  M.  Sthaelin ,  confeiller 
d'état  de  l'impératrice  de  Ruffie ,  a  été  publié  en 
allemand  &  traduit  en  anglois  ;  il  contient  à  peine 
40  pages,  &  il  ne  donne  aucun  extrait  des  journaux 
&  de  la  route  des  navigateurs  ;  il  dit  quelques  mots 
très-  vagues  fur  les  isles  nouvellement  découvertes  ; 
la  carte  qui  le  précède  eft  d'ailleurs  fautive,  &  le  pu- 
blic ne  le  comparera  jamais  avec  l'ouvrage  que  nous 
publions  ici.  M.  Sthaelin  ayant  envoyé  fon  ouvrage 
au  doéteurMaty  ,  on  en  a  parlé  dans  les  Tran factions 
philofophiques  de  1774,  fous  le  titre  de  Nouvellç 
carte  é?  defcription  préliminaire  du  nouvel  archi- 
pel découvert  il  y  a  peu  d'années  par  les  RuJJes  5 
au  K  &  du  Kamtchatka, 
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VOYAGES  faits  en  174^  ;  premières  découvertes 
des  isles  Aleutiennes ,  par  Michel  Nevodtfikoff. 

JUMILIanBassof  fit  un  voyage  en  174Ç  :  mais 
il  mérite  à  peine  qu'on  en  parle  ;  car  il  ne  vit 
que  l'isle  de  Bering  &  deux  autres  plus  petites 
iïtuées  au  S.  de  celle  -  ci  ;  il  fut  de  retour  le  3  I 
juillet  1746. 

Le  premier  voyage  digne  d'attention  fut  entre- 
pris en  1 745".  Le  navire  appelle  YEudoxie,  & 
équipé  aux  frais  d'AphanalTei  Tfebaefskoi ,  Jacob 
Tfiuproff  &  d'autres  affociés  ,  fit  voile  de  la  ri- 
vière du  Kamtchatka ,  le  1 9  feptembre  ,  fous  le 
commandement  de  Michel  Nevodtfikoff,  natif  de 
Tobolsk.  Il  découvrit  trois  isles  nouvelles,  fur 
l'une  defquelîes  il  parla  l'hiver  à  la  chaffe  des  lou- 
tres de  mer ,  dont  il  y  avoit  une  grande  quan- 
tité. Ces  isles  étoient  fans  doute  les  plus  proches 
des  Aleutiennes  (  a  ).  Un  interprète  que  le  com- 
mandant avoit  pris  au  Kamtchatka  ,  ne  comprit 


(a)  Les  véritables  Aleutiennes  font  le  petit  grouppe 
d'isles  qui  giflent  au  S.  E.  de  celles  de  Bering;  on 
les  appelle  quelquefois  les  Aleutiennes  les.  plus  voifi- 
nes ,  en  donnant  le  nom  à? Aleutiennes  les  plus  éloi- 
gnées aux  isles  des  Renards. 
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pas  la  langue  des  habitans  :  afin  d'entendre  cette 
langue ,  il  emmena  avec  lui  un  des  infulaires ,  & 
il  le  préfenta  à  la  chancellerie  de  Bolcheretsk 
avec  une  relation  fauffe  de  Ces  découvertes  & 
de  fon  expédition.  Cet  infulaire  fut  interrogé  dès 
qu'il  fut  un  peu  le  ruffe  ,  &  il  dit  qu'il  s'appeîloit 
Temnac  ;  que  fon  isle  porte  le  nom  $Jtt  ;  qu'à 
quelque  diftance  de  celle-ci  il  y  en  a  une  autre  plus 
considérable,  appellée  Sabya ,  dont  les  naturels 
portent  le  nom  de  Kogii.  D'après  le  rapport  de 
l'Indien  ,  les  RufTes  crurent  apprendre  que  cette 
dernière  peuplade  tait  des  croix ,  qu'elle  a  des 
livres  &  des  armes  à  feu  ,  &  qu'elle  navigue  fur 
des  baidars  ou  canots  aflemblés  avec  des  bandes 
de  cuir.  L'Indien  ajouta  qu'à  peu  de  diflance  de 
•  Fisle  où  Nevodtfikoff  hiverna ,  il  y  en  a  deux 
autres  bien  peuplées  ;  la  première  giflant  à  l'E.  S. 
E.  &  au  S.  E.  quart  S.  &  la  féconde  à  l'E.  6c 
à  l'E.  quart  S.  E.  II  fut  baptifé  fous  le  nom  de 
Paul  &  envoyé  à  Ochotsk.  _ 

Nevodtfikoff  ayant  perdu  plufieurs  de  (es  gens  , 
ck  les  Rufles  de  l'équipape  dépofant  qu'on  avoit 
maltraité  les  infulaires ,  on  innruifit  le  procès  du 
commandant  &  de  ceux  qui  étoient  fur  fon  bord  , 
oc  voici  ce  qu'on  découvrit. 

Après  fix  jours  de  navigation  ,  ils  apperçurent 
une  isle,  le  24  feptembre  à  midi  ;  ils  la  côtoyè- 
rent,  ,&  fur  le  foir  ils  en  découvrirent  une  fé- 
conde ,  où  ils  mouillèrent  jufqu'au  lendemain. 

Le  28  ,  plufieurs  habitans  parurent  fur  la  côte  , 
&  le  pilote  defcendit  avec  la  chaloupe  dans  tin- 
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tention  de  débarquer  ;  mais  comme  le  nombre  des 
infulaires  s'accrut  jufqu'à  plus  de  cent ,  il  craignit 
de  fe  hafarder  parmi  eux ,  malgré  les  invitations 
qu'il  reçut  :  il  fe  contenta  de  leur  jeter  quelques 
préfens  ;  on  lui  jeta  en  retour  un  oifeau  de  mer  de 
l'efpece  des  cormorans.  Il  effaya ,  par  Pentremife 
des  interprètes ,  de  lier  une  convention  ;  mais 
il  ne  fut  pas  pofTible  de  fe  faire  entendre.  Le  ca- 
pitaine voulut  remettre  en  mer ,  &  le  vent  con- 
traire le  porta  fur  l'autre  côté  de  î'isle,  où  il 
mouilla. 

Le  %6 ,  Tfiuproff  ayant  débarqué  avec  quel- 
ques perfonnes  de  l'équipage ,  afin  de  chercher 
une  aiguade ,  rencontra  plufieurs  habitans  :  il  leur 
donna  du  tabac  &  des  pipes  de  la  Chine ,  &  il 
reçut  en  préfent  un  bâton  fur  lequel  on  avoit 
fculpté  un  veau  marin.  Les  Indiens  a  voient  grande 
envie  de  fon  fufiî  ;  &  comme  il  ne  voulut  pas  le 
leur  accorder  ,  ils  coururent  après  lui  au  moment 
où  il  fe  rembarquoit ,  &  ils  faifirent  la  corde  de 
la  chaloupe  attachée  fur  la  côte.  Cette  attaque 
l'obligea  de  faire  feu.  Ayant  blefle  un  Indien,  les 
autres  renoncèrent  à  leur  entreprife ,  &  il  arriva 
fain  &  fauf  à  bord  du  navire.  Dès  que  les  fau- 
vages  virent  un  de  leurs  camarades  blefle,  ils  le 
déshabillèrent  ainfi  qu'eux-mêmes ,  &  ils  le  por- 
tèrent nu  dans  la  mer  ,  où  ils  le  lavèrent.  Après 
cette  hoftilité  ,  l'équipage  n'ofant  pas  hiverner  à 
cet  endroit ,  VEudoxk  fe  rendit  à  l'autre  isle , 
où  on  jeta  l'ancre. 

Dès  le  lendemain  ,  Tfiuproff  &  Shaffirin  dé- 
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foarquerent  à  la  tête  d'un  détachement  allez  con- 
fidérable.  Ils  obferverent  que  l'isle  étoit  habitée  ; 
mais  comme  ils  ne  rencontrèrent  aucun  infulaire  , 
ils  retournèrent  à  bord  &  longèrent  la  côte.  Le 
jour  fuivant ,  le  Cofaque  Shekurdin  defcendit  à 
terre ,  accompagné  de  cinq  matelots  ;  il  en  ren- 
voya deux  avec  les  futailles  pleines  ,  &  il  refta  , 
ainfi  que  les  trois  autres  ,  pour  chafTer  des  loutres 
marines  ;  le  foir ,  il  fe  trouva  au  milieu  d'une 
bourgade  qu'habitoient  cinq  familles  ;  à  fon  ap- 
proche les  naturels  s'enfuirent  précipitamment  5 
&£  allèrent  fe  cacher  au  fond  des  rochers.  Shekur- 
din fut  à  peine  de  retour  à  bord  ,  qu'on  le  char- 
gea d'aller  une  féconde  fois  à  terre  avec  plus  de 
monde ,  afin  de  découvrir  un  mouillage  où  Ton 
pût  retirer  le  navire  pendant  l'hiver.  Chemin  fai- 
fant ,  il  apperçut  quinze  infulaires  fur  une  colline  9 
&  il  leur  jeta  quelques  morceaux  de  poilïon  fec  9 
pour  les  engager  à  s'approcher  de  lui.  Comme  cet 
expédient  ne  réuffifToit  pas  ,  Tfîuproff,  qui  étoit 
du  détachement ,  ordonna  à  l'un  de  fes  gens  de 
monter  fur  la  hauteur  &  de  faifir  un  des  Indiens  , 
dont  il  fe  propofoit  d'apprendre  la  langue  :  cet 
ordre  fut  exécuté ,  malgré  la  réfiftance  des  infu- 
laires qui  fe  défendirent  avec  leurs  piques  armées 
d'os  ;  les  RufTes  emmenèrent  leur  prifonnier  au 
vaifTeau.  Une  tempête  violente  les  jeta  bientôt 
en  mer  :  obligés  du  2  au  9  octobre  de  s'abandon- 
ner au  gré  des  vents  ,  ils  perdirent  leur  ancre  & 
leur  chaloupe  ;  mais  ils  revinrent  enfin  à  la  même 
isle  j  où  ils  parlèrent  l'hiver. 
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En  débarquant ,  ils  trouvèrent  dans  une  hutte 
voifine  le  cadavre  de  deux  Indiens  qui ,  fuivant 
toute  apparence ,  avoient  été  tués  dans  la  dernière, 
aéhon  ;  &  ils  rencontrèrent  une  vieille  femme 
qu'ils  avoient  d'abord  faite  prifonniere ,  mais  qu'ils 
avoient  remife  en  liberté.  Elle  étoit  accompagnée 
de  trente  -  quatre  infulaires  des  deux  fexes ,  qui 
tous  s'avançoient  au  fon  du  tambour  ;  ils  firent 
un  préfent  de  différentes  terres  colorées  à  Tfïu- 
proff,  qui  leur  donna  de  fon  côté  des  morceaux 
d'étoffe  ,  des  dés  à  coudre ,  des  aiguilles  :  l'entre- 
vue fut  amicale.  Avant  la  fin  d'odobre ,  les  mêmes 
Indiens ,  toujours  accompagnés  de  la  vieille  fem- 
me &  de  plufieurs  enfans  ,  revinrent  en  danfant 
comme  Ja  première  fois ,  &  apportèrent  des  oi- 
feaux ,  du  poiffon  &  d'autres  provifions.  Après 
avoir  pafTé  la  nuit  au  milieu  des  Ruffes  ,  ils  s'en 
retournèrent.  Tfiuproff,  Shaffyrin  &  Nevodtfi- 
koff  les  ayant  fuivis  à  la  tête  de  fept  hommes  , 
les  trouvèrent  dans  des  rochers  :  cette  féconde 
entrevue  fut  encore  pacifique ,  les  infulaires  échan- 
gèrent un  baidar  ou  canot  &  des  peaux  contre 
deux  chcmifes  ;  on  remarqua  qu'ils  avoient  des 
haches  de  pierre  &  des  aiguilles  d'os;  ©n  leur 
vit  manger  des  loutres,  des  veaux  &  des  lions 
marins  ,  qu'ils  tuent  à  coups  de  maffues  &  de 
piques. 

Depuis  le  24  o&obre  Tfiuproff  avoit  chargé 
dix  hommes ,  fous  Laryon  Belayeff,  d'aller  recon- 
noître  le  pays.  Ce  détachement  maltraita  les  in- 
fulaires qui  fe  défendirent  comme  ils  purent  3  avec 
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leurs  lances  ;  cette  réfiftance  fournit  aux  Ruffes 
un  prétexte  de  tirer  deffus.  Ils  finirent  par  tuer 
toute  la  troupe  ,  compofée  de  quinze  hommes  , 
afin  de  jouir  de  leurs  femmes. 

Cette  atrocité  révolta  Shekurdin  ,  qui  retourna 
au  vaiffeau  fans  être  apperçu  ,  &  dit  au  com- 
mandant ce  qui  venoit  de  fe  palier.  TfiuprofF, 
au  lieu  de  punir  les  coupables  ,  leur  fut  bon 
gré  en  fecret  ;  car  il  étoit  irrité  contre  les  infu- 
laires  ,  qui  lui  avoient  refufé  un  verrou  de  fer 
qu'il  vit  entre  leurs  mains.  Depuis  ce  refus  ,  il 
commit  plufieurs  a&es  d'hoftilité ,  &  même  il 
forma  l'abominable  projet  de  les  empoifonner 
avec  du  fublimé  corrofif.  Cependant ,  pour  mon- 
trer de  la  juftice  en  apparence ,  il  ordonna  à  She- 
kurdin &  à  NevodtfikofF  d'aller  faire  des  repro- 
ches à  BelayefF  :  il  leur  envoya  par  la  même 
occafion  de  la  poudre  &  des  balles  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  leur  donna  des  moyens  de  recommencer 
de  pareils  attentats. 

Les  Ruffes  prirent  fur  cette  isle  une  grande 
quantité  de  loutres  de  mer  ,  &  ils  y  refterent  jus- 
qu'au 14  Septembre  1746.  Ne  s'y  croyant  plus 
en  fureté  ,  ils  appareillèrent ,  dans  l'intention  de 
chercher  quelque  terre  inhabitée.  Une  tempête 
violente  les  ballotta  jufqu'au  30  oétobre ,  que  leur 
navire  toucha  &  périt  fur  une  côte  de  roches. 
Ils  perdirent  la  plus  grande  partie  de  leurs  four- 
rures ,  &  prefque  tout  ce  qu'ils  avoient  à  bord. 
Accablés  de  fatigue  &  de  froid,  ils  pénétrèrent 
dans  l'intérieur  du  pays  >  qui  eft  inégal  &  rempli 
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de  rochers.  Des  Indiens  ,  qu'ils  trouvèrent  dans 
des  huttes ,  leur  apprirent  que  l'isle  s'appelle  Ka- 
raga  :  les  habitans ,  qui  font  tributaires  de  la  Ruf- 
ûe  &  de  la  race  des  Koriaques ,  les  traitèrent 
amicalement ,  jufqu'au  moment  où  Belayeff  eut 
l'imprudence  de  faire  des  proportions  à  la  femme 
du  chef.  L'Indienne  courut  en  avertir  fon  mari  ; 
&  toute  la  peuplade  enflammée  de  colère ,  me- 
naça les  Rufles  de  les  exterminer  jufqu'au  dernier  : 
cependant  la  paix  fe  rétablit ,  &  tout  fe  paffa  tran- 
quillement de  part  &  d'autre. 

Le  30  mai  1747,  un  détachement  d'Olotu- 
riens ,  divifé  fur  trois  canots ,  defcendit  dans  l'isle 
&  attaqua  les  habitans  :  ils  fe  rembarquèrent  après 
avoir  maiiacré  plufieurs  infuîaires ,  &  perdu  quel- 
ques -  uns  des  leurs.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  reve- 
nir avec  des  forces  plus  confidérables  ;  mais  ils 
furent  repoufTés  de  nouveau  :  comme  ils  mena- 
çoient  de  reparoître  dans  peu  pour  la  troifieme 
fois ,  &  de  tuer  tous  ceux  qui  payoient  tribut 
à  la  Czarine  ,  les  naturels  confeillerent  aux  Ruf- 
fes  de  s'en  aller  ,  &  les  aidèrent  à  conftruire 
deux  petits  bâtimens.  TfiuprofF  &  fon  monde  mit 
donc  en  mer  le  27  juin  ,  &  débarqua  le  21  juillet 
au  Kamtchatka,  avec  le'refte  de  fa  cargaifon  , 
compofée  leulement  de  320  loutres  de  mer, 
dont  il  remit  la  dixième  partie  à  la  douane  pour 
les  droits  du  fouverain.  Cette  expédition  coûta 
douze  hommes. 
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CKAP1TRE    III. 

VOYAGES  faits  de  1747  à  1753 ,  dans  les 
parages  de  fis  le  de  Bering ,  de  celle  de  Cuivre  , 
&  des  isles  Aleutiennes  ;  remarques  fur  les 
habitans. 

jCLn  1747,  deux  navires  firent  voile  de  la  ri- 
vière du  Kamtchatka  ,  munis  d'une  permiffion  de 
la  chancellerie  de  Bolcheresk,  pour  aller  à  la  chaffe 
des  loutres  de  mer  ;  l'un  ,  qui  fut  équipé  aux  frais 
d'André  VfevidofF,  portoit  quarante-fix  hommes  , 
&  de  plus  huit  Cofaques  ;  l'autre  appartenoit  à 
Féodor  Cholodiloff,  André  Tolftyk  &  compa- 
gnie ,  &  avoit  un  équipage  de  quarante-un  Rufïes 
ou  Kamtchadales  &  de  fix  Cofaques. 

Ce  dernier  bâtiment  appareilla  le  20  octobre  , 
&  fut  obligé ,  par  la  tempête  &  d'autres  contre- 
tems  ,  d'hiverner  dans  l'isle  de  Bering  ;  il  en 
partit  le  3  1  mai  1 748  ,  &  toucha  à  une  autre 
petite  terre ,  afin  de  faire  de  l'eau  &  de  prendre 
des  munitions  ;  il  gouverna  enfuite  S.  E.  fur  un 
efpace  afTez  confîdérable ,  fans  découvrir  de  nou- 
velles isles  ;  &  comme  il  manquoit  de  vivres, 
il  fut  de  retour  dans  la  rivière  du  Kamtchatka  le 
14  août  avec  une  charge  de  250  vieilles  loutres  , 
plus  de  100  jeunes,  148  renards  bleus  :  tous 
ces  animaux  furent  tués  fur  l'isle  de  Bering. 
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Nous  n'avons  qu'une  connoiïTance  imparfaite 
du  voyage  de  WfevicIofT  :  on  fait  feulement  qu'il 
fut  de  retour  le  23  juillet  1749,  après  avoir 
touché  ,  fuivant  toute  apparence ,  fur  Tune  des 
ïsles  Aleiitiennes  les  plus  proches ,  qui  étoit  in- 
habitée ;  il  rapporta  1040  loutres  de  mer  &  2000 
renards  bleus. 

Emilien  Yugoff,  négociant  d'Yakutsk,  obtint 
du  fénat  de  Pétersbourg  la  permiffion  d'équiper 
quatre  navires  pour  fon  compte  &  pour  celui 
de  Ces  aflociés.  Il  fe  procura  en  même  teins  le 
privilège  exclufif  de  la  chaiTe  des  loutres  fur  les 
ïsles  de  Bering  &  de  Cuivre  ,  pendant  ces  expé- 
ditions. Pour  jouir  de  ce  monopole,  il  s'étoit 
engagé  de  remettre  à  la  douane  le  dixième  de 
toutes  les  fourrures. 

Le  G  odobre  1750,  il  appareilla  de  Bolche- 
resk  fur  le  sloupe  Jean  ,  monté  par  vingt- cinq 
RufTes  ou  Kamtchadales  &  deux  Cofaques  :  une 
tempête  jeta  bientôt  le  navire  à  la  côte  entre  les 
embouchures  des  rivières  de  Kronotsk  6k  de 
Tfchafminsk. 

Il  remit  à  la  voile  au  mois  d'o&obre  175 y. 
On  lui  avoit  ordonné  de  prendre  à  bord  quel- 
ques officiers  de  la  marine  Ruffe  ;  &  comme  il 
ne  le  fit  pas ,  la  chancellerie  d'Yrkutsk  expédia 
une  lettre  qui  confifcjuoit  le  navire  &  la  cargai- 
fon,  lorfqu'Yugoff  feroit  de  retour.  Le  navire 
arriva  le  23  juillet  au  nouveau  fort  du  Kamt- 
chatka,  avec  785  vieilles  loutres  de  mer  ,  35 
jeunes ,  447  ourfins   de   mer  &  7044  renards 

ar&iques  , 


D  É 


COUVERTE 


s  i 


ar&iques ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  2000  de 
Mms&jj&f  de  noirs;  tous  ces  animaux  furent 
pas  fur  lisle  de  Bering  &  fur  celle  de  Cuivre 
ïugoff  mourut  fur  cette  dernière  terre  D'après 
les  lettres  dont  je  viens  de  parler,  on  mit  le 
fcellefurla  cargaifon  ;  l'impératrice  ayant  reconnu 
enfuite  que  des  aftionnaires  avaient  confié  de 
1  argent  a  Yugoff,  pour  équiper  un  fécond  na- 
vire, rendit  la  cargaifon  conrifquée,  en  prélevant 
les  droits  de  la  douane. 

Cette  efpece  de  compagnie  ,  fi  Ton  peut  l'ap- 
peller  ainfi  étant  diffoute  par  la  mauvaife  adini- 
mftration  du  chef  &  le  manque  de  fonds  ,  on 
accorda  a  d'autres  négocians,  même  avant  le  re- 
tour du  bâtiment  d'YugofF,  le  privilège  d'équiper 
des  navires  ;  ceux  -  ci  furent  plus  heureux  ,  & 
tirent  de  nouvelles  découvertes. 

Nikiphor  Trapefnikoff,  négociant  d'Yrkutsk 
obtint  la  permiffion  d'expédier  un  navire  appelle 
le  Bons  &  à  GLebb  ,  à  condition  de  remettre  à 
la  douane  le  dixième  de  toutes  les  fourrures 
outre  les  tributs  que  l'équipage  pourroit  obtenir 
des  naturels.  Le  Cofaque  Sila  Shaffyrin  s'embar- 
qua fur  ce  bâtiment  afin  de  recueillir  les  tributs 
L  équipage  appareilla  au  mois  d'août    1749     de 
la  nviere  du  Kamtchatka  ;&  il  y  rentra  le  16  du 
même  mois  1753  ,  avec  une  cargaifon  confidé- 
rable  de  fourrures.  II  avoit  relâché  au   printems 
de  cette  dernière  fur  une  isle  inconnue ,  proba- 
blement 1  une  des  Aleùtiennes  ,  où  il  vint  à  bout 
de  faire  payer  aux  habitas  wn  tribut  de  loutre* 
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■marines  :  les  infulaires  qui  fe  conftituerent  tribu- 
taires ,  s'appelloient  Jgya  ,  Ocknu  ,  Ogogoektack  , 
Shabukiauck ,  Mak  ,  Tutun  ,  Ononushan ,  Roto- 
gei ,  Tfchinitu ,  Vatfch  ,  Ashagat ,  Avyjanishaga  , 
Unashayupu  ,  Lak  ,  Yanshugalik  ,  Umgalikan  , 
5toï,  Kyipago  &  Oloskkot.(a)XJn  autre  Aleiitien, 
dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  eut  auffi  la  bonté  de 
payer  une  contribution  de  trois  loutres  de  mer.  Le 
Boris  &  le  Glebb  rapporta  320  loutres  marines  de 
ïa  première  qualité  ,  480  de  la  féconde  ,  &  400 
de  la  troisième  ,  <>  00  d'un  moyen  âge  ou  femelles , 
&:  220  mewedki  ou  jeunes. 

André  Tolftyk,  négociant  de  Selenginsk,  ayant 
obtenu  une  permiffion  de  la  chancellerie  de  Bol- 
cheretsk ,  équipa  une  féconde  fois  le  navire  qui 
avoit  fait  le  premier  voyage.  Il  appareilla  du  Kamt- 
chatka le  19  août  1749  ,  &  il  fut  de  retour  le 
3  juillet  1752. 

D'après  le  rapport  du  commandant ,  le  navire 
refta  mouillé,  depuis  le  6  feptembre  1749  ,  juf- 
qu'au  20  mai  1750  ,  devant  l'isle  de  Bering ,  & 
l'équipage  prit  feulement  quarante  -  fept  loutres 
de  mer.  Tolftyk  fe  rendit  enfuite  à  celles  des 
isles  Aleiitiennes  qui  avoient  été  découvertes  par 
NevodfikofT,  (  b  )  où  Ton  tua  feize  cents  foixante- 


(  a  )  L'auteur  Allemand  ,  d'après  lequel  on  a  rédigé 
ce  chapitre ,  remarque  dans  une  note ,  que  ces  noms 
des  infulaires,  ainfi  que  d'autres  dont  parlent  les  dif- 
férens  voyageurs,  ont  une  reflcmblance  parfaite,  dans 
le  fon  &  la  terminaifon  ,  avec  ceux  des  Groënlandois. 

(6)  Voyez  le  chapitre  précèdent, 
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deux  loutres  mannes  vieilles  &d'un  moyen  âee 
&  cent  dix -neuf  jeunes.    Le   refte   de  la   car! 
gaifon  étoit  compofé  de  fept  cents- vingt  renards 
bleus  &  de  huit  cents  quatre  -  vingt  Surfins  de 
mer. 

Suivant  la  defcription  que  fit  Tolftyk  ,  les  ha- 
gitans  de  ces  isles  ne  paroiffoient  pas  avoir  payé 
jufqu  alors  de  tribut.  Leur  race  femble  approcher 
de  celle  des  Tfchuktky  ;  leurs  femmes  portent 
différentes  figures  imprimées  fur  la  peau  ';  comme 
les  Tfchuktsky  &les  Tongufes  de  la  Sibérie';  ils 
en  différent  cependant  en  ce  qu'ils  ont  la  lèvre 
inférieure  percée  de  deux  trous  ,  dans  chacun  fief- 
quels  ils  mettent  un  morceau  de  dent  de  cheval 
marin ,  travaillé  comme  la  dent  d'un  homme 
avec  un  petit  bouton  en -dedans  de  la  boucha* 
pour  la  tenir  en  place.  Ils  tuèrent,  fans  v  être 
provoqués  ,  deux  Kamtchadales  de  l'équipage 

Quelques  habitans  d'une  troifieme  isle  payèrent 
auffi  des  tributs  ;  ils  s'appeîloient  Anitin,ALta- 
kukor  Aleshkut&Atfckelap.Toutes  les  armes 
de  hsle  confiffoient  en  douze  piques  armées  de 
pierre  epointée ,  &  d'un  dard  d'os  épointé  de  la 
même  manière.  Les  Ruffes  virent  parmi  les  na- 
turels deux  figures- de  bois  fculptées,  reffemblant 
a  des  lions  marins. 

Le  3  août  1750,  le  navire  le  Simèon  &  h 
Jean,  eqmpé  par  ^devidoff,  dont  on  a  déjà 
parle ,  agent  de  Ribenskoy ,  négociant  R„ffe  ,  & 
monte  par  quatorze  Ruffes ,  marchands  ou  chaf- 
ieurs ,  Se  par  trente  Kamtchadales,  alla  à  la  dé- 
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couverte  de  quelques  isles  nouvelles ,  fous  le  com- 
mandement du  Cofaque  VorobierT.  Le  bâtiment 
fut  jeté  ,  par  le  courant  &  la  tempête ,  fur  une 
petite  terre  déferte  ,  dont  la  pofition  n'eft  pas 
déterminée  ;  c'eft  probablement  une  de  celles  qui 
giflent  près  de  Pisle  de  Bering.  Le  navire  fe  trouva 
û  délabré  alors  ,  qu'il  ne  put  plus  tenir  la  mer  : 
VorobierT  en  conftruilit  un  autre  avec  des  bois 
flottans  ?  auquel  il  donna  le  nom  de  Jérémie  ;  il 
arrjva  au  Kamtchatka  dans  l'automne  17^2. 

On  prit  fur  cette  isle  déferte  700  vieilles  lou- 
tres &  120  jeunes,  1900  renards  bleus  ,  5700 
ours  de  mer  noirs  ,  &  13 10  kotiki ,  ou  petits 
ourïins  de  mer. 

'Un  navire  parti  d'Anadirsk ,  fit  dans  le  même 
tepis  un  voyage  qui  mérite  d'être  cité. 

Le  24  août  1749  ,  Siméon  Novikoff,  d'Yr- 
kutsk,  &  Ivan  Bacchoff,  d'Uftyug  ,  agens  de 
Ivan  Silkin,  fe  rendirent  d'Anadirsk  dans  la  ri- 
vière du  Kamtchatka  :  la  route  par  terre  leur 
parut  fi  dangereufe  ,  qu'ils  fe  décidèrent  à  aller 
par  mer  d'Anadirsk  au  Kamtchatka  ;  ils  employè- 
rent deux  ans  &  cinq  mois  à  conflruire  un  navire 
à  130  verft.es  au-deftus  d'Anadirsk. 

Voici  la  relation  du  voyage.  En  1748,  ils 
dépendirent  la  rivière  d'Anadirsk ,  en  traverfant 
deux  baies  appellées  Kopcikina  &  Ommenskaya. 
Ils  trouvèrent  plusieurs  bancs-  de  fable  qu'ils  paf- 
ferent  fans  peine  en  les  tournant.  Ils  gouvernè- 
rent enfuite  dans  le  golfe  extérieur ,  &  attendi- 
rent un  vent  favorable  :  ils  apperçurent  pluriels 
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Tfchutski ,  qui  s'avançoient  fur  les  hauteurs ,  feuls 
ou  en  petites  troupes  ,  comme  pour  reconnoître  5 
ce  qui  rendit  les  RufTes  défians.  Le  navire  def- 
cendit  la  rivière  &  traverfa  en  neuf  jours  les  baies 
qu'elle  contient.  En  dépafTant  la  large  ouverture 
de  la  baie  extérieure  ,  le  commandant  gouverna 
entre  la  grève  qui  gît  à  gauche ,  &  un  rocher  qui 
en  eft  proche  ;  à  environ  120  verges  du  rocher  , 
la  profondeur  de  l'eau  étoit  de  trois  à  quatre 
brafTes  ;  de  cette  ouverture  il  porta  le  cap  à  l'E. 
S.  E.  l'efpace  d'environ  f  o  vérités  ,  la  fonde 
rapportant  à  peu  près  quatre  brafTes  ;  il  doubla 
enfuite  une  pointe  fablonneufe  ,  qui  fe  projette 
directement  contre  la  côte  des  Tfchutski ,  &  iî 
atteignit  ainn*  la  pleine  mer. 

Du  10  au  30  juillet,  les  Rufles  furent  pour- 
fuivis  par  des  orages  qui  ne  leur  permirent  pas 
de  s'éloigner  beaucoup  de  l'embouchure  de  l'A- 
nadirsk  ;  ils  remontèrent  la  rivière  Katirka ,  fur 
les  bords  de  laquelle  habitent  les  Koriaques  , 
peuple  tributaire  de  la  Ruffie  ;  l'embouchure  de 
cette  rivière  ,  qui  a  foixante  à  quatre-vingt  verges 
de  large ,  &  de  trois  à  quatre  brafTes  de  profon- 
deur ,  abonde  en  poifTons  ;  de  là  ils  remirent  en 
mer  ,  &  après  avoir  efTuyé  un  gros  tems  ,  ils 
atteignirent  enfin  l'isle  de  Bering.  Ils  y  reflerent 
à  l'ancre  du  15  feptembre  jufqu'au  30  octobre, 
jour  où  une  tempête  violente  qui  venoit  direc- 
tement de  la  haute  mer  ,  jeta  le  navire  fur  les 
rochers  5c  le  mit  en  pièces.  L'équipage  fe  fauva 
&  fit  tout  de  fuite  la  recherche  des  débris  du 
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ïiavire  de  Bering  ,  afin  de  les  employer  à  la  conf- 
îru&ion  d'une  chaloupe  :  il  trouva  en  effet  quel- 
ques vieux  débris  ,  mais  prefqu'entiérement  pour- 
îis  ,  &:  des  ferrures  mangées  de  rouille.  Après 
avoir  choifi  les  cordages  &  le  fer  le  moins  gâtés  T 
il  raffembla  des  bois  flottans  pendant  l'hiver  ,  & 
conftruiïit  avec  beaucoup  de  peine  une  petite 
chaloupe  qui  fut  nommée  Capiton  ,  &  dont  la 
quille  avoit  feulement  dix  -  fept  aunes  &  demie 
de  Rufïie.  Les  Rufles  appareillèrent  alors  ,  6* 
fe  mirent  à  chercher  une  isle  inconnue  ,  qu'ils 
croyoient  voir  dans  le  N.  E.  Mais  ayant  re- 
connu leur  méprife  ,  ils  revirerent  de  bord  &: 
portèrent  fur  l'isle  de  Cuivre  ;  de  là  ils  cinglèrent 
vers  le  Kamtchatka  ,  où  ils  arrivèrent  fains  &C 
faufs  à  l'époque  dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure. 

Le  navire  le  Capiton  fut  donné  en  propriété 
à  Ivan  Shilkin ,  pour  le  dédommager  de  (es  pertes  ; 
&  la  cour  de  Ruffie  lui  accorda  de  plus  le  pri- 
vilège de  l'employer  dans  une  autre  expédition 
aux  isles  nouvellement  découvertes.  Shilkin  le 
monta  en  effet  le  7  octobre  1757  ,  avec  un 
équipage  de  vingt  Ruffes  &  de  vingt  Kamtcha- 
dales  ;  il  fut  accompagné  du  Cofaque  Studenfzoff, 
envoyé  par  la  couronne  pour  percevoir  dès  tri- 
buts. Nous  donnerons  ailleurs  un  abrégé  de  ce 
voyage.  (  a  ) 

Au  mois  d'août  1754,  Nikiphor  TrapefnikofF 


(  g  )  Voyez  le  chapitre  V. 
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équipa  le  shitik  le  Saint-Nicolas ,  qui  appareilla 
du  Kamtchatka  fous  le  commandement  du  Cofa- 
que  Kodion  Durneff.  Il  relâcha  d'abord  fur  deux 
isles  Aleiitiennes  ,  &  enfuite  fur  une  troisième  , 
qui  étoit  une  découverte  nouvelle.  Il  retourna 
au  Kamtchatka  en  1747  ,  avec  une  cargaifon  de 
I220  loutres  marines  mâles,  410  femelles  & 
66)  petites.  L'équipage  en  avoit  de  plus  acquis 
des  infulaires  en  échange  652  autres,  30  fe- 
melles &  50  jeunes. 

D'après  les  déportions  que  firent,  le  3  mai 
175  S  ,  Durneff  &  Sheffyrin  ,  envoyés  en  qualité 
de  collecteurs  des  tributs  ,  il  paroît  qu'ils  allèrent 
en  dix  jours  à  Ataku  ,  l'une  des  Aleiitiennes  , 
qu'ils  y  réitèrent  jufqu'en  1 7  5  7 ,  &  vécurent  en 
bonne  intelligence  avec  les  naturels  du  pays. 

La  féconde  isle  qui  eft  la  plus  proche  d'A- 
taku ,  &  qui  contient  le  plus  d'habitans  ,  porte 
le  nom  ftAgataku  ;  la  troifieme ,  celui  de  $he- 
m  y  a  :  elles  giflent  à  quarante  ou  cinquante  verftes 
Tune  de  l'autre.  Il  n'y  avoit  fur  les  trois  isles 
que  foixante  mâles ,  fans  compter  les  enfans  ,  qu'ilis 
rendirent  tributaires.  Ces  infulaires  vivent  de  ra- 
cines fauvages  &  d'animaux  marins.  Ils  "ne  font 
point  la  pêche ,  quoique  les  rivières  foient  rem- 
plies de  faumons  de  toute  efpece ,  &  la  mer  de 
turbots.  Ils  s'habillent  avec  des  peaux  d'oifeaux 
&  de  loutres  mannes.  Le  toigon  ou  chef  de  la 
première  isle  apprit  aux  Ruffes,  par  l'entremife 
d'un  jeune  homme  qui  entendoit  la  langue  ruffe  , 
qu'à  TE.  on  rencontre  trois  isles ,  grandes  &  bien 

C  iv 


40 


Nouvelle 


peuplées,  Ybiya,Kiska  &  Olàs,  dont  les  na- 
turels parlent  un  langage  différent.  Sheffyrin  & 
Durneff  trouvèrent  dans  cette  dernière  isle  trois 
plats  ronds  de  cuivre ,  fur  lefquels  étoient  quel- 
ques lettres  gravées  &  des  ornemens  en  feuilla- 
ges :  les  vagues  les  avoient  jetés  fur  la  côte  ;  le 
commandant  les  rapporta  au  nouveau  fort  du 
Kamtchatka  ,  avec  des  bagatelles  qu'il  avoit  ache- 
tées des  infulaires. 

Un  autre  navire  fait  de  bois  de  laryx  ,  équipé 
aux  frais  du  même  Trapefnikoff ,  appareilla  en 
175  2,  fous  la  conduite  d'Alexis  Druiînin  ,  mar- 
chand de  Kursk ,  &  effuya  un  naufrage  fur  l'isle 
de  Bering  :  l'équipage  ayant  conftruit  avec  les 
débris  un  petit  bâtiment  qui  fut  appelle  Abraham  , 
mit  à  la  voile  pour  fe  rendre  aux  isles  les  plus 
éloignées  ;  mais  Drufinin  fut  ramené  par  les  vents 
contraires  fur  la  même  isle,  &  rencontrant  le 
Saint-  Nicolas,  qui  étoit  prêt  à  fe  rendre  aux 
isles  Aleùtiennes  ,  il  s'embarqua  avec  Durneff  6c 
Sheffyrin  ,  après  avoir  abandonné  Y  Abraham  aux 
foins  de  quatre  matelots.  Drufinin  avoit  tué  fur 
l'isle  de  Bering  5  loutres  de  mer,  1222  renards 
bleus  &  2500  ours  de  mer  ;  il  eut  pour  fa  part, 
pendant  l'expédition  qu'il  fit  fur  le  Saint-Nicolas, 
500  grottes  loutres  &  300  petites ,  outre  200 
autres  qu'il  fe  procura  par  échange. 
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CHAPITRE    IV. 


Voyages  faits  ^1753  à  1756.  le  /zavirè  <& 

Serebranikoff  relâché  fur  quelques  -  unes  des 
isles  Aleûtiennes  les  plus  éloignées  ,  ou  fur  les 
isles  des  Renards.  Remarques  fur  hs  infulaires. 

k  ROIS  navires  furent  envoyés  en  17^3,  aux 
isles  qui  fe  trouvent  entre  l'Amérique  .&  l'Afie  ; 
Fun  par  Cholodiloff,  un  fécond  par  Serebranikoff, 
agent  du  négociant  Rybenskoy  ,  &  le  troisième 
par  Ivan  Krarnïnikoff,  négociant  du  Kamtchatka. 
Le  navire  de  Cholodiloff  appareilla  du  KamtV 
chatka,  le  19  août,  avec  34  hommes  d'équi- 
page ;il  mouilla  le  28  devant  l'isle  de  Bering, 
où  il  fe  propofoit  de  paffer  l'hiver  ,  pour  y 
prendre  des  provifions.  Au  moment  où  les  RufTes 
entreprirent  de  débarquer,  la  chaloupe  chavira, 
&  trois  hommes  fe  noyèrent. 

Le  30  juin  1754,  Cholodiloff  remit  en  mer, 
cherchant  à  découvrir  de  nouvelles  terres.  Le 
tems  étant  devenu  orageux  &  couvert  de  brume  , 
&  le  navire  ayant  une  voie  d'eau  ,  il  manqua 
de  périr  avec  tout  fon  monde.  11  gagna  cepen- 
dant ,  contre  fon  efpoir ,  l'une  des  isles  Aleû- 
tiennes ,  où  il  refta  mouillé  du  1 5  feptembre  au 
9  juillet  17^.  Pendant  l'automne  de  1754,  un 
-Kamtchadale  &  un  Koriaque  vinrent  le  joindra* 
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Ces  deux  hommes  ,  accompagnés  de  quatre  , 
avoient  déferté  le  bord  de  TrapefnikorT  &  étoient 
demeurés  fur  l'isle  afin  de  prendre  des  loutres  de 
mer  pour  leur  compte.  Les  infulaires  tuèrent  quatre 
de  ces  déferteurs ,  qui  voul oient  débaucher  les  fem- 
mes du  pays  :  ils  en  fournirent  volontairement  au 
Kamtchadale  &  au  Koriaque ,  qui  n'avoient  pris 
aucune  part  à  cet  attentat ,  &  ils  vécurent  avec 
eux  en  bonne  intelligence.  Le  navire  de  Cholodi- 
loff  tua  fur  cette  isle  plus  de  1 600  loutres  de  mer  , 
&  il  arriva  au  Kamtchatka  dans  l'automne  de 

*755-  . 

Le  navire  de  SerebranikofT  appareilla  au  mois 

de  juillet  1753,  avec  trente  -  quatre  RufTes  ou 
Kamtchadales  ;  il  découvrit  plufieurs  isles  nou- 
velles ,  qui  étoient  probablement  quelques  -  unes 
des  Aleiitiennes  les  plus  éloignées  ;  mais  il  ne  fut 
pas  auffi  heureux  à  la  chaffe  des  loutres  marines 
que  celui  de  Cholodiloff.  Il  gouverna  S.  E.  & 
mouilla  le  17  août  au  -  defïous  d'une  isle  in- 
connue ,  dont  les  babitans  parloient  une  langue 
inintelligible  à  l'équipage.  Le  commandant  cher- 
cha un  havre  où  il  pût  refier  en  fureté  ;  mais  il 
fut  emporté  par  une  tempête  fubite ,  qui  le  fit 
chalTer  fur  fes  ancres.  Ayant  été  entraîné  plufieurs 
jours  du  côté  de  l'E.  il  découvrit ,  non  loin  de 
la  première  isle  ,  quatre  terres  ;  &  plus  loin  à  FE. 
il  en  apperçut  trois  autres  ;  mais  il  ne  put  débar- 
quer fur  aucune.  Le  navire  fut  ainfi  dans  un  dé- 
rivé forcé  jufqu'au  2  feptembre  ;  il  étoit  très- 
délabré  lorfqu'il  gagna  heureufement  la  côte.  Le 
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commaadant  mouilla  ;  mais  il  fut  bientôt  rejeté 
en  mer  ;  il  vit  périr  Ton  bâtiment ,  &  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fauver  l'équipage. 

Cette  isle  lui  parut  être  directement  par  le 
travers  de  Katyrskoi  ,  cap  de  la  péninfule  du 
Kamtchatka  ;  il  en  vit  trois  autres.  Sur  la  fin  de 
feptembre  ,  Demetrius  Trophin ,  accompagné  de 
neuf  hommes  ,  alla  fur  la  chaloupe  reconnoître 
le  pays  &  chaffer.  Ce  détachement  fut  attaqué  par 
un  corps  nombreux  d'habitans  qui  jetoient  des 
dards  avec  une  petite  machine  de  bois  ,  &  qui 
blefferent  un  RuiTe.  Le  premier  feu  les  diiîipa; 
mais  ils  revinrent  plufieurs  fois  à  la  charge  en 
troupes  nombreufes,  &  ils  furent  toujours  re- 
pouffes  fans  beaucoup  de  peine. 

Ces  fauvages  colorent  leurs  vifages  &  y  gra- 
vent des  figures ,  comme  les  infulaires  dont  on  a 
parlé  tout  à  l'heure  ;  ils  placent  auffi  des  os  dans 
les  trous  de  leurs  lèvres  inférieures. 

Peu  de  tems  après ,  les  Ruffes  virent  arriver  dix 
naturels  du  pays ,  qui  leur  apportoient  amicale- 
ment de  la  chair  d'animaux  marins  ,  &  particu- 
lièrement des  loutres  ;  ce  préfent  venoit  d'autant 
plus  à  propos,  que  l'équipage  n'ayant  depuis 
quelque  tems  d'autre  nourriture  que  des  coquil- 
lages &  des  racines ,  fouffroit  extrêmement  de  la 
faim.  On  leur  donna  en  retour  différentes  baga- 
telles. Les  Ruffes  demeurèrent  fur  l'isle  jufqu'au 
mois  de  juin  1754;  alors  ils  fe  remirent  en  mer 
fur  une  petite  embarcation  qu'ils  conftruifirent 
*ïes  débris  de  leur  premier  navire ,  &  qu'ils  ap- 


■ III 


— 


44 


Nouvelles 


pellerent  Saint- Pierre  6J  Saine- Paul.  Ils  débar- 
quèrent enfin  à  Katyrskoi-Nofs  ,  où  après  avoir 
raffemblé  1 40  dents  de  cheval  marin ,  ils  arrivè- 
rent fains  &  faufs  à  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Kamtchatka. 

Douze  Kamtchadafes  déferterent  pendant  ce 
voyage  :  fix  d'entr'eux  furent  maffacrés ,  ainlî 
qu'une  femme  du  pays  ,  fur  une  des  isles  les 
plus  éloignées.  On  fit  le  procès  aux  autres ,  dès 
qu'ils  furent  de  retour  au  Kamtchatka  ,  &  on  en 
apprit  les  circonstances  fuivantes.  L'isle  près  de 
laquelle  périt  le  navire ,  a  environ  foixante  -  dix 
verftes  de  long  &  vingt  de  large.  Il  y  a  tout  au- 
tour douze  autres  terres  de  différentes  grandeurs  , 
éloignées  entr'elles  de  huit  à  dix  verftes  :  huit 
de  celles-ci  ne  parohTent  pas  avoir  plus  de  cinq 
verftes  de  long  :  en  tout  elles  contiennent  envi- 
ron cent  mille  âmes.  Les  naturels  n'ont  d'autres 
meubles  que  des  bancs  &  des  nattes  d'herbages  ; 
leur  habillement  efl  une  efpece  de  chemife  de 
peau  d'oifeau  &  un  manteau  d'inteftins  d'ani- 
maux coufus  enfemble  ;  ils  portent  des  chapeaux 
de  bois  ornés  d'une  petite  planche  qui  fe  pro- 
jette en-avant ,  &c  qui ,  pareille  à  la  vifiere  d'un 
cafque  ,  femble  deftinée  à  les  garantir  des  traits. 
Ils  ont  tous  des  couteaux  de  pierre  ;  quelques- 
uns  ,  mais  en  petit  nombre ,  en  ont  de  fer.  Les 
feules  armes  qu'on  remarqua  parmi  eux  ,  font 
des  traits 'armés  d'os  ou  de  cailloux  épointés , 
qu'ils  lancent  à  l'aide  d'un  inftrument  de  bois, 
On  ne  voit  point  d'arbre>  fur  l'isle  ,  mais  elle 
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produit  Yheracleum  qui  croît  au  Kamtchatka.  Le 
climat  n'en1  pas  rigoureux  ;  car  la  terre  n'eft  cou- 
verte de  neige  qu'un  mois   de  l'année. 

Le  navire  de  Kraffilnikoff  appareilla  en  1754, 
&  mouilla  le  18  octobre  devant  l'isle  de  Bering, 
où  tous  les  navires  qui  fe  rendent  aux  isles  nou- 
vellement découvertes  ont  coutume  d'hiverner, 
afin  de  faler  des  vaches  marines  &  d'autres  ani- 
maux amphibies  qu'on  y  trouve  en  grande  abon- 
dance. Le  capitaine  y  radouba  fon  bâtiment  qui 
avoit  effuyé  des  avaries  en  chaffant  fur  fon  ancre  ; 
&  dès  qu'il  eut  embarqué  une  quantité  fuffifante 
de  provisions,  il  appareilla  le  premier  août  1754. 
Le  10  ,  il  fe  trouva  à  la  vue  d'une  terre  dont  la 
côte  étoit  bordée  d'un  fi  grand  nombre  d'habitans , 
qu'il  n'ofa  pas  descendre.  Il  continua  donc  fa 
route  ;  &  furpris  par  une  tempête  ,  le  manque 
d'eau  le  mit  dans  un  grand  embarras  ;  à  la  fin  , 
il  fut  porté  fur  l'isle  de  Cuivre ,  où  il  débarqua  ; 
&  après  avoir  fait  de  l'eau  &  du  bois ,  il  remit 
à  la  voile.  Les  vents  contraires  l'y  ramenèrent , 
&  il  y  mouilla  une  féconde  fois  :  l'orage  ayant 
augmenté  pendant  la  nuit  ,  les  deux  cables  furent 
brifés ,  &  le  navire  mis  en  pièces  contre  le  rivage. 
Heureufement  il  ne  périt  perfonne ,  &  on  trouva 
moyen  de  fauver  les  voiles ,  les  agrêts  ,  les  mu- 
nitions ,  les  armes  ,  &  plufieurs  bois.  La  plupart 
des  provisions  furent  gâtées.  Les  RufTes  eifuye- 
rent  dans  cette  relâche  toutes  fortes  de  malheurs  : 
trois  fe  noyèrent  le  1  5  octobre  en  allant  à  la 
chaffe  ;  d'autres  moururent  prefque  de  faim ,  & 
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ne  vécurent  pendant  long-tems  que  de  coquil- 
lages &  de  racines.  Le  20  décembre  ,  les  voiles , 
les  cordages  &  les  bois  qu'ils  avoient  fauves  au 
moment  du  naufrage  ,  furent  emportés  dans  les 
flots  par  une  groffe  mer.  Malgré -ces  accidens  , 
ils  continuèrent  leurs  chafTes  ,  &  tuèrent  103 
loutres  marines  &   1390  renards  bleus. 

Au  printems  ,  ils  s'embarquèrent  fur  deux  ba- 
teaux pour  l'isle  de  Bering ,  emportant  avec  eux 
les  armes  à  feu  ,  les  munitions  &  ce  qui  reftoit 
des  débris  du  naufrage.  Ils  trouvèrent  en  y  arrivant 
le  petit  navire  Y  Abraham  ,  monté  par  les  quatre 
matelots  à  qui   Trapefnikorf  en  avoit  donné  la 
conduite  ;  mais  comme  cette  embarcation  ne  pou- 
voit  pas  contenir  tous  les  RufTes  avec  leurs  car- 
gaifons  de  fourrures ,  ils  attendirent  l'arrivée  des 
bâtimens  de  Serebranikoff  &  de  Tolftyk.  Ceux- 
ci  emmenèrent  onze  perfonnes  de  l'équipage  de 
Kraffilnikoif ,  &  une  partie  des  fourrures.  Douze 
autres  refterent  dans  l'isle  de  Bering  ,  où  ils  tuè- 
rent un  grand  nombre  de  renards  bleus,  &  re- 
tournèrent au  Kamtchatka  fur  V Abraham  ,  à  la 
réferve  de  deux  qui  s'en  allèrent  avec  l'équipage 
de  Shilkin.  (a) 


{a)   Voyez  le  chapitre  précédent 
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CHAPITRE    V. 

VOYA CES  depuis  1756  jufquen  17^3. 

J^E  17  feptembre  175"  6,  le  navire  ¥  André  Na- 
talie ,  équipé  par  André  Tolftyk  ,  négociant  de 
Selenginsk ,  &  monté  par  trente-huit  Ruffes  ou 
Kamtchadales  ,  appareilla  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Kamtchatka.  Comme  les  tempêtes 
d'automne  approchoient ,  &  que  d'ailleurs  il  man- 
quoit  de  vivres  ,  il  fe  rendit  à  l'isle  de  Bering  , 
où  l'équipage  demeura  jufqu'au  14  juin  1757. 
Il  ne  vint  aucune  loutre  marine  fur  la  côte  pen- 
dant cet  hiver  ,  &  les  Rufles  ne  tuèrent  que  des 
veaux ,  des  lions  &  des  vaches  de  mer.  La  chair 
leur  fervit  de  provisions-,  &  ils  couvrirent  leurs 
canots  avec  les  peaux. 

Ils  levèrent  l'ancre  le  13  juin  1757,  &  après 
un  jour  de  navigation  ,  ils  arrivèrent  à  l'isle 
d'Attaku  ,  l'une  des  Aleiitiennes ,  découverte  par 
Nevodfikoff.  Us  y  trouvèrent  affemblés  les  na- 
turels ,  ainfi  que  ceux  de  deux  autres  isles  voi- 
sines ;  ces  infulaires  venoient  de  faire  leurs  adieux 
à  l'équipage  du  navire  de  Trapefnikoff ,  qui  re- 
tournoit  au  Kamtchatka.  Les  Ruffes  faifirent  cette 
occafion ,  pour  leur  perfuader  de  payer  un  tribut 
à  la  couronne.  Dans  cette  vue  ,  ils  allèrent  ren- 
dre une  vifite  au  chef,  qui  s'appelloit  Tunulgafen  : 
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ce  chef  reconnut  un  homme  de  l'équipage ,  un 
Koriaque  ,  qu'on  avoit  laifle  jadis  fur  une  de  ces 
isles ,  &  qui  entendoit  un  peu  la  langue  de  cet 
archipel.  Le  commandant  du  navire  donna  un 
chauderon  de  cuivre  ,  -une  fourrure  &  un  man- 
teau de  drap  ,  des  culottes ,  des  bas  &  des  bottes 
au  chef,  que  ces  préfens  déterminèrent  à  payer 
le  tribut.  Cet  Indien ,  en  retournant  fur  fon  isle  , 
laiffa  parmi  l'équipage  trois  femmes  &  un  petit 
garçon  ,  afin  qu'on  leur  apprît  la  langue  ruffe  ; 
l'enfant  la  fut  en  très-peu  de  tems. 

Les  RuiTes  parlèrent  l'hiver  fur  cette  isle,  &  Ce 
diviferent ,  comme  à  l'ordinaire  ,  en  plufieurs  dé- 
tachemens  de  chafleurs.  Le  tems  orageux  les  con- 
traignit d'y  relier  jufqu'au  17  juin  1758:  avant 
leur  départ ,  le  chef  revint  avec  fa  famille  ,  &t 
paya  le  tribut  d'une  année. 

De  retour  au  Kamtchatka ,  ils  firent  des  isles 
Àîeiitiennes  une  defcription  plus  détaillée  que 
celle  qu'on  connoiiToit. 

Il  y  avoit  à  cette  époque  ,  fur  les  deux  plus 
grandes  ,  environ  cinquante  mâles  ,  avec  qui  les 
Rufïes  vécurent  en  très-bonne  intelligence.  On 
leur  parla  d'une  quatrième  isle ,  appellée  Iviya  , 
qui  gît  à  quelque  difiance  de'  la  troifieme  ;  mais 
le  tems  orageux  les  empêcha  d'y  aborder. 

La  première  isle  a  environ  cent  verfles  de 
long  &  vingt -cinq  de  large.  La  difiance  de  la 
première  à  la  féconde  ,  qui  gît  à  l'E.  quart  S.  E. 
fut  eftimée  de  trente  vérités  ;  celle  de  la  féconde 
à  la  troifieme,  qui  eft  iituée  au  S.  E.  à  peu  près 
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de   quarante.  L'habit   du  pays  eft  fait  de  peaux 
d  oifeanx  ,  de  loutres  &  de  veaux  marins  tannées  • 
mais  la  plus  grande  partie  des  infulaires  portaient 
des  manteaux  de  peaux  de  chiens  &  des  efpeces 
deveftes  de  peaux  de  moutons ,  qui  leur  avoient 
ete  données  par   différens  navigateurs     On  dit 
qu  ils  font  naturellement  babillards,  très-timides 
&  fort  attachés  aux  Ruiïes.  Ils  habitent  dans  des 
trous  creufés  en  terre  &  couverts  de  toits  de  bois  • 
ces  jourtes  reflemblent  aux  huttes  de  la  péninfule* 
du  Kamtchatka.  Ils  fe  nourriffent  principalement 
d  animaux  marins,  qu'ils  harponnent  avec  leurs 
lances  armées  d'os.  Ils  mangent  auffi  difFérentes 
elpeces  de  racines  &  de  fruits  fauvages ,  des  mû- 
res,  des  fruits  du  cormier  &  d'autres  (a)   Les 
ruiffeaux  font  remplis  de    faumons   &  d'autres 
poiffons,  de  l'efpece  de  la  truite,  femblables  à 
ceux  du  Kamtchatka  ;  &  la   mer  eft  également 
remplie  de  turbots  qu'on  prend  avec  des  hame- 
çons de  bois. 

Ces  isles  produifent  beaucoup  de  petits  ofiers , 
de  fous-bois  &  de  broffailles ,  mais  on  n'y  trouve 
point  de  grands  arbres;  les  flots  apportent  cepen- 
dant fur  ks  côtes  allez  de  bois  de  fapin  &  de 
bouleau  pour  la  conftru&ion  des  huttes.  On 
rencontre  une  multitude  de  renards  bleus  fur  la 
première  isîe  ,  ainfi  que  des  loutres  de  mer  ;  & 
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lés  côtes ,  lorfque  le  teins  eft  orageux ,  font  cou-» 
vertes  d'oies  ck  de  canards  fauvages. 

Les  Ruffes  ,  fuivant  les  ordres  de  la  chancel- 
lerie de  Bolcheretsk  ,  voulurent  perfuader  au 
chef  de  ces  isîes  de  les  accompagner  au  Kamt- 
chatka ;  mais  leurs  efforts  furent  inutiles  :  en  par- 
tant ils  diftribuerent  parmi  les  infulaires,  de  la 
toile  ,  treize  filets  deftinés  à  la  pêche  des  loutres 
marines.  Les  naturels  reçurent  ces  préfens  avec 
beaucoup  de  reconnoiiïance. 

Ce  navire  apporta  au  Kamtchatka  5030  loutres 
marines  vieilles  &  jeunes  ,  1 040  renards  bleus 
petits  &  gros,  &  330  mewedki  ou  loutres  ma- 
rines très  -  petites. 

En  1757,  Ivan  NikiphorofT,  négociant  de 
Mofcow ,  envoya  un  navire  dans  cet  archipel  ; 
mais  on  ne  fait  rien  de  cette  expédition  ,  finon 
que  le  bâtiment  atteignit  les  isles  des  Renards  ;  il 
alla  du  moins  jufqu'à  Umnak. 

Le  Capiton ,  petit  navire  qui  fut  conflruit  à 
Pisle  de  Bering ,  &  qui  fut  donné  au  négociant 
Ivan  Shilkin  pour  le  dédommager  d'une  partie 
de  (qs  pertes  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut 
(a)  ,  appareilla  au  mois  de  feptembre  1757, 
ayant  fur  fon  bord  le  Cofaque  Ignace  Student- 
fofï  ,  qui  a  donné  la  relation  du  voyage. 

A  peine  fut-il  en  mer  que  le  mauvais  tems  le 
rejeta  fur  la  côte  du  Kamtchatka ,  &  le  fit  échouer  : 


(  a  )  Voyez  le  chapitre  III. 
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cet  accident,  qui  emporta  le  gouvernail  &  noya 
un  homme ,  empêcha  le  commandant  de  remettre 
a  Ja  voile  avant  l'année  fuivante  ,  &  même  a 
cette  époque  il  n'emmena  que  trente  -  neuf  hom- 
mes d  équipage,  laiiTant  les  autres  malades  -  if 
cingla  directement  fur  l'isle  de  Bering ,  où  il  prit 
fur  fon  bord  deux  hommes  de  l'équipage  de  Krk 
lilnikoff  Ça)  qui  s'y  trouvoient  depuis  leur  nau* 
trage.  Il  appareilla  pour  la  féconde  fois  au  mois 
daout  de  la  même  année  ,  &  il  toucha  aux  isles 
Aleutiennes  les   plus  proches  ,  après  avoir  été 
beaucoup  tourmenté  par  les  gros  tems  :  il  conti- 
nua  enfuite  fa  route  vers  les  isles  plus  éloignées  . 
qui  giflent    entre    Î'E.  &  le  S.  E.    Il  palfa  près 
de  la  première,  &  mouilla  devant   la  féconde 
L  équipage  d'une  chaloupe  qu'pn  envoya  à  terre  ' 
fut  attaqué  fi  brufquement  par  un  corps  nom! 
breux  dinfuîaires ,  qu'il  eut  à  peine  le  tems  de 
Je  rembarquer  &  de  retourner  à  bord.  Dès  qm 
Ja  chaloupe  fut  de  retour,  un  grain  violent ,  qui 
ourHoit  de  la  cote ,   rompit  le  cable ,  &  rejeta 
Je  navire  en  mer.   Le  tems  devint  tout-a-coup 
épais  &  brumeux,  &  le  bâtiment,  entraîné  au 
gre  des  vents  ,  alla  fe  brifer  fur  une  petite  isîe 
peu  éloignée  de  celle  dont  il  venoit  de  partir 
Les  Ruffes  fe  fauverent  après  beaucoup  d'efforts' 
mais  ils  ne  purent  rien  emporter  que  leurs  armes 
a  teu  &  leurs  munitions. 


(  a  )  Voyez  le  chapitre  III. 
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Au  moment  où  ils  descendirent  à  terre ,  ils  fe 
virent  environnés  d'une  multitude  de  fauvages  qui 
arrivoient  en  canots  de  la  pointe  occidentale  de 
Fisle  :  cette  attaque  étoit  d'autant  plus  redoutable  , 
que  la  plupart  des  gens  de  l'équipage  tranfis  de 
froid,  &  mouillés  jufqu'aux  os,  n'avoient  pas  la 
force  de  fe  défendre  ;  quinze  hommes  feulement 
fe  trouvèrent  en  état  de  prendre  les  armes  :  ceux- 
ci  s'avancèrent  fans  héfiter  contre  les  naturels  ; 
ck   N'colas   TfiuprorT,  qui  avoit   une   connoif- 
fance  imparfaite  de  la  langue  du  pays  ,  les  aborda 
&  efifaya  de  les  calmer.  Mais  fes  tentatives  furent 
inutiles  ;  car  au  même  infiant  les  fauvages  rem- 
plirent l'air  de  leurs  cris  ,  &  lancèrent  une  volée 
de   dards  ,  dont  quelques  -  uns  portèrent  coup. 
Les  Rufles  alors  firent  feu,  tuèrent  deux  des  af- 
failians ,  &  forcèrent  les  autres  à  fe  retirer  :  quoi- 
qu'ils vifïent  paroitre  un   nouveau   détachement 
qui  fembloit  venir  au  fecours  de  leurs  camarades  , 
le  combat  ne  recommença  point  :  bientôt  après  9 
les  fauvages  abandonnèrent  Fisle  ,  ck  ramèrent  à 
travers  le  détroit. 

Du  6  feptembre  au  23  avril ,  les  Rufîes  effuye- 
rent  toutes  les  horreurs  de  la  famine  ;  &  pen- 
dant cet  intervalle  ,  les  coquillages  &  les  racines 
furent  leur  meilleure  nourriture  :  ils  furent  obli- 
gés quelquefois  de  manger  du  cuir  que  les  flots, 
en  achevant  de  détruire  le  navire  ,  apportoient 
fur  la  côte  :  dix-fept  moururent  de  faim  ;  les  autres 
auroient  également  fuccombé  ,  s'ils  n'avoient  pas 
découvert  une  baleine  morte ,  jetée  par  la  mer 


'"' 


DÉCOUVERTE 


S. 


T3 


fur  le  rivage.  Ils  payèrent  fur  cette  isle  un  fécond 
hiver,  &  tuèrent  630  loutres. 

Après  avoir  conftruit  un  petit  navire  ,  des  dé- 
bris du  premier,  ils  mirent  à  la  voile  au  com- 
mencement de  l'été  1 760  ;  arrivés  par  le  travers 
d'une  des  Aleiitiennes  ,  où  le  navire  de  Serebra- 
nikofT  mouilloit ,  ils  firent  naufrage  une  féconde 
fois,  fans  pouvoir  rien  fauver  de  leur  cargaifon 
ni  de  leurs  erTets.  De  tout  l'équipage ,  il  ne  ref- 
toit  plus  que  feize  hommes ,  qui  arrivèrent  au 
Kamtchatka  au  mois  de  juillet  1 761,  fur  le  bâ- 
timent dont  on  vient  de  parler. 
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CHAPITRE    VI. 

VoYâGèS  aux  isles  des  Renards  en  i 7^8 , 17^9 
&  1760.  Expédition  du  Saint  -  Uladimir  , 
équipé  par  Trapejnikoff  ;  du  Gabriel  ,  par 
Betshevin  :  ce  navire ,  commandé  par  Pushka-* 
fejf  $  va  à  Alakfu  ou  ALachskak  ,  l'une  des 
isles  orientales  les  plus  éloignées.  Remarques 
fur  [es  habit  ans  ;  fis  productions ,  différentes 
de  celles  des  isles  fuuées  plus  à  fouejl.   ' 

J\v  mois  de  Septembre  1758  ?  le  négociant 
Sirnéon  Krafiînikoff  &  Nikiphor  TrapefnikorT 
équipèrent  deux  navires  pour  la  chaffe  des  lou- 
tres marines  :  l'un  ,  appelle  le  Saint  -  Vladimir  , 
appareilla  le  28,  fous  le  commandement  de  De- 
ffiêtrius  Paikoff,  avec  un  équipage  de  quarante- 
cinq  hommes ,  &  le  Cofaque  Sila  Shaffyrin  9 
chargé  de  percevoir  les  tributs  ;  en  24  heures  il 
atteignit  l'isle  de  Bering  ,  où  il  parla  l'hiver.  Le 
ïê  du  mois  de  juillet  1759,  Paikoff  gouverna 
Vers  le  S»  afin  de  découvrir  de  nouvelles  terres  ; 
mais  fe  voyant  trompé  dans  fon  attente  ,  il  cin- 
gla au  nord  pour  gagner  les  isles  Aleiïtiennes. 
Les  vents  contraires  l'empêchant  d'y  aborder  ,  il 
marcha  directement  fur  les  isles  les  plus  éloignées , 
qu^on  connoît  à  préfent  fous  le  nom  de  Liflîe 
OJlrava  ou  des  isles  des  Renards.    Le  premier 
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fèptembre  ,  il  fe  trouva  par  le  travers  de  îa  pre- 
mière isle  de  ce  grouppe  ,  à  laquelle  les  naturels 
donnent  le  nom  d' Atchu  &  les  Pouffes  celui  de 
Goreloi  oxiiVisle  Brûlée  ;  mais  la  côte  étant  efcar- 
pée  &  remplie  de  rochers  ,  il  fe  rendit  à  Amlach  > 
qui  en  eft  peu  éloignée ,  où  il  fe  propoioit  de 
palier  l'hiver.  Il  partagea  fon  monde  en  trois  dé- 
tachemens  ;  le  premier ,  qui  avoit  Alexis  Dru- 
imin  à  fa  tête  ,  alla  defcendre  fur  une  petite  isle 
appellée  Sitkin  dans  le  journal  ;  le  Cofaque  Shaf- 
fyrin  fe  rendit  avec  dix  hommes  à  Atach;  & 
Siméon  Polevoi  demeura  à  bord  avec  le  relie. 
Toutes  ces  terres  étoient  très-peuplées  :  les 
ïnfulaires  avoient  les  oreilles ,  les  lèvres  inférieu- 
res &  les  cartilages  du  nez  percés  de  trous  ;  le 
vifage  des  femmes  étoit  bariolé  de  bandes  noi- 
râtres ,  faites  avec  une  aiguille  &  du  fil  intro- 
duit dans  la  peau  :  un  Cofaque  de  l'équipage  dit 
qu'il  avoit  obfervé  la  même  chofe  parmi  les  fem- 
mes des  Tfchutski.  On  napperçut  point  de  fer 
entre  les  mains  des  habitans  ;  leurs  dards  &  leurs 
lances  étoient  armés  d'os  &  de  cailloux  épointés. 
Les  Ruffes  crurent  d'abord  Amlach  inhabitée  ; 
mais  dans  une  de  leurs  charTes  ,  ils  rencontrè- 
rent un  petit  garçon  de  huit  ans ,  qu'ils  emmenè- 
rent iavec  eux  ;  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Her- 
molai  &  lui  apprirent  le  rufle  ,  afin  qu'il  pût 
leur  fervir  d'interprète.  En  pénétrant  plus  avant , 
ils  découvrirent  une  hutte  ,  dans  laquelle  il  y 
avoit  deux  femmes,  quatre  hommes  &  quatre 
enfans ,  qu'ils  traitèrent  d'une  manière  amicale, 
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Cet  accueil  attira  d'autres  infulaires  ,  qui  vinrent 
leur  rendre  de  fréquentes  viïites  ck  échangèrent 
du  poifTon  6k  de  la  chair  ,  contre  du  poil  de 
chèvre  ,  du  crin  de  cheval  6k  des  grains  de  verre. 
Quatre  naturels  6k  leurs  femmes  confentirent  à 
recueillir  des  racines  pour  l'équipage ,  6k  l'hiver 
fe  pafïa  ainfi  fans  aucun  trouble. 

Les  détachemens  de  chaffeurs  revinrent  au 
printems.  Pendant  ces  excuriions,  il  n'y  eut  de 
tué  qu'un  homme  fur  l'isle  d'Atchu  ;  (  a  )  les 
naturels  avoient  commencé  par  lui  enlever  fes 
armes  à  feu.  Au  mois  de  juin  1760 ,  les  chaffeurs 
retournèrent  fur  les  isles  où  ils  avoient  pafTé  le 
premier  hiver.  Shaffyrin ,  qui  étoit  à  la  tête  d'un 
des  partis  ,  fut  maffacré  ,  avec  onze  de  fes  gen;s , 
par  les  habitans  d'Atchu  ;  on  ignore  à  quelle  occa- 
sion. Drufînin  apprenant  ce  malheur  de  quel- 
ques infulaires  de  Sitkin  ,  où  il  fe  trouvoit  ,  fe 
rembarqua  tout  de  fuite  ,  ainfi  que  le  refte  des 
chaffeurs  ,  pour  retourner  à  fon  bord  ,  où  il  arriva 
fain  6k  fauf;  mais  il  lui  reftoit  peu  de  monde, 
ck  fa  pofition  paroiffoit  très-dangereufe.  Heureu- 
fement  que  le  bâtiment  du  négociant  Betshevin 
aborda  bientôt  à  l'isle  d'Atchu.  Les  deux  équi- 
pages ayant  fait  une  affociation  ,  s'aidèrent  mu- 
tuellement 6k  fe  diftribuerent  fur  les  deux  navires. 


(a)  Cette  isle  eft  auffi  appellée  Atach,  &  nous 
avons  déjà  dit  que  les  Ruffes  lui  donnent  le  nom  de 
Gorelojt  ou  d'isk  Brûlée. 
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Le  Saint  -  Vladimir  parla  l'hiver  à  Amîach  ,  Se 
l'antre  continua  de  mouiller  devant  Arehu. 

Ce  dernier  navire  ,  équipé  aux  frais  de  Betshe- 
vin  ,  négociant  d'Yrkutsk  ,  s'appelloit  le  Gabriel  : 
il  appareilla  de  Bolshaia-Reka  le  3r  juillet  1760  ; 
il  montoit  quarante  RufTes  &  vingt  Kamtchadales , 
ck  de  plus  il  avoit  à  bord  Gabriel  Pushkareff  , 
officier  de  la  garnifon  d'Ochotsk ,  André  ShdanofF, 
Jacob  Sharypoff ,  Prokopei  Lobashkoff ,  Niki- 
phor  Golodoff  &  AphanalTei  Oskoloff,  agens  de 
Betshevin. 

i\près  avoir  pafTé  le  fécond  détroit  des  isîes 
Kuriles  ,  Pushkareff  fe  trouva  par  le  travers  des 
isles  Aleiitiennes  le  24  août  :  de  là  voulant  faire 
de  nouvelles  découvertes  ,  il  cingla  vers  les  isles 
les  plus  éloignées ,  qui  forment  une  chaîne  con- 
tinue dans  l'efpace  de   15  degrés  de  longitude. 

Le  2  5  feptembre ,  il  atteignit  Atchu  ou  l'isle 
Brûlée,  &  il  trouva,  à  trente  verfles  de  cette 
îsle  ,  devant  Amlach  ,  le  Saint- Vladimir  en  danger 
d'être  attaqué  par  les  infulaires  ;  il  fit  alors  l'afTo- 
ciation  dont  on  vient  de  parler  ,  avec  l'engage- 
ment de  partager  les  prifes  entre  les  deux  navires. 
Pendant  l'hiver  ,  les  deux  équipages  tuèrent  , 
principalement  fur  l'isle  de  Siguyam ,  environ  800 
loutres  de  mer  de  différentes  grandeurs  ,  &  iOO 
medwedki  ou  loutrins  ;  quelques  loutres  de  ri- 
vière ,  plus  de  400  renards  roux  ,  gris  &  noirs  ;  ck 
ils  raffernblerent  douze  poudes  de  dents  de  cheval 
marin. 

Au  mois  de  juin  de  l'année  fuivante  ?  les  deux 
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équipages  fe  partagèrent  également  fur  les  deux 
navires  ;  celui  de  Kraffilnikoff  refta  à  Amlach  , 
dans  l'intention  de  retourner  au  Kamtchatka ,  & 
celui  de  Betshevin  appareilla  d'Atchu  pour  décou- 
vrir de  nouvelles  isles. 

Pushkareff  relâcha  d'abord  à  Umnak  ,  où  il 
trouva  le  bâtiment  de  Nikiphoroff;  il  y  fit  du 
bois  &  de  l'eau  ,  &  répara  fa  voilure.  Il  cingla 
enfuite  vers  Tisle  très-éloignée  d'Alakfu  (a)  ou 
d'Alachshak  :  après  y  avoir  amarré  dans  une  baie  , 
il  confîruifit  des  huttes  &  fe  prépara  à  y  parler 
l'hiver.  Cette  isle  étoit  très-peuplée ,  &  les  natu- 
rels fe  comportèrent  d'abord  d'une  manière  très- 
amicale  ;  ils  trafiquèrent  avec  les  Ruifes ,  &  livrè- 
rent neuf  de  leurs  enfans  en  qualité  d'otages  : 
mais  l'équipage  commit  tant  de  défordres  ,  que 
les  infulaires  furieux  ne  tardèrent  pas  à  commen- 
cer Iqs  hoftilités. 

Au  mois  de  janvier  1 762 ,  Golodoff  &  Pushka- 
reff firent  une  expédition  le  long  de  la  côte  à  la 
tête  de  vingt  hommes  ;  &  voulant  attenter  à  la 
pudeur  de  quelques  filles  de  l'isle  de  Unyumga  , 
ils  furent  fur  pris  par  un  corps  nombreux  de  na- 
turels :  Golodoff  &  un  fécond  Ruffe  furent  tués  , 
ck  trois  autres  bleffés.  Peu  de  tems  après ,  les 
infulaires  fondirent  tout  -  à  -  coup  fur  ceux  qui 
montoient  la  garde  dans  les  environs  des  huttes 


(  a  )  C'efl  probablement  la  même  isle  que  celle 
qui  fe  trouve  dans  la  carte  de  Krenitzin  ,  fous  le 
nom  à'Alaxa. 
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de  l'équipage ,  'friaffacrerent  quatre  hommes  ,  en 
blefferent  quatre  ,  &  réduifirent  en  cendres  les 
huttes. 

Le  3  mai,  Lobafchokoff  &  un  autre  Ruffe 
furent  tués  au  moment  où  ils  alloient  fe  baigner 
dans  des  fources  chaudes  ,  fituées  à  environ  cinq 
verfles  du  havre  ;  le  commandant  irrité  fit  égorger 
fept  des  otages.  Le  même  mois,  les  naturels  en- 
treprirent de  furprendre  les  Ruffes  dans  leurs 
huttes  ;  mais  heureufement  on  les  découvrit ,  &C 
on  les  repouffa.  Pushkareff  fe  voyant  de  toutes 
parts  environné  de  dangers  preffans ,  leva  l'ancre 
ck  fe  rendit  à  Umnak  ,  où  il  prit  deux  militaires  , 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  pour  lui  fervir 
de  guides  dans  la  reconnoiffance  des  autres  isles. 
Le  teins  orageux  l'empêcha  d'aborder  fur  aucune 
terre ,  le  jeta  dans  l'ouefl  &  emporta  toutes  fes 
voiles.  Enfin ,  le  23  feptembre  ,  il  toucha  contre 
une  terre  qu'il  prit  pour  la  péninfule  du  Kamt- 
chatka :  c'étoit  le  détroit  de  Stobolskoi-Oflrog  : 
ûx  hommes  defcendirent  fur  -  le  -  champ  à  terre  , 
emmenant  avec  eux  ,  dans  la  chaloupe  &  deux 
canots  ,  plufîeurs  filles  qu'ils  avoient  prifes  aux 
isles  nouvellement  découvertes  ,  &  qu'ils  char- 
gèrent de  cueillir  des  fruits  fauvages.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  l'équipage  s'efforça  de  mettre  le  navire 
au  plus  près  du  vent.  Lorfque  la  chaloupe  revint, 
ceux  qui  étoient  à  bord  du  navire  eurent  toutes 
les  peines  du  monde ,  à  caufe  du  gros  tems ,  de 
manœuvrer  &  de  faifir  la  corde  qu'on  leur  jetoit. 
Deux  hommes  qui  relièrent  en-arriere  avec  les' 
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canots ,  furent  enfuite  conduits  par  quelques  Kamt- 
chadales  au  nouveau  fort  de  Kamtchatkoi.  Le  navire 
n'ayant  plus  aucune  voile ,  fut  entraîné  le  long 
de  la  côte  vers  Awatcha  ,  &  à  environ  foixante- 
dix  verftes  de  ce  havre  ;  il  gagna  la  baie  de  Ka- 
latzoffle  25  feptembre.  Sa  cargaifon  confiftoit  en 
900  loutres  de  mer  vieilles  ou  jeunes ,  ck  3  50 
renards. 

PushkarrerT  &  fon  équipage  avoient  exercé 
tant  de  cruautés  envers  les  infulaires  ,  qu'on  inf- 
tfuifit  leur  procès  en  1764  ,  &  le  récit  qu'on 
vient  de  lire  eft  tiré  des  déportions  de's  témoins. 
On  reconnut  qu'ils  avoient  enlevé  à  Atchu  &  à 
Amleg  deux  infulaires  &  trois  petits  garçons , 
outre  Ivan  ,  interprète  ,  &  plus  de  vingt  femmes 
ou  filles  qu'ils  firent  fervir  à  leur  débauche.  Ivan 
&:  un  jeune  homme  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Moyfe ,  furent  les  feuls  qui  arrivèrent  au  Kamt- 
chatka. Dès  que  les  RurTes  fe  virent  près  de  cette 
côte  ,  ils  débarquèrent  quatorze  femmes  ,  en  leur 
ordonnant  de  cueillir  des  racines  &  des  fruits  fau- 
vages  :  deux  de  ces  femmes  prirent  la  fuite  ;  une 
troifieme  fut  tuée  par  un  nommé  Gorelin  ,'  au 
moment  où  elle  retournoit  au  navire.  A  la  vue 
de  ce  meurtre ,  les  autres ,  tranfportées  de  défef- 
poir ,  fe  jetèrent  dans  la  mer  &  fe  noyèrent  ;  &t 
au  même  moment  ce  qui  reftoit  des  infulaires  fut 
précipité  au  milieu  des  flots  ,  par  ordre  de  Pushka- 
reff,  excepté  les  deux  dont  on  vient  de  parler. 
Les  détails  fuivans ,  quoiqu'atteftés  par  les  té- 
moins ,  ne  méritent  peut-être  pas  d'être  crus  dans 
leur  entier. 
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Les  habitans  des  isles  où  relâcha  PushkarefF, 
font  grands  &  forts  ;  ils  portent  des  vêtemens  de 
peaux  d'oifeaux  ;  ils  ont  les  lèvres  inférieures 
percées  de  trous  où  ils  mettent  des  os ,  croyant 
les  embellir.  Les  RuiTes  dirent  à  leur  retour ,  que 
ces  peuplades  fe  frappent  le  nez  jufqu'à  fe  faire 
faigner  ,  afin  d'en  fucer  le  fang.  Mais  les  navi- 
gateurs poftérieurs  nous  apprennent  qu'elles  fe 
frappent  ainfi  le  nez  par  un  autre  motif  ;  qu'elles 
font  dans  l'ufage  d'égorger  leurs  erifans  afin  d'en 
boire  le  fang  :  &:  cette  calomnie  fut  fûrement 
inventée  par  les  criminels  ,  qui  s'efforçoient  de 
noircir  les  Indiens  afin  de  s'excufer.  (  a  ) 

Leurs  yourtes  fouterreines  reîïemblent  à  celles 
des  Kamtchadales  ;  elles  ont  fur  les  côtés  plufieurs 
ouvertures ,  par  lefquelles  ils  s'échappent  lorfque 
l'ennemi  en  affiege  l'entrée  principale.  Leurs  armes 
font  des  traits  &:  des  lances  garnis  d'un  os  épointé; 
ils  les  jetent  à  une  diftance  confîdérable. 

On  dit  qu'il  y  a  fur  l'isïe  d'Alakfu  ,  des  rennes  ? 
des  ours  ,  des  fangliers ,  des  loups  ,  des  loutres  , 
&  une  efpece  de  chiens  à  longues  oreilles  ,  qui 
eft  très-farouche  &  très-fauvage.  Comme  la  plu- 
part de  ces  animaux  ne  fe  trouvent  pas  fur  les, 
isles  des  Renards  fituées  plus  à  Foueft  ,  on  eft  tenté 
de  croire  qu'Alakfu  eft  peu  éloigné  du  continent 


(a)  On  verra  plus  bas,  que  ces  infulaires  collent 
avec  du  fang  îa  pointe  de  leurs  dards ,  &  que  c*eft 
pour  cela  qu'ils  fe  font  faigner  le  nez. 
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d'Amérique.  Il  y  a  une  fi  grande  quantité  de  re- 
nards roux ,  noirsf  &  gris  ,  qu'on  en  voit  fou- 
vent  des  troupes  de  dix  à  vingt  à  ïa  fois.  La  mer 
jette  beaucoup  de  bois  fur  la  côte.  L'isle  ne  pro- 
duit pas  de  gros  arbres  ;  il  y  croît  feulement  des 
fous  -  bois  ,  des  broffailles  &  une  variété  consi- 
dérable de  plantes  ,  de  racines ,  d'arbriffeaux  qui 
donnent  des  fruits  fauvages.  Le  rivage  eft  rempli 
de  volées  nombreufes  d'oifeaux  maritimes,  les 
mêmes  qu'on  obferve  aux  bords  de  la  mer  de 
Penshink. 

Le  4  août  1759,  îe  Plerre  &  te  Paul,  équipé 
aux  frais  du  négociant  Rybenskoi  ,  par  André 
Serebranikoff  fon  agent ,  &  montant  trente  -  trois 
hommes,  appareilla  de  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Kamtchatka.  Il  gouverna  au  fud  jufqu'au  20 
feptembre  ,  fans  appercevoir  aucune  terre  ;  à  cette 
époque,  il  cingla  vers  les  Aleiitiennes ,  &  le  27 
feptembre  il  fe  trouva  par  îe  travers  de  l'une  de 
ces  isles.  Le  commandant  y  relâcha  jufqu'au  24 
juin  1761;  &  pendant  cet  intervalle,  il  y  tua, 
ainfi  que  fur  deux  terres  voifines  ,  1900  loutres 
marines  vieilles  &  jeunes  ,  &  il  en  acheta  450 
autres  des  infulaires.  Le  Cofaque  Minyachin ,  qui 
étoit  à  bord  en  qualité  de  collecteur  des  tributs  , 
appelle  dans  fa  relation  la  première  isle  du  nom 
de  Krugloï ,  ou  d'isle  Ronde  ,  &  il  fuppofe  qu'elle 
a  environ  foixante  verftes  de  circonférence.  La 
plus  grande  isle  ,  qui  gît  à  trente  verftes  de  celle- 
ci  ,  eft  à  peu  près  de  cinquante  verftes  de  tour  ; 
la  plus  petite ,  éloignée  d'une  trentaine  de  verftes 
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de  la  plus  étendue ,  femble  avoir  quarante  verftes 
de  circonférence.  Ces  trois  isles  renferment  plu- 
fieurs  hautes  montagnes  de  roches.  Les  Ruffes 
n'y  compterenttjue  quarante-deux  hommes,  outre 
les  femmes  &  les  enfans. 


CHAPITRE    VIL 

VOYAGE  d'André  Tolflyk  fur  le  navire  U  Saint- 
André  &  Natalie.  Découvertes  de  quelques  isles 
nouvelles ,  appellées  Andréanoffskye-QuWa. 
Defcription  de  fix  isles  de  ce  grouppe. 

ï 

JUE  voyage  du  navire  le  Saint- André  &  Na- 
talie eft  plus  remarquable  encore  que  ceux  dont 
on  vient  de  lire  un  extrait.  La  relation  abrégée 
que  je  vais  en  faire,  eft  tirée  des  journaux  de 
deux  Cofaques  ,  Pierre  Wafyntinskoi  &  Maxime 
LafarofT.  Ce  bâtiment  expédié  aux  frais  d'André 
Tolftyk  ,  que  j'ai  déjà  cité  plus  haut ,  appareilla  de 
1  embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  le  27 
feptembre  1760  ;  il  cingla  directement  à  l'eft  ,  & 
le  29  il  atteignit  l'isle  de  Bering.  Le  commandant 
jeta  1  ancre  dans  une  baie ,  &  fit  porter  l'équipe- 
ment &  ks  munitions  à  terre  :  une  tempête  vio- 
lente d'automne,  jeta  bientôt  le  bâtiment  fur  la 
cote ,  fans  autre  dommage  que  la  perte  d'une  ancre. 
Les  Ruffes  refterent  ici  l'hiver ,  &  ayant  remis 
en  mer  le  24  juin  i76i  ,  ils  pafferent  près  de 
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l'isle  de  Cuivre ,  qui  gît  à  environ  cent  cinquante 
verftes  de  la  première  ;  ils  mirent  enfuite  le  cap- 
au  S.  E.  vers  les  isles  Aleiitiennes  ,  où  ils  n'arri- 
vèrent que  le  6  août  :  ils  mouillèrent  dans  une 
baie  ouverte  près  d'Attak  ,  afin  d'obtenir  du  chef 
Tunulgafen  un  interprète.  Ce  chef  étant  mort , 
ils  envoyèrent  des  préfens  dans  la  même  vue  à 
Bakutun  qui  lui  avoit  fuccédé  ;  comme  il  y  avoit 
déjà  trois  navires  partis  du  Kamtchatka  à  l'ancre 
devant  cette  isle ,  ils  appareillèrent  le  19  ,  pro- 
jetant d'aborder  à  des  terres  plus  éloignées  &  d'y 
exiger  des  tributs.  lis  eurent  foin  de  prendre  des 
inftructions  du  chef  Sakutun  ,  qui  favoit  un  peu 
la  langue  ruffe. 

Le  commandant  fit  route  au  N.  E.  &  N.  E. 
quart  E.  Un  coup  de  vent  le  jeta  ,  le  28  ,  par  le 
travers  d'une  isle  devant  laquelle  il  mouilla  :  le 
lendemain  deux  Cofaques  ,  à  la  tête  de  huit  hom- 
mes ,  defeendirent  à  terre  pour  reconnoître  le 
pays  ;  ils  n'apperçurent  aucun  habitant.  Le  30 
août ,  le  navire  fut  conduit  dans  une  baie  fûre  : 
le  jour  fuivant  ,  quelques  perfonnes  de  l'équipage 
allèrent  fur  la  côte ,  afin  de  chercher  des  bois 
pour  réparer  le  bâtiment  ;  mais  ils  ne  trouvèrent 
point  de  gros  arbres  dans  toute  l'étendue  de  l'isle. 
Lafaroff,  qui  étoit  du  détachement,  &  qui  avoit 
déjà  fait  un  voyage  fur  le  navire  de  Serebrani- 
koff,  donne  à  cette  isle  le  nom  tfAyagh  ou  de 
Kayachu ,  &  à  une  féconde  qui  en  eft  éloignée 
d'environ  vingt  verftes  ,  celui  de  Kanaga.  En 
retournant   à  bord,  il  apperçut   deux   infulaires 
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qui  ram oient  fur  des  canots  du  côté  de  Kanaga  , 
comme  il  reconnut  l'un  de  ces  deux  hommes  \ 
qui  avoit  fervi  d'interprète  dans  une  expédition 
précédente ,  il  lui  fit  un  préfent  de  provifions 
fraîches ,  &  ils  traverferent  enfembîe  le  détroit 
jufqu'à  Kanaga.  LafarofT  defcendit  fur  cette  isle 
avec  le  détachement  ;  ayant  engagé  le  chef  du 
pays ,  qui  étoit  parent  de  l'interprète ,  à  venir 
voir  les  Ruffes  à  Kayachu  ,  il  fe  rendit  à  bord 
du  Saint-André  &  Natalie. 

Près  du  mouillage  du  navire ,  un  ruiffeau  tombe 
dans  la  baie  ;  il  fort  d'un  lac  qui  a  environ  deux 
ou  trois  vérités  de  circonférence  ,  &  qui  provient 
de  la  réunion  de  plufieurs  petites  fources.  Son 
cours  eft  long  à  peu  près  de  huit  verftes,  &  en 
été  différentes  efpeces  de  faumons  &  d'autres 
poiffons ,  pareils  à  ceux  qu'on  trouve  au  Kamt- 
chatka, remontent  le  courant  jufqu'au  lac. 

Lafaroff  étoit  occupé  à  y  pêcher  ,  lorfque  le 
chef  de  Kanaga ,  accompagné  d'un  nombre  confi- 
dérable  d'infulaires  qui  montoient  quinze  canots 
arriva  à  bord  ;  il  fut  bien  reçu ,  &  on  lui  fit  des  pré- 
fens.  Les  Ruffes  faifirent  cette  occafion  pour  per- 
fuader  aux  naturels  de  fe  reconnoître  fujets  de 
l'impératrice  ck  de  lui  payer  régulièrement  un 
tribut.  La  peuplade  y  confentit  fans  beaucoup  de 
peine.^  Par  l'entremife  de  l'interprète ,  on  apprit 
les  détails  fuivans  du  chef.  Les  naturels  vivent 
principalement  de  poiffons  fecs  &  de  quadru- 
pèdes marins.  Ils  prennent  des  turbots  très  -  gros- 
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(a)  &  des  veaux  marins ,  avec  des  harpons  aux- 
quels ils  attachent  des  veffies.  Us  pèchent  la  mo- 
rue avec  des  hameçons  d'os  &  des  lignes  d'une 
efpece  d'algue  marine  ,  'longue  &  ferme ,  qu'ils 
trempent  dans  de  Feau  douce ,  &  qu'ils  filent 
enfuite  de  la  groffeur  d'une  ficelle. 

Dès  que  le  navire  fut  amarré  dans  un  endroit 
fur ,  Tolftyk ,  "Wafyntinskoi ,  LafarofT  &  plu- 
sieurs autres  de  l'équipage  ,  montèrent  quatre 
baidars  &  fe  rendirent  à  Kanaga.  Le  premier 
relia  dans  cette  isle  ;  mais  le  fécond  &  le  troi- 
fieme  partirent  chacun  fur  un  canot  pour  Tfet- 
china  ,  qui  eft  féparé  de  Kanaga  par  un  détroit 
ïarge  d'environ  fept  verftes  ;  les  infulaires  les 
accueillirent  &  promirent  de  payer  des  tributs. 
Les  différens  partis  revinrent  fains  &  faufs  à 
Kayachu  ,  fans  s'être  procuré  de  fourrures.  Bien- 
tôt après ,  Tolftyk  envoya  des  chafTeurs  fur  qua- 
tre baidars  à  Tagalak,  Atchu  &  Amlach  ,  isles 
iituées  à  l'eft  de  Kayachu  :  ce  détachement  ne 
rencontrant  aucun  obftacle  de  la  part  des  natu- 
rels ,  refta  avec  beaucoup  de  tranquillité  fur  ces 
différentes  terres,  jufqu'en  1764  ;  fa  chaffe  ne 
fut  cependant  pas  très  -  heureufe  ,  car  il  prit  feu- 
lement 1880  groiïes  loutres,  778  d'une  taille 
moyenne  &  372  petites. 


(a)  L'auteur  Allemand  ,  qui  a  rédigé  le  premier 
ces  détails  ,  dit  que  ces  turbots  (paltus)  pefent 
quelquefois  fept  ou  huit  poudes  ;  ce  qui  eft  bien  con- 
sidérable i  s'il  ne  fe  trompe  pas. 
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Lafarofffaitla  defcription  fuivante  âes  iïx  isîes 
(a)  dont  on  a  parlé  :  elles  forment  une  chpîne 
un  peu  au  N.  O.  des  isles  des  Renards  ,  avec 
lefquelles  il  ne  faut  pas  les  confondre,  Le  navire 
le  Saint- André  &  Natalie  fut  le  premier  qui  en 
donna  des  détails  fûrs  ;  voilà  pourquoi  on  les  ap- 
pelle A  ndréanoffskye  ou  isles  de  Saint- André 

Ayagh  a  environ  i  50  verfles  de  circonférence. 
Me  contient  plufieurs  hautes  montagnes  de  ro- 
ches, &  dans  les  intervalles  on  ne  voit  qu'une 
bruyère  ftérile  &  des  marécages  ;  on  ne  trouve 
pas  un  feul  grand  arbre  fur  toute  l'isle.  La  plu- 
part des  végétaux  font  les  mêmes  que  ceux  du 
Kamtchatka  :  il  y  a  différentes  fortes  de  fruits 
fauvages  (  b  )  ;  mais  la  ferre  produit  allez  de  ra- 
cines de  pimprenelle  &  de  biftorte  de  toutes 
fortes  ,  pour  offrir,  en  cas  de  néceffité  ,  des  ref- 
fources  abondantes  aux  infulaires.  Le  petit  ruif- 
feau  dont  j'ai  parlé  eft  le  feul.  Le  nombre  des 
habnans  ne  peut  pas  être  déterminé,  parce  qu'ils 
parlent  continuellement  d'une  isle  à  l'autre  fur 
leurs  baidars. 

Kanaga,  qui  gît  à  i'O.  d'Ayagh  ,  a  deux  cents 
verfles  de  tour;  elle  renferme  un  volcan  élevé , 


àS  v   M\S      ?  m  f  feJ'a  do»™e  dans  fa  defcription 
du   Nouvel  archipel  découvert  par  les  Ruffes,  une 
defcription  de  ces  fix  isles  :  nous  ferons  plus  bsu 
chapitre  particulier  fur  leur  pofition 
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où  les  naturels  amaffent  du  fourre  en  été  :  au 
pied  de  cette  montagne  ,  il  y  a  des  fources  chau- 
des ,  où  ils  font  cuire  quelquefois  leurs  provifions  : 
on  n'y  trouve  point  de  ruiffeaux  ,  &  les  terreins 
bas  reffemblent  à  ceux  d'Ayagh  ;  la  population 
peut  être  évaluée  à  deux  cents  âmes. 

Tfetchina  gît  à  l'eft  &  à  environ  quarante  verf- 
tes  de  Kanaga  :  fa  circonférence  eft  à  peu  près 
de  quatre-vingt  ;  elle  eft  remplie  de  montagnes 
de  roches  ,  parmi  lefquelles  le  Çielaia  Sopka  ou  le 
Pic  blanc  eft  la  plus  élevée.  On  trouve  dans  la 
vallée  quelques  fources  chaudes  ;  mais  aucun  ruif- 
feau  n'offre  du  poifTon.  L'isle  contient  feulement 
quatre  familles. 

Tagalak ,  qui  eft  à  l'eft  de  Tfetchina ,  a  qua- 
rante verftes  de  circonférence  ;  on  y  voit  un  petit 
nombre  de  rochers  ,  mais  on  ne  trouve  point  de 
poifTons  dans  les  ruiffeaux ,  ni  dans  les  champs  de 
productions  végétales  qu'on  puiffe  manger.  Les 
côtes  font  efcarpées,  &  il  eft  dangereux  d'en 
approcher  en  baidars.  La  population  n'eft  encore 
que  de  quatre  familles. 

Atchu  gît  dans  la  même  pofition ,  à  quarante 
verftes  de  Tagalak  ;  fa  circonférence  eft  à  peu  près 
de  trois  cents  ;  elle  offre  un  havre  où  les  vaiffeaux 
peuvent  mouiller  en  fureté  ;  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  montagnes  de  roches ,  &  plufieurs 
petits  ruiffeaux  qui  tombent  dans  la  mer  ;  l'un 
de  ces  ruiffeaux ,  qui  a  fa  direction  à  l'eft ,  eft 
rempli  de  poiffons.  Les  champs  font  couverts  de 
ces  racines  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  d'oignons  de 


DÉCOUVERTES. 


£9 


lys  blancs.  Le  nombre  des  infulaires  eft  d'une 
foixantaine. 

Amlach  eft  une  isle  pleine  de  montagnes  ,  gif- 
lant à  l'eft  à  un  peu  plus  de  fept  verftes  d'Atchu  9 
&:  dont  la  circonférence  eft  égale  à  celle  d'Atchu  ; 
elle  contient  aufîi  le  même  nombre  d'habitans  ; 
elle  a  un  havre  commode ,  &  elle  produit  des 
racines  en  abondance.  Parmi  plufieurs  petits  ruif- 
feaux ,  un  feul  qui  coule  vers  le  nord  offre  du  poif- 
fon.  Indépendamment  de  ce  grouppe ,  ToWyîc 
en  obferva  un  autre  plus  loin  à  Feft ,  fur  lequel  il 
n'aborda  point. 

Les  habitans  de  ces  fix  isles  font  tributaires  de 
la  Ruflie  ;  ils  vivent  dans  des  jourtes  ou  trous 
creufés  en  terre ,  &  ils  n'y  font  pas  même  du 
feu  pendant  l'hiver.  Leurs  vêtemens  ,  qui  ont  la 
forme  d'une  chemife ,  font  de  peaux  de  plongeons 
de  mer  &  d'autres  oifeaux  (  a  )  ,  qu'ils  prennent 
avec  des  lacets  ;  dans  les  tems  de  pluie  ils  por- 
tent par-defTus  une  efpece  de  manteau  de  veffies 
&  de  boyaux  defTéchés  de  veaux  &  de  lions  ma- 
rins ,  huilés  &  coufus  enfemble.  Ils  prennent  des 
morues  &  des  turbots  avec  des  hameçons  d'os , 
&  ils  les  mangent  cruds  :  comme  ils  ne  font  ja- 
mais de  provisions  ,  ils  fouffrent  beaucoup  de  la 
faim ,  quand  les  orages  les  empêchent  d'aller  à  la 
pêche  ;  ils  font  alors  réduits  à  des  coquillages  & 
du  varech ,  qu'ils  recueillent  fur  la  grève  &  qu'ils 


(a)  Colimbus  troile ,  alca  arftica. 
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ne  font  point  cuire.  Aux  mois  de  mai  &  de  juin , 
ils  tuent  des  loutres  marines  de  cette  manière  : 
dès  que  le  tems  eft  calme  ,  ils  fe  réunifient  plu- 
fieurs  &  s'embarquent  fur  différens  baidars  :  après 
avoir  trouvé  l'animal ,  ils  le  bleffent  à  coups  de 
harpons ,  &  ils  le  fuivent  de  fi  près  qu'il  lui  eft 
très-difficile  de  s'échapper.  Ils  prennent  des  chiens 
de  mer  de  la  même  façon.  Au  milieu  des  froids 
rigoureux  ,  ils  ne  portent  que  leur  habit  ordinaire. 
S'il  gelé  très-fort ,  afin  de  fe  réchauffer  ,  ils  brû- 
lent des  herbes  feches  ,  ils  s'accroupiffent  autour 
&  recueillent  la  chaleur  fous  leurs  habits.  Les 
femmes  &  les  enfans  portent  des  vêtemens  de  la 
même  forme  que  ceux  des  hommes  ,  mais  de 
peaux  de  loutres.  S'ils  paiTent  la  nuit  à  quelque 
diftance  de  leur  jourte ,  ils  creufent  un  trou  en 
terre ,  &  ils  s'y  tapiiïent  ,  n'ayant  d'autre  cou- 
verture que  leurs  vêtemens  &  des  nattes  d'herbes 
treffées.  Ils  ne  s'occupent  jamais  que  du  moment 
actuel  ;  ils  n'ont  aucune  idée  de  religion  ,  ni  de 
décence ,  &  ils  ne  font  guère  au-deffus  des  brutes. 
Dès  que  les  différens  baidars  envoyés  à  la 
chafTe  furent  de  retour ,  &  que  le  navire  fut  prêt 
à  appareiller ,  les  chefs  de  ces  isles ,  excepté 
celui  de  Kanaga,  fe  rendirent  en  canots  auprès 
de  Tolityk ,  accompagnés  d'un  grand  nombre  de 
naturels  :  ces  chefs  s'appelloient  Tfarkulini ,  Tshu- 
rida  y  Kayugotsk  &  Mayatok  :  ils  lui  apportè- 
rent un  tribut  volontaire  ,  &  ils  lui  donnèrent 
d'ailleurs  des  morceaux  de  faurnons  falés ,  en  té- 
moignant d'une  manière  unanime  3  combien  ils 
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étoient  fatisfaits  de  la  bonne  conduite  des  Ruf- 
fes.  Tolftyk  leur  donna  de  fon  côté  ,  des  jou- 
joux &  d'autres  bagatelles ,  &  il  les  pria  de  re- 
commander aux  habitans  des  autres  isles  le  même 
accueil  à  l'égard  des  navigateurs  qui  viendroient 
dans  ces  parages  ;  _&  il  les  avertit  que  les  "militaires 
ne  feroient  pas  traités  doucement ,  s'ils  manquoient 
à  cette  condition. 

Le  14  juin  1764,  Tolftyk  appareilla  pour 
retourner  au  Kamtchatka ,  &  mouilla  le  1 9  de- 
vant Shemiya  ,  l'une  des  isles  Aleiitiennes.  Le  2  t  , 
des  vents  forts  firent  chafïer  le  navire  fur  fon 
ancre  &  le  jetèrent  contre  une  côte  de  roches  : 
cet  accident  obligea  les  Ruffes  de  débarquer  la 
cargaifon  &  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  bord  ,  & 
d'échouer  le  bâtiment  à  terre  ,  afin  de  le  réparer  ; 
ce  qui  leur  coûta  beaucoup  de  peine.  Le  1 8  août  , 
ils  remirent  en  mer  &  cinglèrent  vers  Atchu, 
qu'ils  atteignirent  le  20.  Comme  ils  avoient  une 
voie  d'eau ,  il  fallut  travailler  de  nouveau  au  ra- 
doub. Toîftyk,  après  avoir  pris  avec  lui  l'équi- 
page du  bâtiment  qui  avoit  fait  naufrage  quelque 
tems  auparavant ,  cingla  directement  du  côté  du 
Kamtchatka.  Le  14  feptembre  ,  il  eut  la  vue  de 
cette  péninfule  aux  environs  de  Tzafchminskoi- 
Oftrog  :  une  tempête  le  fit  échouer  fur  la  côte  au 
moment  où  il  s'efforçoit  d'entrer  dans  l'embou- 
chure de  la  rivière  du  Kamtchatka.  Le  navire  périt*, 
ck  la  plus  grande  partie  de  la  cargaifon  fut  perdue, 
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CHAPITRE    VIII. 


VOYAGE  du  navire  le  Zacharie  &  rEhfabeth  , 
équipé  par  Kulkoff\  &  commande  par  Druji- 
nin  ;  il  cingle  du  côté  d'Umnak  &  d'Unalash- 
ka  9  &  hiverne  fur  cette  dernière  isle  ;  le  bâtiment 
détruit ,  &  tout  P  équipage  ,  excepté  quatre  hom- 
mes ,  majj'acrés  par  les  infulaires  ;  les  aventures 
de  ces  quatre  Rujfes  &  les  dangers  quils  cou- 
rurent. 

T 

JE  me  contenterai  de  dire  ici  qu'un  navire  ex- 
pédié au  mois  d'août  1 760 ,  aux  dépens  de  Tfe- 
baërTskoi ,  fit  une  expédition  ;  je  m'étendrai  davan- 
tage fur  plusieurs  autres  qui  entreprirent  des  voya- 
ges les  années  fuivantes  :  quoiqu'ils  aient  été  mal- 
heureux pour  la  plupart  ,  ils  nous  offrent  des 
détails  plus  circonftanciés  que  les  précédens. 

En  1762  ,  quatre  navires  partirent  pour  les 
isles  des  Renards  ;  un  feul  revint  au  Kamtchatka. 

Le  premier ,  nommé  le  Zacharie  &  fElifa- 
beth ,  équipé  par  Kulkoff ,  &  commandé  par 
Drulinin ,  avoit  un  équipage  de  trente  -  quatre 
RuiTes  &  trois  Kamtchadales. 

Le  6  feptembre  ,  il  appareilla  d'Ochotsk ,  & 
arriva  le  1 1  octobre  au  havre  de  Saint -Pierre 
&:  Saint -Paul,  où  il  paiïa  l'hiver.  Le  24  juin 
,1763  ,  Drulinin  remit  à  la  voile ,  &  ayant  atteint , 
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après  onze  jours  de  navigation  ,  la  plus  proche 
des  isles  Aleiitiennes ,  il  mouilla  devant  Atach  ; 
il  y  relâcha  environ  14  jours  ,  &  prit  à  fon  bord 
fept  Rufles  qui  avoient  efïuyé  un  naufrage  fur 
cette  côte.  Korelin ,  qui  étoit  du  nombre  des  fept , 
fit  à  fon  retour  au  Kamtchatka ,  le  récit  fuîvant 
du  voyage  du  Zacharie. 

Le  1 7  juillet ,  Drufînin  partit  d' Atach  pour  Us 
isles  les  plus  éloignées  :  il  débarqua  le  même  mois 
fur  une  terre  où  l'équipage  du  navire  Y 'André  & 
Natalie  faifoit  la  chafle  ;  &  après  avoir  rempli  fes 
futailles ,  il  continua  fon  voyage. 

Au  commencement  de  feptembre ,  il  arriva  à 
Umnak ,  l'une  des  isles  des  Renards  ,  &  il  jeta 
l'ancre  à  environ  une  verfte  de  la  côte.  Il  y  trouva 
le  navire  de  GlottofT,  dont  on  racontera  plus  bas 
le  voyage  (a).  Il  ordonna  tout  de  fuite  à  Maef- 
nik  fon  fécond  &  à  Korelin  de  débarquer;  ils 
fe  rendirent  par  mer  à  l'extrémité  orientale  de 
l'isle  ,  éloignée  d'environ  70  vérités  du  mouil- 
lage ,  &  ils  revinrent  fains  &  faufs  le  1 1  feptem- 
bre. Ils  virent  pendant  cette  expédition  ,  plusieurs 
reftes  des  trappes  de  renards  que  les  RufTes  avoient 
établies  ,  &  ils  rencontrèrent  quelques  naturels  qui 
montroient  des  quittances  du  colle&eur  de  tri- 
buts. Le  même  jour  ,  les  infulaires  apportèrent 
des  lettres  de  MedvedefF  &  Korovin  (t>)9  qui 


(  a  )  Voyez  le  chap.  X. 

(Zj)  Voyez  le  chapitre  fuivant. 
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venoient  d'arriver  à  Umnak  &  Unalashka ,  avec 
deux  navires  équipés  par  les  négocians  ProtafToff 
&  Trapefnikoff.  Drufinin  fit  réponfe  par  les  mê- 
mes melïagers. 

Le  22  ,  Drufinin  fe  rendit  à  la  pointe  fepten- 
trionale  d'Unalashka ,  qui  gît  à  environ  i  5  verftes 
d'Umnak  ;  l'équipage  ,  après  avoir  amarré  le  na- 
vire dans  un  havre  fur  ,  &  porté  fes  munitions 
à  terre  ,  fe  mit  à  conftruire  des  huttes.  Deux 
chefs  du  village  le  plus  proche  amenèrent  bien- 
tôt des  otages  de  leur  propre  mouvement ,  &t 
plusieurs  autres  des  bourgades  les  plus  éloignées 
fuivirent  leur  exemple.  Les  RufTes  eurent  ici  des 
nouvelles  d'un  détachement  de  chafTeurs  envoyés 
par  le  navire  de  TrapefnikorL»  Maefnik  dépêcha 
trois  partis  différens  ;  l'un  compofé  de  onze  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Korelin  ,  &  com- 
mandé par  Pierre  Tfekaîeff;  le  fécond  ,  du  même 
nombre ,  fous  Michel  Kudyakoff;  &  le  troifieme , 
de  trois  hommes ,  fous  Yephim  Kaskytfïn.  La 
divifion  de  Tfekaîeff  efl  la  feule  des  trois  dont 
on  ait  eu  des  nouvelles;  car  aucun  homme  des 
deux  autres  diviiions  ,  ni  de  ceux  qui  étoient 
reftés  à  bord  du  navire  ,  n'a  revu  le  Kamtchatka. 
Kaskytfin  demeura  aux  environs  du  havre  , 
&  les  deux  autres  détachemens  furent  envoyés 
vers  la  pointe  feptentrionale  de  l'isle.  Kudyakoff 
s'arrêta  à  une  bourgade  appeliée  Kalaktak ,  qui 
contenoit  à  peu  près  quarante  habitans  ;  Tfeka- 
îeff fe  rendit  dans  les  alentours  du  village  de 
/  Inalok  ,  fitué  à  environ  trente  verftes  de  Kalak- 
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tak  :  il  y  trouva  foixante  &  dix  habitans  >  auxquels 
il  lit  un  bon  accueil  ;  il  conftruifit  une  hutte  pour 
■lui  &  Tes  compagnons ,  &:  il  eut  foin  d'entrete- 
nir une  garde  vigilante. 

Le  4  décembre ,  fix  hommes  de  ce  détache- 
ment ayant  été  envoyés  à  la  levée  des  trappes  , 
il  n'en  refta  que  cinq  autour  de  la  cabane  ;  favoir  , 
Pierre  Tfekaleff ,  Etienne  Korelin ,  Demetrius 
Bragin ,  Grégoire  Shaffyrin  &  Ivan  Korovin  ; 
les  infulaires  profitèrent  de  l'occafion  pour  fe  li- 
vrer à  des  projets  d'hoftilité  ,  qu'ils  avoient  ca- 
chés jufqu'alors.  TfekalefF  &  Shaffyrin ,  étant 
allés  leur  rendre  une  viiite ,  le  premier  reçut 
brufquement  &  fans  aucune  provocation ,  un  coup 
de  maflue  fur  la  tête  ,  enfuite  plufieurs  coups  de 
couteau  :  ShafTyrin  ,  qui  fut  attaqué  dans  le  même 
inftant ,  fe  défendit  avec  une  hache  ,  &  quoi- 
que blelfé  dangereufement ,  il  fe  fit  jour  à  travers 
les  fauvages  &  fe  traîna  auprès  de  fes  camarades. 
Bragin  &  Korelin  ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  hutte  , 
tirèrent  tout  de  fuite  leurs  armes  à  feu.  Korovin  , 
qui  étoit  à  quelque  difrance  de  là ,  fe  vit  envi- 
ronné &  fuccomba  fous  les  coups  de  l'ennemi: 
ils  l'afTafîi noient  avec  des  couteaux  &  des  dards  ; 
mais  Korelin  ,  qui  vint  à  fon  fecours  ,  ayant  bleffé 
deux  infulaires  &  diffipé  les  autres  ,  le  porta  à 
demi  -  mort  dans  la  cabane. 

Les  naturels  environnèrent  bientôt  la  cabane , 
où  les  Ruffes  avoient  eu  la  précaution  de  faire 
des  canonnières.  Le  fiege  dura  quatre  jours  fans 
interruption.  Les  infulaires ,  arrêtés  par  les  armes 
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à  feu  ,  ne  purent  l'emporter  d'aflaut  ;  mais  dès 
que  les  affiégés  le  montroient ,  ils  étoient  affail- 
lis  d'une  grêle  de  dards  &  de  traits  ,  de  façon 
qu'ils  ne  pouvaient  fortir  pour  aller  chercher  de 
l'eau.  Lorfque  Shaffyrin  &  Korovin  furent  reve- 
nus de  leurs  premières  douleurs,  ils  s'armèrent 
de  piftolets  &  de  lances  ,  &  ils  firent  une  fortie 
contre  les  iniiilaires  :  ils  en  tuèrent  trois ,  ils  en 
blefferent  plufieurs ,  &  mirent  en  fuite  le  refte. 
Pendant  le  fiege  ,  on,  vit  les  fauvages  ,  à  peu 
de  diflance  de  là  ,  apportant  des  armes  &  des 
bonnets  ,  qu'ils  élevoient  en  l'air  comme  des  tro- 
phées ;  c'étoient  les  armes  &  les  bonnets  des  fix 
hommes  envoyés  à  la  levée  des  trappes ,  qu'ils 
avoient  mafTacrés. 

Dès  que  les  RufTes  eurent  remporté  cette  vic- 
toire ,  ils  mirent  leur  canot  à  la  mer ,  &  forti- 
rent  fans  être  attaqués  3  de  la  baie  ,  laquelle  a  dix 
vérités  de  largeur.  Ils  débarquèrent  enfuite  près 
d'une  petite  habitation  :  comme  il  n'y  avoit  per- 
sonne ,  ils  traînèrent  le  baidar  fur  le  rivage  ,  & 
armés  de  ,  fufils  &  de  lances  ,  ils  fe  rendirent  à 
travers  les  montagnes  vers  Kalaktak  ,  où  ils 
avoient  biffé  le  détachement  de  Kudyakoff.  En 
approchant  le  foir  de  cette  bourgade  ,  ils  tirè- 
rent quelques  coups  de  deflfus  les  hauteurs  ;  mais 
on  ne  répondit  point  à  ce  fignal ,  ck  ils  conclu- 
rent avec  raifon,  que  ce  parti  avoit  été  détruit 
par  les  habiteras:  Ils  échappèrent  avec  peine  à  la 
même  deftinée;  car  au  bruit  des  fufils  ,  des  trou- 
pes nombreufes  d'infuîairës  fe  mirent  à  leur  pour- 
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fuite.  Comme  la  nuit  furvint ,  ils  trouvèrent  moyen 
de  fe  fauver  à  travers  la  grève  fablonneufe  d'une 
baie  ,  fur  un  rocher  ,  où  ils  fe  virent  à  l'abri  & 
en  état  de  fe  défendre.  Ils  firent  un  fi  bon  ufage 
de  leurs  armes  à  feu  ,  que  la  troupe  des  fauva- 
ges  jugea  à  propos  de  fe  retirer  :  dès  qu'ils  s'en 
apperçurent ,  ils  profitèrent  du  moment  pour 
retourner  au  havre  où  mouilloit  le  navire  ;  ils 
pafferent  la  nuit  à  courir  à  toutes  jambes.  A  la 
pointe  du  jour  ,  ils  n'en  étoient  plus  qu'à  trois 
verftes;  mais  ils  apperçurent  des  pièces  du  bâti- 
ment qui  avoient  été  traînées  fur  la  côte  ;  alarmés 
par  cette  découverte  ,  ils  fe  fauverent  précipi- 
tamment fur  les  montagnes ,  d'où  ils  virent  plu- 
sieurs infulaires  qui  ramoient  dans  leurs  pirogues. 
Ils  jugèrent  que  leur  navire  étoit  détruit  ou  perdu. 
Ils  fe  cachèrent  foigneufement  toute  la  journée , 
&  ils  n'oferent  pas  retourner  au  havre  avant  le 
foir.  En  y  arrivant ,  ils  trouvèrent  le  vaifleau  en 
pièces ,  &  les  cadavres  de  leurs  compagnons  cou- 
verts de  meurtrifTures  fur  la  grève.  Après  avoir 
rafTemblé  les  provirions ,  auxquelles  les  infulaires 
n'avoient  pas  touché ,  ils  fe  réfugièrent  fur  les 
montagnes. 

Le  lendemain  ils  creuferent  une  efpeçe  de  jourte 
au  pied  d'une  montagne  fituée  à  environ  trois 
verftes  du  havre  9  &  ils  la  couvrirent  avec  une 
voile.  Le  foir  ils  retournèrent  encore  au  havre , 
ils  n'en  rapportèrent  que  l'image  d'un  faint  &  un 
livre  de  prières.  Les  agrêts ,  les  munitions  &  la 
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cargaifon  ,  tout  avoit  été  enlevé ,  excepté  les  facs 
de  provisions  de  bouche. 

Ces  facs  ëtoient  de  cuir ,  les  naturels  les  avoient 
fendus  ,  probablement  pour  voir  s'ils  ne  renfer^ 
moient  pas  du  fer ,  &  ils  les  avoient  laifles  comme 
des  chofes  mutiles.  Korovin  &  fes  camarades  raf- 
femblerent  tous  les  débris  &  traînèrent  tout  ce 
qu'ils  purent  dans  leur  retraite  ,  où  ils  pafferent 
les  jours  les  plus  déplorables  depuis  le  9  décembre 
jufqu'au  2  février  1764. 

lis  employèrent  cet  intervalle  à  contraire  un 
petit  baidar  qu'ils  couvrirent  avec  le  cuir  des 
facs.  Après  l'avoir  traîné  la  nuit ,  des  montagnes 
à  la  mer  ,  ils  ramèrent  fans  attendre  la  pointe  du 
jour ,  le  long  de  la  bande  feptentrionale  d'Una- 
lashka ,  afin  d'arriver  au  bâtiment  de  Trapefnikoff, 
qui  leur  iëmbloit  devoir  mouiller  quelque  part  fur 
la  côte.  Comme  ils  prirent  un  peu  le  large  ,  ils 
pafferent  devant  trois  habitations  fans  être  apper- 
çus.  Le  jour  Suivant ,  cinq  infulaires  qui  parurent 
à  quelque  diflance  dans  un  baidar  ,  les  découvri- 
rent &  fe  rendirent  à  Makushinsk ,  par  où  les 
Ruffes  dévoient  paffer.  A  la  faveur  des  ténèbres , 
ceux-ci  débarquèrent  fur  un  rocher  &  y  de- 
meurèrent toute  la  nuit.  Dès  la  pointe  du  jour  , 
voyant  les  infulaires  qui  parioient  de  la  baie  de 
Makushinsk  pour  s'avancer  contr'eux  ,  ils  occu- 
pèrent un  poire  avantageux  &  fe  préparèrent  à  fe 
défendre. 

Les  fauvages  ram.oient  tout  près  de  la  grève. 
Une  partie  ayant  débarqué,  tandis  que  l'autre 
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demeura  dans  les  baidars ,  commença  l'attaque 
par  une  volée  de  dards  ;  &  malgré  les  terribles 
effets  des  armes  à  feu  ,  l'efcarmouche  dura  toute 
la  journée.  Vers  le  foir ,  l'ennemi  fe  retira ,  <k 
ils  s'embarquèrent  fur  leur  canot  afin  de  gagner 
une  caverne  voifine.  Le  combat  recommença  la 
nuit,  &  les  RufTes  étoient  placés  fi  avantageu- 
fement ,  qu'ils  repoufferent  les  afTaillans  fans  beau- 
coup de  peine.  Bragin  fut  blefTé  légèrement.  Ils 
réitèrent  trois  jours  à  cet  endroit  ;  mais  une  haute 
marée  amenant  les  flots ,  fur  ce  rocher  ,  les  obli- 
gea à  fe  réfugier  au  fond  d'une  caverne  voifine , 
où  ils  arrivèrent  heureufement  ,  malgré  Toppofi- 
tion  des  infulaires. 

Ils  furent  emprifonnés  cinq  femaines  dans  cette 
caverne,  montant  la  garde  chacun  à  leur  tour. 
Pendant  cet  intervalle ,  ils  oferent  à  peine  s'éloi- 
gner de  vingt  verftes  de  l'entrée ,  &  ils  furent 
réduits  à  étancher  leur  foif  avec  de  l'eau  de  neige 
&  des  gouttes  qui  luintoient  du  rocher.  Ils  fouf- 
frirent  auffi  extrêmement  de  la  faim ,  n'ayant  d'au- 
tre nourriture  que  des  coquillages  qu'ils  ramaf- 
foient  fur  la  grève.  Lorfque  les  derniers  befoins 
fe  firent  fentir ,  ils  fe  hafarderent  une  nuit  à  mettre 
leur  baidar  à  la  mer ,  8c  ils  eurent  le  bonheur 
d'échapper  fans  être  découverts. 

Après  avoir  ramé  toute  la  nuit ,  dès  les  pre- 
miers rayons  du  jour  ils  fe  cachèrent  fur  la  côte  : 
ils  fe  fauverent  ainfi  de  la  baie  de  Makushinsk , 
qui  fait  partie  de  l'isle  d'Unalashka ,  &  ils  atteigni- 
rent le  navire  de  Trapefnikoff  le  3  mars  1 764. 
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On  verra  dans  le  chapitre  fuivant ,  la  route  que 
fit  enfuite  ce  bâtiment ,  &  ce  qui  lui  arriva.  Shaffy- 
rin  mourut  de  maladie  pendant  le  voyage;  & 
Ces  trois  compagnons  d'infortune ,  Korelin  ,  Ko- 
rovin  &  Bragin  (  a  )  retournèrent  au  Kamtchatka. 
Ces  braves  gens  méritent  notre  admiration  ,  pour 
le  courage  &  la  confiance  avec  lefquels  ils  ont 
fupporté  les  dangers  les  plus  imminens. 

(a)  Ces  Ruffes  étoient  connus  de  plufieurs  per- 
fonnes  dignes  de  foi,  qui  m'ont  confirmé  ces  détails. 
Le  célèbre  naturalise  Pallas,  qui  vit  Bragin  à  Yrkutsk 
&  lui  fit  raconter  fes  aventures,  m'a  allure  qu'il  lui 
dit  tout  ce  que  contient  la  relation  qu'on  vient  de 
lire ,  laquelle  eft  tirée  du  journal  de  Korelin.  Note 
de  l'auteur  Anglûis. 
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CHAPITRE    IX. 

Voyage  du  navire,  la  Trinité,  fous  le  conu 
mandement  de  Korovin  ;  il  fe  rend  aux  isles 
des  Renards  ;  il  pafe  l'hiver  à  Unalashka  ;  il 
remu  en  mer  le  printems  fuivant  ;  le  bâtiment: 
échoue  dans  une  baie  de  ïisle  d'Umnak,  & 
l'équipage^  eft  attaqué  par  Us  naturels ';  plufieur s 
Ruffes  tués  ,  d'autres  meurent  de  maladie  ;  Us 
fe  trouvent  dans  une  grande  détreffe  ;  ils  font 
réduits  au  nombre  de  douze,  &  foulages  par 
Glottoff.  Defaiptiond'Umnak  &£  Unalashka, 

.Le  fécond  navire  qui  partit  du  Kamtchatka  en 
I762  ,  portoit  le  nom  de  la  Trinité:  il  fut  équipé 
par  Nikiphor  TrapefnikorT,  négociant  d'Yrkutsk  ; 
ïl  montok  trente-huit  Ruffes  &  fix  Kamtchadaîes. 

Ivan  Korovin ,  qui  le  commandoit ,  defcendit 
la  rivière  du  Kamtchatka  le  1 5  feptembre ,  $C 
porta  en  mer  le  29:  des  vents1  contraires  l'entraî- 
nèrent au  large  pendant  dix  jours.  Enfin  ,  le  S 
oftobre  ,  il  eut  vue  de  l'isle  de  Bering  &  de 
celle  de  Cuivre,  &  il  mouilla  devant  la  côte 
méridionale  de  la  première  ;  comme  l'hiver  appro- 
chait ,  il  fe  décida  à  y  refter  jufqu'au  printems. 
En  conséquence  il  fit  touer  le  navire  dans  un 
havre  fur ,  &:  décharger  tout  ce  qui  était  à  bord» 

Les  Ruffes  y  relâchèrent  jufqu'au  premier  août 
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I763  ,  &  pendant  cet  intervalle  ils  tuèrent  en- 
viron   500   renards  ardiques  &  20  loutres   de 
mer.  Les  animaux  de  cette  dernière  efpece  arri- 
vent moins  fréquemment  fur  cette  isle  ,  à  caufe 
de  la  pourfuite  qu'en  font  les  chaffeurs  des  na- 
vires de  commerce.  m  / 
Korovin  ,  après  avoir   raflemblé  une  quantité 
fuffifante  de  provisions  ,  plufieurs  peaux  de  va- 
ches marines  ,  deftinées  à  la  couverture  .de  tes 
baidars  ,   &    des    ferrures  ,    relies  du  navire  de 
Bering  ,  il  fe  difpofa  à  partir.  En  arrivant  à  l'isle 
de  Bering  ,  l'automne  précédent ,  il  y  trouva  un 
bâtiment  équipé  par  Jacob  ProtalToff,  négociant 
de  Tiumen ,  &  commandé  par  Denys  Medve- 
deff O),  Korovin  ayant  figné  un  contrat,  avec 
Medvedeff  pour  le  partage  des  fourrures  ,  il  prit 
fur  ion  bord  dix  hommes  du  navire  de  ProtalToff, 
&  en  échange  il  lui  en  donna  fept  des  fiens. 

Le  premier  août ,  Korovin  mit  à  la  voile  de 
l'isle  de  Bering,  avec  trente -fept  hommes,  & 
Medvedeff  avec  quarante  -  neuf  :  dans  leur  route 
ils  n'apper curent  point  les  Aleiitiennes.  Le  15, 
Korovin  eut  vue  d'Unalashka ,  où  Glottoff  mouil- 
loit,&' Medvedeff  gagna  Umnak.  Korovin  apprit 
que  fon  compagnon  y  étoit  arrivé  fain  &  fauf  : 
quelques  infulaires  &enfuite  des  lettres  confirmé- 


es) Ce  navire  eft  le  quatrième  qui  partit  en  1763. 
Comme  tout  l'équipage  fut  maflacré  parles  fauvages, 
il  ne  refte  aucun  journal  de  cette  expédition.  On  dit 
yniîiot  de  ce  maffacre  dans  ce  chapitre  &  les  fuivans. 
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rent  cette  nouvelle  :  les  navires  de  Korovin  .& 
celui  de  Medvedeff  ne  Ce  trouvoient  pas  à  plus 
de  150  verte,  en  les  mefurant  par  une  ligne 
droite  tirée  d'une  pointe  à  l'autre  à  travers  le 
détroit, 

Korovin  étoit  dans  une  baie  fûre  ,  à  60  verses 
delà  cote.  Le  1 6 ,  il  débarqua  à  la  tête  de  quatorze 
nommes,  &  n .ayant  rien  rencontré  qu'un  han- 
gard  vuide  ,  il  retourna  fur  fon  bord.  Après  avoir 
pris  un  renfort,  il  dépendit  une  féconde  fois  afin 
de  voir  quelques-uns  des  naturels,  A  environ  fepf 
verftes  du  havre ,  il  atteignit  deux  habitations  & 
trouva  trois  cents  mfulaires  ralTemblés.  Il  y  avoit 
dans  cette  troupe  ,  trois  chefs  ,  qui  reconnurent 
&:   accueillirent  Barnasheff,   natif  de  Tobolsk 
qui  avoit  déjà  relâché  fur  cette  terre    lors    de 
î  expédition  de  GiottorT;ils  montrèrent  des  quit- 
tances de  tribut,  que  leur  avoit  expédiées  depuis 
peu  le   Cofaque  Sabin  PonomareC    Deux  '.des 
Chefs  donnèrent  chacun  en  otage  un  jeune  homme 
de  douze  ans,  qui  palToit  pour  leur  fils;  &  g, 
troifieme  livra  fon  véritable  fils  ,  âgé  de  quinze 
ans  9  qui  avoit  déjà  été  confié  à  GlottofF.  Koro- 
vin appella  ce  troifieme  otage  du  nom  d'Alexis, 
Arrive  fur  fon  navire,  il  fe  fit  touer  à  l'embou- 
chure-d  une  rivière,  après  avoir   débarqué  les 
proviiions  &  tout  ce  qui  étoit  à  bord.  Les  trois 
chefs  vinrent  bientôt  voir  les  otages;  ils  infor- 
mèrent les  RulTes  que  le  bâtiment  de  Medvedeff 
mouilloit  tranquillement  devant  Umnak. 

.Le  15  feptembre,  lorfque  les  préparatifs  pour 
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l'hivernage  furent  commencés ,  Korovin  &Bar- 
nasheff  s'embarquèrent  fur  deux  baidars ,  chacun 
avec  neuf  hommes  &  un  des  otages ,  qui  avoit 
une  légère  connoiflance  de  la  langue  ruiie.  Us 
loneerent  la  bande  nord  de  l'isie  du  côté  de  fon 
extrémité  occidentale  ,  afin  de  chafter  &  de 
demander  des  nouvelles  d'un  interprète  appelle 
Kashmak,  que  Glottoff  avoit  employé  dans  Ion 
voyaee.  Après  avoir  fait  environ  vingt  vérités  , 
ils  paiïerent  devant  un  village,  &  dépendirent 
près  d'un  fécond,  fitué  cinq  verftes  plus  loin; 
mais  le  nombre  des  habitans  paroifiant,  monter  a 
deux  cents  ,  ils  n'oferent  pas  s'avancer  jufqu'aux 
cabanes  ,  &  ils  ne  s'éloignèrent  pas  du  baidar  : 
alors  le  chef  de  l'endroit  s'approcha  d'eux ,  ac- 
compagné de  fa  femme  &  de  fon  fils  ;  il  montra 
une  quittance  de  tribut ,  &  ayant  livré  en  otage 
fon  fils  ,  âgé  de  treize  ans ,  auquel  Korovin  donna 
le  nom  de  Stepanka  ,   il  reçut   un  préfent  de 

corail.  .       ; 

Korovin  continuant  fa  route  ,  parvint  a  un 
iroifieme  village  fitué  à  environ  quinze  verftes 
du  premier ,  &  il  y  trouva  l'interprète  Kashmak  : 
cet  Indien  le  conduifit  vers  deux  chefs  qui  ac- 
cueillirent les  Runes  &  montrèrent  leurs  quittan- 
ces de  tribut  :  on  vit  paroître  peu  de  naturels  -9 
les  chefs  prétendirent  que  les  autres  étoient  allés 
à  la  pêche.  Le  lendemain  ,  chacun  d'eux  livra  un 
jeune  garçon  en  otage  ;  Korovin  donna  à  l'un 
de  ces° otages  le  nom  de  Grégoire,  &  à  l'autre 
celui  8  Alexis.   Une  tempête  violente  le  retint 
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deux  jours  à  cet  endroit  ;  pendant  cet  intervalle  , 
un  Aleiitien  lui  apporta  une  lettre  de  Medvedeff , 
à  laquelle  il  fit  réponfe.  Le  vent  s'étant  calmé  ,  il 
fe  rendit  aux  bourgades  voiiines ,  &  il  y  parla 
deux  nuits  fans  aucune  crainte  de  la  part  des  fau- 
vages.  Enfin  il  retourna  fain  &  fauf  fur  Ton  navire  , 
emmenant  fes  otages.  ^  , 

Au  commencement  d'octobre  ,  il  conftruifit 
pour  l'hiver  une  grande  baraque  avec  du  bois  & 
des  peaux  de  veaux  marins ,  &  il  fe  prépara  d'ail- 
leurs à  faire  les  chartes.  Le  14  ,  deux  détache- 
mens ,  chacun  d'onze  hommes  ,  furent  envoyés 
vers  la  pointe  orientale  de  l'isle  :  ils  revinrent 
quatre  jours  après  avec  des  otages.  A  environ 
foixante  verftes  du  havre  ,  ils  avoient  rencontré- 
vingt  -  cinq  Ruffes  &  Drufinin  à  leur  tête.  A  peu 
près  dans  le  même  tems  ,  quelques  chefs  du  pays 
apportèrent  à  Korovin  un  préfent  d'efturgeons 
&  d'huile  de  baleine  ,  &  on  leur  donna  en  re- 
tour des  grains  de  verre  &  quelques  comeftibles. 

Korovin -croyant  n'avoir  plus  à  craindre  d'hof- 
tilités  de  la  part  des  naturels ,  détacha  ,  fous  le 
commandement  de  Barnasheff ,  en  deux  baidars  , 
vingt-trois  hommes  qui  allèrent  à  la  chaffe  du 
côté  de  la  pointe  occidentale  de  l'isle  :  les  baidars 
portoient  feize  fufils,  un  piftolet  &  une  lance" 
pour  chaque  homme ,  &  une  quantité  fuffifante 
de  munitions  &'  de  provifions.  Le  lendemain ,  il 
reçut  deux  meffagers  de  Barnasheff  &  des  lettres  " 
du  navire  de  Protaffoff.  Du  9  novembre  au  8 
décembre  ,  les  Ruffes  qui  demeurèrent  à  bord,. 
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tuèrent  48  renards  de  couleur  fauve ,  &  1 1 7  de 
î'efpece  commune  ;  mais  ils  perdirent  un  de  leurs 
camarades  dans  les  expéditions.  Les  naturels  vin- 
rent de  tems  en  tems  en  baidars,  échanger  des 
loutres  de  mer  &  des  peaux  de  renards  contre 
du  corail.  Le  8  décembre  ,  Korovin  reçut  des 
lettres  de  BarnashefT&  du  bâtiment  de  ProtafforT, 
&  il  répondit  par  les  mêmes  meffagers. 

Après  le  départ  des  meffagers  ,  la  mère  d'Ale- 
xis *  envoyée  par  le  chef  fon  mari ,  vint  dire 
qu'un  nombre  considérable  d'infulaires  s'avançoit 
dû  côté  du  navire.  Korovin  ordonna  alors  à  fes 
gens  de  prendre  les  armes  ,  &  bientôt  foixante-dix 
naturels  s'approchèrent  en  élevant  dans  les  airs. 
âes  peaux  de  loutres  marines.  Les  Ruffes  leur 
Prièrent  de  ne  pas  paffer  plus  de  dix  à  la  fois  le 
f  aiiîeau  qui  étoit  autour  de  leur  baraque ,  fur  quoi 
les  Indiens  laiffant  leurs  peaux  à  Korovin  ,  s'en 
retournèrent  fans  fe  livrer  à  aucune  hoftilité.  La 
crainte  des  Ruffes  étoit  un  peu  calmée  ;  mais 
elle  fe  ranima  à  l'arrivée  de  trois  Kamtchadales 
du  navire  de  KulkorT,  qui  venoient  réclamer 
leur  protection.  Ils  apportèrent  la  fâcheufe  nou- 
velle que  leurs  camarades  avoient  été  tués  par  les 
fauvages  ,  &  le  navire  détruit.  Il  parut  certain 
que  les  foixante-dix  i  dont  on  a  parlé  tout-à-^ 
l'heure  ,  étoient  venus  dans  de  mauvais  deffeins. 
Cet  accident  répandit  une  fi  grande  frayeur  parmi 
l'équipage  ,  que  plufieurs  matelots  proposèrent 
de  brûler  le  navire  ,  &  de  chercher  à  découvrir 
leurs  compagnons  qui  étoient  allés  à  la  chafle. 
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La  journée  s'étoit  palTée  fans  combattre  ; 
mais  fur  le  foir  du  10  décembre,  les  fauvages 
fe  réunirent  en  corps  nombreux  ,  &  invertirent 
la  baraque  de  toutes  parts  ;  pendant  quatre  jours 
&  quatre  nuits  ,  ils  ne  cefferent  point  de  lancer 
des  dards  qui  tuèrent  deux  hommes  ;  le  refte 
des  affîégés  étoit  prefqu'épuifé  de  fatigue.  Le 
cinquième  jour ,  les  infulaires  prirent  pofte  dans 
une  caverne  voifine  ,  d'où  ils  firent  une  garde 
fi  vigilante  ,  qu'aucun  des  Ruffes  n'ofa  s'éloigner 
à  cinquante  pas.  Korovin ,  fort  embarrane ,  or- 
donna de  détruire  la  baraque  ;  il  fe  retira  eniuite 
fur  fon  navire  ,  &  pour  .plus  de  fureté ,  il  le 
conduifit  de  l'embouchure  du  ruiffeau  à  environ 
cinquante  verges  de  la  grève.  Il  y  refta  mouillé 
du  5  mars  au  26  avril ,  &  durant  cet  intervalle 
il  fouffrit  beaucoup  de  la  famine  &  particulière- 
ment du  fcorbut. 

Il  y  fut  même  attaqué  par  les  naturels ,  qui 
s'avancèrent  fur  quarante  canots ,  dans  l'efpérance 
de  furprendre  le  navire.  Comme  il  a  voit  été 
averti  par  un  des  Indiens  qui  étoit  parent  de  l'in- 
terprète Kashmak ,  il  s'étoit  donc  préparé  à  les 
recevoir  :  les  fauvages  s'approchèrent  en  brandif- 
fant  leurs  dards  &  commençant  le  combat;  mais 
dès  qu'ils  virent  le  feu  des  Ruffes  tuer  un  homme  , 
ils  furent  frappés  de  terreur  &  ramèrent  au  large. 
Ce  mauvais  fuccès  les  irrita  tellement  qu'ils  maf- 
facrerent  fur-le-champ  les  deux  Indiens  qui  les 
avoient  trahis.  Bientôt  après ,  le  père  d'Alexis 
vint  redemander  fon  fils ,  &  on  le  lui   rendit. 
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Le  30  mars,  Koreîin  &  {es  trois  compagnons, 
dont  on  a  parlé  dans  le  chapitre  précédent ,  arri- 
vèrent ;  ce  qui  fit  monter  à  dix-huit  le  nombre 
des  Ruffes. 

Le    26    avril  ,  Korovin    partit    d'Unalashka , 

■  emmenant  onze  otages  ;  Ton  navire  ballotté  par 

les  vents  contraires  jufqu'au  28  ,  échoua  dans  une 

fcaie  de  l'isîe  d'Umnak.   Il  fauva  avec  beaucoup 

de  peine  (es  munitions  ,  les  voiles  &  les  peaux 

deftinées  à  la  conftru&ion  des  baidars.  Pendant  le 

débarquement  ,  un  des  malades  fe  noya ,  un  autre 

mourut  dès  qu'il  fut  à  terre  ,  &  huit  des  otages 

profitèrent- de  la  confufion  générale  pour  s'enfuir. 

Il    reftoit    à    Korovin  le    fidèle    Kashmak   fon 

interprète  &  trois  otages  ;  tout  fon  monde  étoit 

réduit  à  quinze  perfonnes  ,  &  même  il  y  en  avoit 

trois    malades    du   fcorbut  ;  il  fe  réfugia  ,  avec 

fes  compagnons  d'infortune  ,  entre  un  canot  & 

quelques  futailles  vuides ,  qu'il  couvrit  de  peaux 

de  veaux  marins  ;  il  étendit  fes  voiles  par-deflus 

en^  forme  de  tente.    Deux  hommes  firent  fenti- 

nelle  ;  &  comme  rien  n'annonçoit  l'arrivée  des 

infulaires,  les  autres  fe  mirent  à  dormir. 

Avant  la  pointe  du  jour  ,  cent  fauvages  s'avan- 
cerent  fecrétement  des  bords  de  la  mer ,  &  arri- 
vés à  deux  verges  de  diftance  ,  lancèrent  leurs 
dards  avec  tant  de  force  ,  que  plufieurs  percè- 
rent le  canot  &  les  peaux ,  &  d'autres  fe  firent 
jour  par  en-haut  à  travers  les  voiles.  Cette  pre- 
mière décharge  tua  les  deux  fentinelles ,  les  trois 
otages ,  &  bleffa  tous  les  RulTes.  L'attaque  fut  û 
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brufque  &  fi  imprévue ,  que  Korôvin  &  Tes  gens 
n'eurent  pas  le  tems  de  recourir  à  leurs  armes  à 
feu  ;  quoique  bleffé ,  il  fit  une  fortie  à  la  tête  de 
quatre  hommes  qui  perdoient  leur  fang  comme 
lui ,  &  il  fondit  fur  l'ennemi  à  coups  de  lances. 
Il  tua  deux  fauvages  '&  mit  le  refte  en  fuite  ;  mais 
ayant  reçu  de  nouvelles  bleffures  ,  ainfi  que  fes 
braves  camarades  ,  il  leur  reftoit  à  peine  afïez  de 
force  pour  fe  traîner  à  la  tente. 

La  nuit ,  il  furvint  une  tempête  qui  mit  le  na- 
vire en  pièces.  Prefque  tous  les  débris  que  les 
flots  jetèrent  fur  la  côte  ,  furent  emportés  par  les 
mfulaires  ,  qui  d'ailleurs  vuiderent  les  facs  de  pro- 
vifion ,  &  détruifirent  les  barrils  de  graifTe  &  la 
plupart  des  fourrures.  L'ennemi  ne  reparut  pas 
avant  le  30  avril.  Korovin  raflembla  les  miféra- 
bles  relies  qu'avoient  laiffés  les  fauvages  ,  &  que 
les  vagues  apportèrent  fur  le  rivage  depuis  leur 
départ. 

Le  50  avril,  cent  cinquante  naturels  s'avancè- 
rent de  la  pointe  orientale  de  l'isle  vers  la  tente  ; 
ils  tireren,t  fur  les  Ruffes  avec  des  armes  à  feu ,  à 
la  diftance  de  cent  verges  :  heureufement  que  leur 
décharge  ne  fit  point  de  mal.  Ils  incendièrent  auffi 
l'herbe  des  champs  ;  &  le  vent  porta  les  flammes 
contre  la  tente.  Korovin  &  fes  gens ,  plus  in- 
trépides &  plus  adroits  ,  forcèrent  l'ennemi  à  fe 
retirer  ,  &  ils  eurent  le  tems  d'éteindre  l'incendie. 

Les  maladies  &  la  néceffité  retinrent  Korovin 
dans  cet  endroit  jufqu'au  21  juillet,  mais  ce  fut 
la  dernière  attaque,  A  cette  époque  ,  il  fe  mit  en 
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mer  fur  un  baidar  long  de  huit  verges  (a) ,  qu'il 
avoit  conflruit  dans  le  defTein  de  fe  rendre  au 
navire  de  ProtaflofT ,  dont  il  ne  favoit  pas  en- 
core la  deftinée  :  fon  monde  étoit  alors  réduit  à 
douze  perfonnes  ?  parmi  lefquelles  il  y  avoit  fix 
Kamtchadales. 

Après  avoir  ramé  dix  jours  ,  il  débarqua  fur  la 
grève  de  la  même  isle  d'Umnak  ;  il  y  apperçut 
les  débris  d'un  navire  brûlé  ,  des  vêtemens  ,  des 
voiles  &  des  cordages  mis  en  pièces.  Il  trouva 
à  peu  de  diftance  une  baraque  vuide ,  qui  avoit 
fervi  à  fes  compatriotes ,  &  dans  les  environs 
une  chambre  de  bain ,  où  il  eut  la  douleur  de  voir 
vingt  Ruffes  encore  revêtus  de  leurs  habits.  Cha- 
cun d'eux  avoit  autour  du  col  une  lanière  de  cuir  , 
ou  une  ceinture  ,  avec  laquelle  on  Favoit  étranglé 
ck  traîné  à  cet  endroit;  c'étoient  des  hommes 
du  navire  de  ProtafToff,  &  parmi  ces  cadavres 
il  y  avoit  celui  du  commandant  MedvedefF.  Il  ne 
découvrit  aucun  vertige  de  leurs  camarades  ;  &C 
comme  on  n'en  a  jamais  revu  un  feul ,  on  ignore 
les  détails  de  cette  déplorable  cataftrophe. 

Après  avoir  enterré  les  vingt  cadavres ,  Ko- 
rovin  travailla  à  la  conftruclion  d'une  barraque  ; 
elle  n'étoit  point  encore  achevée  ,  lorfqu'il  vit 
Etienne  Glottoff  (  b  )  qui  arrivoit  par  terre  à  la 


(  a  )  Les  fept  neuvièmes  de  l'aune  de  Paris  font  la 
verge  d'Angleterre.    L'aune  de  Paris   contient  trois 
pieds  fept  pouces  huit  lignes. 
C  b  )  Voyez  le  chapitre  fuivant. 
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été  d'un  petit  détachement.  Glottoff  remmena 
le  lendemain  fur  fon  bord  ,  ainfi  que  fes  com- 
pagnons. 

Korovin  fut  enfuite  chargé  ,  avec  vingt  hom- 
mes ,  de  côtoyer  Fisle  d'Umnak ,  &  d'examiner 
il  une  partie  de  l'équipage  de  MedvedeiF  avoit 
échappé  au  marTacre  général  ;  mais  il  ne  décou- 
vrit rien.  Pendant  cette  expédition,  comme  il 
étoit  à  l'ancre  devant  une  petite  isle  entre  Um- 
nak  &  Unalashka ,  quelques  fauvages  s'avancè- 
rent contre  lui  fur  deux  grands  canots  ;  mais  ils 
fe  retirèrent  dès  que  les  Ruffes  eurent  fait  feu. 
Le  même  foir  il  entra  dans  une  baie  de  l'isle  d'Um- 
nak ,  afin  de  pafler  la  nuit  à  terre.  Comme  il  s'ap- 
prochoit  du  rivage ,  une  multitude  de  fauvages , 
montés  fur  environ  cent  canots ,  l'environnèrent 
en  lançant  une  volée  de  dards.  Korovin  les  ayant 
bientôt  difperfés  à  coups  de  fufil ,  il  marcha  vers 
un  gros  canot  qu'il  voyoit  à  quelque  diftance , 
comptant  y  trouver  quelques  -  uns  de  fes  camara- 
des :  il  fe  trompoit  ;  les  infulaires  qui  étoient  fur 
cette  embarcation  defcendirent  à  terre  &  fe  reti- 
rèrent dans  les  montagnes ,  après  avoir  tiré  des 
armes  à  feu. 

Korovin  cependant  trouva  un  canot  vuide , 
qu'il  reconnut  pour  celui  où  BarnasherT  s'étoit  em- 
barqué en  allant  à  la  chaiTe.  Il  n'y  avoit  que  deux 
haches  ,  &  des  pointes  de  fer  taillées  en  forme  de 
dards  ;  il  faifit  trois  femmes  ,  &  maffacra  deux  na- 
turels qui  refuferent  de  fe  rendre.  Il  arriva  enfuite 
à  une  habitation  déferte ,  6k  il  y  trouva  des  mor- 
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ceaux  de  cuir  de  Ruffie ,  des  lames  de  petits  cou- 
teaux ,  des  chemifes  &  d'autres  chofes  qui  avoient 
appartenu  à  des  Ruffes.  Il  ne  put  rien  apprendre 
des  femmes  qu'il  détenoit  prifonnieres  ,  finon  que 
l'équipage  avoit  été  tué,  &  que  le  butin  avoit 
été  enlevé  par  les  habitans  du  pays  ,  qui  s'étoient 
retirés  à  l'isîe  d'Unalashka.  Korovin  remit  en  li- 
berté ces  Indiennes ,  &  retourna  au  havre ,  de  peur 
d'effuyer  de  nouvelles  attaques. 

A  l'approche  de  l'hiver  ,  Korovin ,  à  la  tête 
de  vingt  -  deux  hommes  ,  fit  une  expédition  de 
chalTe  à  la  pointe  occidentale  d'Unalashka  ;  il  étoit 
accompagné  d'un  interprète  Aleiïtien  ,  nommé 
Ivan  Glottoff.  Apprenant  des  infulaires  qu'un  bâ- 
timent Ruffe,  commandé  par  Ivan  Soîovioff(#) 
mouilloit  devant  Unalashka  ,  il  fe  rendit  tout  de 
fuite  au  havre  où  fe  trouvoient  (es  compatriotes. 
Pendant  fa  route  ;  il  eut  une  efcarmouche  très- 
vive  avec  les  naturels,  qui  voulurent  l'empê- 
cher de  débarquer  ;  il  en  tua  dix  ,  le  refte  prit  la 
fuite  ,  îaifTant  par  -  derrière  des  femmes  ck  des 
enfans. 

Korovin  parla  trois  jours  à  bord  du  navire  de 
Solovioff ,  &  retourna  à  l'endroit  où  on  l'avoit 
attaqué  la  dernière  fois  :  les  naturels  ne  s'oppo- 
ferent  plus  à  fa  defcente  ;  ils  le  reçurent  au  con- 
traire d'une  manière  amicale  ,  &  lui  permirent 
de  chaffer  ;  ils  lui  livrèrent  même  des  otages , 
échangèrent   paisiblement    des    fourrures    contre 
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des  grains  de  verre  ;  ils  fe  déterminèrent  auffi  à 
rendre  des  fufils  &  d'autres  chofes  enlevées  aux 
Ruffes  qui  avoient  été  mafTacrés. 

Peu  de  tems  avant  fon  départ ,  les  habitans  du 
pays  recommencèrent  les  hoftilités  ;  trois  d'en- 
tr'eux  fondirent  brufquement  fur  une  fentinelle 
Ruffe  à  coups  de  couteaux  ;  la  fentinelle  parvint 
à  fe  dégager ,  &  ils  fe  retirèrent  dès  qu'ils  la  virent 
prendre  le  chemin  de  la  baraque.  Les  chefs  du 
village  protefterent  qu'ils  n'avoient  aucune  con- 
noiflance  de  cet  attentat  :  les  coupables  furent 
bientôt  après  découverts  &  punis.  Lorfque  Ko- 
rovin  s'en  retournoit  auprès  de  Gîottoff,  il  fut 
obligé  de  fe  battre  contre  des  infulaires  d'Una- 
îashka  ,  &  une  féconde  fois  contre  des  naturels 
d'Umnak  ,  qui  s'oppoferent  à  fon  débarquement. 
Sur  la  fin  de  l'année ,  un  coup  de  vent  jeta  le 
baidar  fur  la  grève  de  la  dernière  isle  ;  &  la  fai- 
fon  des  orages  étant  furvenue  ,  il  fut  retenu  dans 
ce  parage  jufqu'au  6  avril  1765.  Durant  cet  in- 
tervalle il  fut  réduit ,  ainh"  que  les  compagnons  , 
à  fe  nourrir  de  varech  &  de  petits  coquillages. 
Le  22,  il  arriva  auprès  de  GlottofF;  &  la  chaffe 
n'ayant  pas  été  heureufe  ,  il  rapporta  peu  de 
fourrures.  Trois  jours  après  il  quitta  GlottofF ,  & 
accompagné  de  cinq  Ruffes ,  il  alla  trouver  So- 
lovioif,  avec  lequel  il  retourna  l'année  fuivante 
au  Kamtchatka.  Les  fïx  Kamtchadales  du  détache- 
ment de  Korovin  arrivèrent  dans  leur  pays  fur 
le  navire  de  GlottorT. 

Suivant  le  journal  de  Korovin ,  les  isles  d'Um- 
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nak  &  d'Unalashka  ne  font  guère  plus  au  nord 
que  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamtchatka  ; 
&  d'après  l'eftime  du  vaifteau  ,  elles  en  font  éloi- 
gnées de  1700  verftes  à  l'eft.  La  circonférence 
de  la  première  eft  d'environ  250  verftes.  La  fe* 
conde  eft  beaucoup  plus  grande.  Elles  manquent 
d'arbres  toutes  les  deux ,  mais  la  mer  y  jette  une 
quantité  considérable  de  bois  flottans.  Il  y  a  cinq 
lacs  fur  la  côte  feptentrionale  d'Unalashka,  &  un 
feul  à  Uinnak  :  aucun  de  ces  lacs  n'excède  dix 
verftes  de  tour  ;  ils  donnent  naiftançe  à  plusieurs 
petits  ruiffeaux  qui  coulent  Fefpace  de  peu  de 
verftes  avant  de  fe  jeter  dans  la  mer.  Le  poil- 
fon  entre  dans  ces  ruiffeaux  en  avril ,  monte  dans 
les  lacs  en  juillet ,  &  y  demeure  jufqu'au  mois 
d'août.  Les  loutres  &  les  autres  animaux  marins 
fréquentent  rarement  ces  isles  ,  mais  il  y  a  une 
multitude  de  renards  roux  &  noirs.  Au  nord-eft 
d'Unalashka ,  l'on  apperçoit  deux  isles  de  cinq  à 
dix  verftes  de  diftance  ;  mais  Korovin  ne  toucha 
point  fur  ces  dernières  terres. 

Les  habitans  de  ces  isles  fe  rendent  d'une  terre 
à  l'autre  fur  leurs  petits  baidars.  La  population 
paroît  fi  considérable ,  &  leur  vie  fi  errante ,  qu'on 
ne  peut  pas  exactement  en  déterminer  le  nombre. 
Voici  îa  manière  dont  ils  cdnftruifent  leurs  jour- 
tes ,  qui  ne  font  pas  toutes  de  îa  même  grandeur, 
Ils  creufent  d'abord  un  trou  en  terre  de  vingt  , 
trente  ou  quarante  verges  de  longueur  ,  &  de  ûx 
à  dix  de  large.  Ils  établirent  enfuite  au  bord ,  des 
perches  de  bouleau  7  de  fapin  &  de  frêne  ?  jetés 
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fur  la  côte  par  les  flots  :  fur  le  haut  de  ces  per- 
ches ,  ils  pofent  en  -  travers  des  planches  qu'ils 
couvrent  d'herbages  &  de  terre  :  ils  lahTent  au 
fommet  des  trous  par  lefquels  ils  descendent  au 
moyen  d'une  échelle.  Cinquante ,  foixante  & 
même  cent  cinquante  perfonnes  demeurent  en- 
fembîe  dans  une  de  ces  jourtes.  Ils  n'y  allument 
point  de  feu ,  ou  du  moins  ils  en  allument  un 
très-petit;  ce  qui  rend  ces  habitations  plus  pro- 
pres que  celles  des  Kamtchadales.  L'hiver ,  lors- 
qu'ils veulent  fe  chauffer  ,  ils  brûlent  des  herbes 
feches  ,  dont  ils  font  provifion  l'été  ,  &  ils  s'ao- 
croupifTent  autour.  Un  petit  nombre  de  ces  infu- 
laires  portent  des  fourrures  autour  de  leurs  jam- 
bes quand  le  froid  eu  rigoureux  ;  mais  la  plupart 
vont  nus  pieds,  &  aucun  .d'eux  ne  porte  des 
culottes.  Les  peaux  des  cormorans  &  des  plon- 
geons de  mer  fervent  de  vêtemens  aux  hommes  , 
&  ceux  des  femmes  font  de  peaux  d'ours ,  de 
veaux  &  de  loutres  de  mer.  Ils  couchent  fur 
des  nattes  épaiffes ,  faites  d'une  herbe  très-molle  , 
qui  croît  près  de  la  côte  ;  la  nuit ,  ils  n'ont  d'au- 
tre couverture  que  leurs  vêtemens  ordinaires. 
Plufieurs  hommes  ont  cinq  ou  fix  femmes ,  &  ce- 
lui qui  eft  le  meilleur  chaiïeur  &  le  pêcheur  le 
plus  adroit  en  a  davantage.  Les  aiguilles  des  fem- 
mes font  faites  avec  les  os  de  l'aile  des  oifeaux, 
&:  les  nerfs  des  mêmes  oifeaux  leur  fervent  de  fil. 
Ils  ont  pour  armes  des  arcs  &  des  traits,  des 
lances  &  des  dards ,  qu'ils  jettent ,  comme  les 
Groënlandois ,  à  la  dillance  de  foixante  verges  9 
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verges  au  moyen  d'une  petite  machine  ;  les  dards 

&  les  traits  font  empennés  ;  la  longueur  des  pre- 

miers eft  d'environ  une  aune  &  demie  (  a.  ).  Le 

trait  qui  eft  bien  fait ,  vu  leur  manque  d'inftru- 

mens ,:  eft  fouvent  compofé  de  deux  pièces  ;  la 

K 

pointe  eft  un  caillou  qu'ils  aiguifent  en  le  frot- 
tant entre  deux  pierres.  Les  dards  ,  ainfi  que  les 

. 

hnces ,  étoient  autrefois  armés  d'os  :  mais  aujour- 
d'hui   ils  le   font  communément  de  fer  ;  car  ils 

favent  travailler  !e  fer  qu'ils  tirent  des  Ruftes ,  & 

) 

ils  en  font  de  petites  haches  &  des  couteaux  à 

f  iHIli 

deux  tranchans  ;  ils  donnent  à  ce  métal  la  forme 

i    JIBili 

qui    leur   convient ,  en   le  frottant   contre  deux 

p\ 

pierres  &  l'humeclant  fouvent  de  l'eau  de  mer. 

Ces  inftrumens  &  les  haches  de  pierre  font  tous 

i 

leurs  outils.  C'eft  parmi  eux  un  ufage  univerfel 

.] 

de  fe  faire  des  trous  à  la  lèvre  inférieure  &  au  car- 
tilage du  nez  :  ils  placent  dans  la  lèvre  deux  petits 

h\ 

os  en  forme  de  dents  qui  fe  projettent  à  quelques 

pouces  en-avant  du  vifage ,  &  dans  leur  nez  un 

,'--• 

os  en-travers.  Ils  enterrent  les  morts  avec  leurs 

;  .    | 

canots ,  leurs  armes  &  leurs  vétemens.  (b) 

(a)  Entre  quatre  &  cinq  pieds. 

(  b  )  Quelques  -  uns^  de  ces  détails  font  une  répéti- 

: 

tion  de  ce  qu'on  a  déjà  dit  plus  haut  ;  mais  le  plan 
de  cet  ouvrage  nous  y  oblige ,  pour  ne  rien   oublier 
des  remarques  des    différens   navigateurs  :  d'ailleurs 
tous  les  voyageurs  n'abordant  pas   au  même  canton 
d'une  isle,  il  eft  à  propos  de  rapporter  leurs  remar- 
ques fur  les  infulaires  qu'ils  ont  vus. 

CHAPITRE 

Découvertes;        q- 


CHAPITRE    X. 

</«  /Cour*  ;  //  va  au  -  £&J  d'Unalashka  juC, 
qua  Kadyak;  il  paffe  V hiver  fur  cette  klL 
Us  naturels  effaient  à  différentes  reprifes  dç 
tuer  ?  équipage  ,  ils  font  repouffs  ;  Us  fi  récon. 
cilient,  6-  ils  commercent  avec  les  Ruffes  DeC- 
cnptionde  Kadyak.  Remarques  fur  fe's  haL 
tans  ,  fis  animaux,  fis  productions.  GlottofF 
retourne  a  Umnak  ;  il  y  paJfe  un  fécond  ht 
ver;  J on  retour  au  Kamtchatka;  journal  de 
Jon  voyage. 

Le  voyage  mémorable  s'étendit  plus  loin ,  &fg 
termina  plus  heureufement  que  les  expéditions 
précédentes.  r 

TfebaefFskoy  &  d'autres  négocians  de  Laïsk 
ayant  équipé  Vendre  &  Natal,  ils  en  donne- 
rent  le  commandement  à  Etienne  GlottofF,  inarb 
habile  &  expérimenté,  natif  d'Yarensk.  Ce  na- 
vire partit  de  la  baie  de  la  rivière  du  Kamtchatka  é 
le  premier  odobre  1762  ,  avec  un  équipage  dé 
trente-huit  Ruffes  &  de  huit  Kamtchadalef;  m 
huit  jours  il  atteignit  Mednoi-Oftroff  ou  l'isle  àê 
Cuivre  Après  avoir  cherché  un  havre  convena- 
ble ,  GlottofF  fit  décharger  le  bâtiment  &  fe  pré, 
para  a  y  palier  l'hiver.  Son  premier  foin  fm  de 
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fe  fournir  de  provifions  ;  il  tua  enfuite  une  grande 
quantité  de  renards  bleus  &  de  loutres  de  mer. 
Il  fe  décida  à  prendre  à  bord  toutes  les  ferrures 
&  les  agrêts  qui  reftoient  du  navire  de  Bering 
fur  l'isîe  de  ce  nom  ;  il  fe  propofoit  d'en  faire 
ufage  au  befoin ,  ou  de  les  remettre  dans  les  ar- 
fenaux  de  la  couronne.  D'après  cette  réfolution  , 
il  envoya,  le  27  mai,  Jacob  Malevinskoi,  qui 
mourut  enfuite  ,  à  la  tête  de  treize  hommes , 
fur  cette  isle  éloignée  de  foixante-dix  verftes  de 
celle  de  Cuivre  ;  ce  détachement  rapporta  vingt- 
deux  poudes  de  fer  ,  dix  de  vieux  cordages  en- 
core bons  pour  du  fil  de  caret ,  du  plomb  & 
du  cuivre  ,   &   plufieurs   milliers  de    grains  de 

verre.  ,,-x   V 

L'isle  de  Cuivre ,  comme  on  1  a  déjà  dit ,  ^tire 
fon  nom  du  cuivre  natif  qu'on  trouve  fur  la  côte, 
fur-tout  à  la  pointe  oueft  de  la  bande  méridio- 
nale. Malevinskoi  recueillit  entre  ce  rocher  &  la 
mer  ,  fur  une  grève  d'environ  douze  verges  de 
We  ,  deux  gros  morceaux  de  ce  métal  ,.du  poids 
de  "douze  livres.  Parmi  les  corps  que  les  flots  ap- 
portent fur  le  rivage,  on  rencontre  quelquefois 
le  véritable  bois  de  camphre  ,  &  une  autre  efpece 
de  bois  très-blanc ,  tendre  &  d'un  parfum  agréable, 
Glottoff  fe  voyant  en  état  de  continuer  fon 
voyage  ,  appareilla  de  l'isle  de  Cuivre  le  26  de 
juillet  1763  ,  &  cingla  du  côté  désistes  d'Umnak 
&  d'Agunalashka,  où  il  avoit  trouvé  autrefois  un 
grand  nombre  de  renards  noirs.  Comme  il  effuya 
des  tempêtes  ck  des  vents  contraires  ?  il  n'arriva 
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a  Umnak  qu'après  cinquante  jours  de  navigation. 
On  ëtoit  au  24  d'août ,  &  fans  mouiller  &  fans 
perdre  de  rems ,  il  continua  fa  route  ,  afin  de 
découvrir  de  nouvelles  terres  ;  il  en  déparTa  huit 
contiguës  l'une  à  l'autre  &  fëparëes  par  des  dé- 
troits qui ,  d'après  fon  eftime ,  lui  parurent  avoir 
de  vingt  à  cent  vérités  de  large  :  il  ne  débarqua 
cependant  pas  avant  d'arriver  à  la  dernière  &  h 
plus  orientale.  Les  naturels  lui  donnent  le  nom  de 
Kodiak ,  &  ils  difent  qu'elle  n'eft  pas  éloignée 
d'un  vafte  continent  couvert  de  bois.  Cependant 
les  Rufïes  n'apperçurent  aucune  terre  depuis  une 
petite  isle  appeîlée  Aktunak  par  les  naturels, 
laquelle  gît  environ  trente  verfles  plus  à  i'efr. 
que  Kadyak. 

Le  4  Septembre ,  le  navire  remonta  une  crique 
qui  eft'au  S,  E.  d'Aktunak  ,  &  à  travers  laquelle 
un  ruifTeau  fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  ruiffeau 
vient  d'un  lac  long  de  fix  vérités  ,  large  d'une 
ck  où  la  fonde  donne  environ  cinquante  braffes! 
Le  reflux  laiffa  le  bâtiment  à  fec ,  mais  le  flux  le 
remit  en  mer.  U  y  avoit  près  de  la  côte,  quatre 
grandes  jourtes  û  remplies  d'infulaires ,  qu'il  ny 
eut  pas  moyen  de  les  compter  :  tous  ces  naturels 
abandonnèrent  bientôt  leur  demeure  &  s'enfuirent 
avec  précipitation.  Le  lendemain  ,  quelques-uns 
d'entr'eux  approchèrent  du  navire  en  baidars  ,  Se 
effayerent  de  parler  aux  RufTes,  Voyant  que  Glot- 
toff  ni  l'interprète  Aleiitien  n'entendoient  pas  leur 
langage ,  ils  allèrent  chercher  un  petit  garçon  qu'ils 
avoient  jadis  fait  prifonnier  fur  Ifanak ,  l'une  des 
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isles  fituées  à  l'occident  de  Kadyak.  L'interprète 
Aleiitien  entendit  parfaitement  celui  -  ci ,  &  les 
Ruffes  obtinrent  ainfi  tous  les  éclairciffemens  qu'ils 
pouvoient  defirer. 

En  converiànt  avec  les  fauvages ,  ils  effayerent 
de  leur  perfuader  de  fe  rendre  tributaires  ;  ils  em- 
ployèrent d'ailleurs  toutes  les  raifons  poffibles  pour 
les  engager  à  livrer  à  Glottoff,  en  qualité  d'inter- 
prète ,  le  jeune  homme  de  l'isle  d'Ifanak ,  dont 
j'ai  parlé  tout-à-l'heure;  mais  leurs  prières  fu- 
rent très  -  inutiles  pour  le  moment.  Les  naturels 
retournèrent  fur  leurs  canots  au  rocher  appelle 
Aktalin,  qui  gît  à  environ  trois  vérités  au  fud 
de  Kadyak ,  ck  où  ils  fembloient  avoir  leurs  ha- 
bitations. 

Le  6  feptembre  ,  Kaplin  fut  envoyé  fur  ce 
rocher  à  la  tête  de  treize  hommes ,  afin  de  traiter 
avec  les  infulaires.  11  y  trouva  dix  huttes ,  d'où 
il  vit  fortir  environ  cent  naturels  ,  qui  fe  com- 
portèrent d'une  manière  amicale  en  apparence, 
ck  répondirent  à  l'interprète  des  Ruffes  ,  par  l'en- 
tremife  du  jeune  homme  ,  qu'ils  n'avoient  per- 
fonne  de  propre  à  être  remis  en  otage  ,  mais  qu'ils 
livreroient  le  jeune  homme ,  puifque  Glottoff  le 
defiroit.  Kaplin  le  reçut ,  &  après  les  avoir  beau- 
coup remerciés ,  il  l'amena  à  bord  ,  où  l'on  en 
prit  un  grand  foin  ;  il  fut  enfuite  conduit  au  Kamt- 
chatka &  baptifé  fous  le  nom  d'Alexandre  Popoff. 
Il  avoit  alors  treize  ans.  Quelques  jours  après 
cette  conférence ,  les  infulaires  arrivèrent  en  trou- 
pes de  cinq ,  dix ,  vingt  ck  trente.  On  leur  permit 
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de  monter  à  bord  ,  mais  en  petit  nombre  à  la 
fois ,  &  on  les  accueillit  bien  ,  toujours  en  les 
furveillant. 

Le.  8  Septembre  ,  le  navire  remonta  la  crique 
plus  haut  fans  décharger  fa  cargaifon  ;  &  le  9  , 
Gîottoff  à  la  tête  de  dix  hommes  ,  fe  rendit  à 
un  village  neuf,  fitué  fur  la  côte  à  environ  deux 
cents  verges  du  bâtiment ,  où  les  naturels  com- 
mençoient  à  demeurer.  Il  étoit  compofé  de  trois 
jourtes  d'été ,  couvertes  feulement  d'une  herbe 
longue  :  ces  habitations  avoient  de  huit  à  dix  ver- 
ges de  large ,  douze  de  long  &  à  peu  près  quatre 
de  hauteur  ;  ils  y  virent  une  centaine  d'hommes 
fans  femmes  ni  enfans. 

Comme  il  étoit  impoffible  de  perfuader  aux 
naturels  de  livrer  des  otages ,  Gîottoff  réfolut  de 
ne  pas  divifer  fon  monde,  &  d'entretenir  une 
forte  garde. 

Les  infulaires  continuoient  à  venir  voir  les 
RufTes  en  petites  troupes  ;  mais  on  s'appercevpit 
chaque  jour  qu'ils  avoient  de  mauvaifes  intentions. 
Enfin,  le  premier  octobre  ,  à  la  pointe  du  jour  , 
une  troupe  confidérable  s'étant  aûemblée  dans  les 
parties  éloignées  de  l'isle  ,  traverfa  brufquement 
le  pays.  Ils  s'approchèrent  très -près,  fans  être 
découverts  par  les  fentinelles  ,  &  ne  voyant  fur 
le  pont  que  ceux  qui  étoient  en  faétion ,  ils  lan- 
cèrent une  grêle  de  traits  ;  les  fentinelles  fe  ca- 
chèrent derrière  les  cordages  &  donnèrent  l'alarme 
fans  lâcher  leur  feu.  Gîottoff  fit  tirer  une  volée 
de  petites  armes  par-defTus  les  têtes  des  infulaires  , 
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qui ,  au  bruit  de  l'expîofion  ,  fe  retirèrent  en  hâte. 
Dès  qu'il  fut  grand  jour  ,  on  ne  vit  plus  l'en- 
nemi ;  mais  on  découvrit  des  échelles ,  des  amas 
de  foin ,  dans  lefquels  les  naturels  avoient  mis  du 
foufre  ,  ck  une  aïîez  grande  quantité  d'écorces  de 
bouleau ,  qu'ils  avoient  abandonnés  au  moment 
de  leur  fuite. 

Glottoff  fentit  alors  qu'il  ne  devoit  pas  ceiTer 
un  inftant  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre  les 
entr  eprifes  de  ces  incendiaires  ;  la  conduite  pofré- 
rieure  des  naturels  accrut  fes  foupçons  ;  quoi- 
qu'ils vinflent  au  navire  en  petites  troupes  ,  ils 
examinoient  tout  avec  attention  ,  &  fur-tout  les 
fentinelles ,  &  ils  s'en  retournoient  toujours  fans 
aucun  égard  pour  les  proportions  amicales  des 
Euffes. 

Le  4  octobre  ,  on  apperçut  environ  deux 
cents  infulaires  ,  qui  portoient  des  boucliers  de 
bois ,  &  qui  préparoient  leurs  armes  &  leurs  traits 
pour  une  attaque.  Glottoff  employa  d'abord  la 
perfuafion ,  afin  de  les  détourner  de  leur  projet  ; 
mais  voyant  qu'ils  s'avançoient  de  plus  en  plus  , 
il  réfolut  de  hafarder  une  fortie.  Cette  intrépidité 
les  déconcerta  ,  &  ils  fe  retirèrent  fur-le-champ 
fans  faire  la  moindre  réfifbnce. 

Le  26  octobre  ,  ils  exécutèrent  une  troifieme 
attaque  :  les  fentinelles  les  voyant  s'approcher  du 
navire  au  lever  de  l'aurore  ,  donnèrent  l'alarme 
à  tems ,  &  tout  l'équipage  courut  aux  armes,  A 
mefure  que  la  lumière  du  jour  augmentoit ,  on 
apperçut  différens  détachemens  qui  s'avançoient 
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derrière  des  remparts  de  bois.  On  compta  fept 
de  ces  remparts  mouvans  ,  &  derrière  chacun 
trente  ou  quarante  hommes  armés.  Outre  cette 
avant-garde,  une  foule  d'autres  infulaires  armés 
venoient  prendre  part  au  combat  :  les  uns  por- 
toient  des  mâchoires  de  baleine,  &  les  autres 
des  boucliers  de  bois.  Comme  les  traits  commen- 
çoient  à  tomber  à  bord  du  navire  ,  &  que  les 
remontrances  de  Glottoff  étoient  inutiles ,  il  or- 
donna de  faire  feu.  Les  balles  des  fufils  n'ayant 
pas  affez  de  force  pour  percer  les  remparts  ,  & 
les  naturels  continuant  à  s'approcher  fans  s'émou- 
voir ,  il  fit  une  fortie  à  la  tête  de  fon  équipage 
armé  de  fufils  &  de  lances.  A  l'inftant  les  fauva- 
ges  laifTerent  tomber  leurs  remparts ,  s'enfuirent 
avec  précipitation  auprès  de  leurs  canots ,  où  ils 
fe  jetèrent  pèle  -  mêle  ,  &  gagnèrent  le  large.  Ils 
avaient  dix -fept  grands  baidars  &  un  afTez  bon 
nombre  de  petits.  Les  remparts  mobiles  qu'ils 
abandonnèrent  étoient  trois  rangs  de  pieux  placés 
perpendiculairement  &  joints  enfemble  avec  de 
l'algue  &  de  Fofier  ;  ils  avoient  douze  pieds  de 
large  &  plus  d'une  demi-verge  d'épaiffeur. 

Les  naturels  paroifïant  afTez  intimidés ,  les  Ruf- 
£es  commencèrent  à  bâtir  une  baraque  d'hiver 
avec  des  bois  flottans  ;  ils  eurent  la  précaution 
de  ne  pas  trop  fe  féparer ,  &  ils  attendirent  ainfi 
la  belle  faifon  fans  être  attaqués  de  nouveau.  Ils 
ne  virent  perfonne  avant  le  25  décembre.  Glot- 
toff, qui  tenoit  toujours  fon  monde  réuni,  en- 
voyoit  feulement  de   petits  détachemens  à   la 
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diaflfe  Se  à  la  pêche  fur  le  lac  fitué  à  environ 
cinq  vérités  de  la  crique.  Ce  lac  lui  fournit  pen- 
dant tout  l'hiver  différentes  efpeces  de  truites  &" 
de  faumons  ,  de  foies  &  de  harengs  d'une  palme 
&  demie  de  long  ,  &  même  du  turbot  &  de  la 
morue  ,  qui  remontoient  avec  la  marée. 

Enfin  ,  le  2f  ,  deux  infulaires  arrivèrent  près 
cîu  navire ,  &  converferent  de  loin  par  l'entre- 
fiiife  des  interprètes.  On  leur  fit  des  propofï- 
tions  de  paix  &  de  commerce  ,  avec  toutes  les 
détnonftrations  poffibles  d'amitié  ;  mais  ils  s'en 
allèrent  fans  montrer  beaucoup  de  confiance  dans 
Ces  Offres ,  &  on  n'en  vit  reparoître  aucun  avant 
îe  4  avril  1 764.  L'équipage  ne  faifant  pas  aifez 
^exercice ,  fut  attaqué  du  feorbut ,  &  cette  ma- 
ladie emporta  neuf  hommes. 

Le  4  avril ,  quatre  naturels  fe  rendirent  auprès 
dés  Ruffes  ,  &  écoutèrent  avec  plus  de  docilité 
les  proportions  qu'on  leur  fit  ;  enfin  l'un  d'eux 
s'approcha,  &  offrit  d'échanger  deux  peaux  de 
renards  contre  des  verroteries.  Ils  ne  mettoient 
pas  le  moindre  prix  aux  autres  marchandifes  ;  ils 
ne  vouloient  ni  chemifes ,  ni  toiles  ,  ni  nankins  ; 
Ils  préféroient  à  tout  les  grains  de  verre  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  &  quand  on  leur  en  donnoit , 
ils  cédoient  volontiers  leurs  fourrures.  Ces  échan- . 
ges  &  les  prières  affeétueufes  de  Glottoff  furent 
d'un  fi  grand  effet ,  qu'après  avoir  délibéré  avec 
leurs  compatriotes ,  ils  revinrent  déclarer  ,  d'une 
manière  foîemnelle  ?  qu'ils  ne  commettaient  plus 
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à  l'avenir  d'hoftilités.  Depuis  cette  époque ,  jus- 
qu'au départ  du  navire  ,  il  y  eut  un  commerce 
régulier  entre  l'équipage  &  les  naturels  ,  qui  ap- 
portaient des  peaux  de  renards  &  des  loutres 
marines  ,  &  qui  recevoient  en  retour  un  nombre 
ftipulé  de  grains  de  verre.  On  vint  même  à  bout 
de  perfuader  à  quelques-uns  d'entr'eux  de  payer 
le  tribut ,  &  on  leur  expédia  des  quittances. 

Entr'autres  chofes ,  les  Ruffes  fe  procurèrent 
deux  petits  tapis  travaillés  d'une  manière  curieufe. 
Les  poils  de  caftor  étoient  fi  bien  arrangés  qu'ils 
formoient  un  velouté  agréable  :  Glottoff  ne  put 
pas  favoir  s'ils  avoient  été  réellement  faits  par  les 
infulaires.  Ils  apportèrent  auffi  des  peaux  de  loutres 
marines  bien  apprêtées  ;  ils  avoient  coupé  le  poil 
très-près  avec  des  pierres  aiguës  ;  la  fourrure  étoit 
d'un  brun  jaunâtre  ,  &  avoit  le  poli  moelleux  du 
velours.  Leurs  bonnets  étoient  décorés  d'une  fa- 
çon finguliere ,  &  quelquefois  très-belle  :  plufieurs 
portoient  fur  le  front  des  peignes  ornés  de  crins, 
pareils  à  nos  cafques  ;  d'autres  ,  &  fur  -  tout  les 
femmes ,  en  portoient  d'inteftins  coufus  enfemble 
avec  des  poils  &  des  nerfs  de  renne ,  &  relevés 
au  fommet  par  de  longues  touffes  de  cheveux 
d'un  rouge  éclatant  ;  cette  parrure  avoit  une  forte 
d'élégance.  Glottoff  rapporta  au  Kamtchatka  des  ■ 
échantillons  de  ces  ouvrages,  (a) 


(a)  Ces  ouvrages  &  plufieurs  autres  pareils ,  fe 
confervent  au  cabinet  de  curiofités  de  l'académie  des 
fciences  de  Pétersbourg  :  ce  miif&um  mérite  l'atten- 
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Les  naturels  différent  beaucoup  des  autres  ha- 
bitans  des  isles  des  Renards  ,  en  ce  qui  regarde 
le  vêtement  &  le  langage.  On  trouve  à  Kadyak 
pîufieurs  efpeces  d'animaux  qu'on  ne  rencontre 
pas  fur  les  autres  terres;  tels  que  l'hermine,  la 
zibeline  ,  le  caftor  ,  la  loutre  de  rivière  ,  le  loup  9 
le  fanglier  &  Fours.  Les  Ruffes  n'ont  pas  réelle- 
ment vu  ce  dernier  quadrupède  ,  mais  ils  ont  re- 
connu l'empreinte  de  fes  pieds.  Quelques  -  uns 
âes  habitans  avoient  des  habits  de  peaux  de  rennes 
&  de  jévras  :  le  jévras  eft  une  efpece  de  mar- 
mofe.  Ces  peaux  venoient  probablement  du  con- 
tinent d'Amérique  (a).  Il  y  a  une  multitude  de 
renards  noirs  ,  bruns  &  roux ,  &  la  côte  eft  rem- 
plie de  chiens ,  d'ours ,  de  lions  Se  de  loutres  de 
mer.  Les  oifeaux  font  des  grues,  des  oies ,  des 
canards ,  des  mouettes  ,  des  corneilles  &  des 
pies  ;  jufqu'ici  on  n'y  a  pas  découvert  de  nou- 
velles efpeces.  Les  productions  végétales  y  font 
peu  confidérables  ;  on  diftingue  trois  ou  quatre 


tion  des  voyageurs  ;  car  il  renferme  une  collection 
nonibreufe  de  vêtemens  des  peuples  orientaux.  On  y 
trouve  fur-tout  une  multitude  de  vêtemens  ,  d'armes 
&  de,  meubles ,  qui  viennent  des  isles  nouvellement 
découvertes. 

(  a  )  Cette  conjecture  eft  allez  probable  ;  cependant , 
fi  le  lecteur  veut  fe  rappeller  qu'il  y  a ,  dit  -  on  ,  des 
rennes  dans  l'isle  d'Alakfu,  il  verra  que  les  infulaires 
de  Kadyak  ont  pu  tirer  de  là  leurs  peaux  :  quant  aux 
jévras ,  je  ne  fuis  pas  abfolument  fur  que  ce  foit  une 
efpece  de  marmofe. 
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efpeces  de  petits  fruits  qui  croiffent  fur  des  arbrif- 
feaux ,  &  des  lys  fauvages ,  dont  les  naturels  man- 
gent les  racines.  Il  croît  d'ailleurs  à  Kadyak  des 
Taules  &  des  aunes  ,  ce  qui  femble  annoncer  la 
proximité  du  continent  d'Amérique.  On  ne  peut 
pas  déterminer  d'une  manière  exacte  l'étendue  de 
cette  isle  ;  les  RufTes  craignant  les  infulaires  ,  n'ont 
pas  ofé  pénétrer  bien  avant  pour  reconnoître  le 
pays. 

Les  habitans ,  comme  ceux  des  Aleiitiennes  & 
des  isles  les  plus  proches  ,  fe  font  des  trous  à  la 
lèvre  inférieure  &  au  cartilage  du  nez ,  &  ils  pla- 
cent des  os  d'oifeaux  &  de  quadrupèdes  travaillés 
dans  la  forme  d'une  dent.  J'ai  dit  tout-à-1'heure 
que  leurs  habits  font  de  peaux  de  rennes  &  de 
marmofes  Ça)  ;  ils  en  portent  auffi  de  peaux  d'oi- 
feaux ,  de  renards  &  de  loutres  marines.  Les  nerfs 
leur  tiennent  lieu  de  fil  pour  les  coudre.  Ils  s'en- 
veloppent quelquefois  les  jambes  avec  la  fourrure 
des  rennes  ;  mais  ils  ne  connoiffent  pas  les  cu- 
lottes. Ils  n'ont  d'autres  armes  que  des  arcs ,  des 
traits  &  des  lances  ,  dont  les  pointes  font  de  cail- 
loux aiguifés  comme  leurs  petites  haches  :  quel- 
ques -  uns  font  des  couteaux  &  des  pointes  de 
lance  avec  des  os  de  renne.  Ils  donnent  à  leurs 
boucliers  de  bois  le  nom  de  kuyaki ,  ce  qui  lîgni- 


(  a  )  Le  mot  anglois  eft  marmofet  s  :  les  diction- 
naires difent  que  le  marmofet  eft  une  eipece  de  finge  ; 
mais  ils  fe  trompent  fûrement  ,  &  je  préfume  que 
marmofet  doit  être  traduit  par  marmofe. 
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fie  un  petit  canot  chez  les  Groenlandois.  Ils  font 
très-groffiers  :  ils  n'ont  point  de  penchant  à  ac- 
cueillir les  étrangers  ,  &  l'on  n'apperçoit  entr'eux 
aucune  marque  de  déférence  ni  de  foumiflion. 

Quelques-unes  de  leurs  pirogues  font  fi  petites  , 
qu'elles  contiennent  feulement  une  ou  deux  per- 
fonnes.  Mais  ils  ont  de  grands  baidars  femblables 
aux  canots  des  Groenlandois.  Ils  fe  nourrirent 
principalement  de  poifTon  crud  &  fec  ,  qu'ils  pren- 
nent en  mer  avec  des  hameçons  d'os  ,  ou  dans 
des  ruiffeaux  avec  des  filets  de  nerfs.  Ils  fe  donnent 
le  nom  de  Kanagiji ,  ce  qui  approche  de  Karalit  9 
nom  que  portent  les  Groenlandois  &  les  Efqui- 
maux  de  la  côte  de  Labrador.  La  différence  de 
ces  deux  noms  eft  peut  -  être  un  effet  du  chan- 
gement de  prononciation  ,  ou  une  méprife  des 
navigateurs  RufTes  qui  auront  mal  écrit.  Leur  po- 
pulation paroiffoit  afïez  confidérable  fur  cette  par- 
tie de  l'isle ,  où  ils  av oient  leurs  habitations  fixes. 

L'isle  de  Kadyak  (  a  )  forme  ,  avec  celles 
d'Agunalashka  ,  d'Umnak  &  les  petites  terres 
lituées  aux  environs ,  un  archipel  continu  ,  qui 
s'étend  au  nord- eft  &  à  l'eft-nord-eft  vers  l'Amé- 
rique :  d'après  l'eftime  du  vaifleau  ,  elle  gît  par 
230  deg.  de  longitude  ;  ainfi  elle  n'eft  pas  éloi- 


(  a  )  Kadyak  ne  fe  trouve  fur  aucune  carte  des  isles 
nouvellement  découvertes  ;  car  nous  n'avons  point  la 
carte  du  voyage  de  Glottoff,  &  c'eft  le  feul  navigateur 
RufTe  qui  y  ait  relâché. 
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gnée  de  la  côte  du  Nouveau  -  Monde ,  où  il  pa- 
roît  que  toucha  Bering. 

La  grande  isle  d'Alakfu ,  fituée  au  nord  de 
Kadyak  ,  où  Pushkareff  parla  l'hiver  (  a  )  ,  doit 
être  encore  plus  voifine  du  Nouveau-Monde  ;  &£ 
îî  y  a  lieu  de  croire  ,  comme  le  difent  les  natu- 
rels du  pays  ,  qu'un  grand  promontoire  du  conti- 
nent de  l'Amérique  s'étend  au  nord-eft  d'Alakfu. 

Quoique  les  infulaires  fuffent  devenus  plus  fo- 
ciables  &  plus  difpofés  à  la  paix  ,  leur  nombre 
étoit  fi  considérable  que  Glottoff  n'ofa,  pas  paf- 
fer  un,  fécond  hiver  à  Kadyak  :  il  fe  prépara  donc 
à  partir.  Il  manquoit  de  cerceaux  pour  fes  fu- 
tailles ,  &  ayant  appris  des  naturels  que  l'isle  pro- 
duit des  arbres  à  peu  de  diftance  de  la  baie ,  il 
chargea ,  le  2  5  avril ,  Lucas  Ftoruskin  d'aller  à 
la  tête  de  onze  hommes  couper  du  bois.  Ftorus- 
kin ,  qui  revint  le  même  jour  ,  dit  qu'après  avoir 
longé  la  côte  méridionale  de  l'isle  jufqu'à  qua- 
rante ou  cinquante  verftes  du  havre ,  il  apperçut 
à  une  demi-verfte  du  rivage ,  dans  des  vallées  en- 
tre des  rochers  ,  un  nombre  confidérable  d'aunes 
pareils  à  ceux  qui  croifTent  au  Kamtchatka.  Les 
plus  gros  troncs  avoient  de  deux  à  quatre  vers- 
hocks  de  diamètre  ;  il  en  abattit  aufant  qu'il  vou- 
lut ;  il  n'apperçut  ni  infulaire  ni  habitation. 

Glottoff  descendit  la  crique  au  mois  de  mai, 
ÔC  après  avoir  embarqué  toutes  ies  pelleteries  Ô£ 


(a)  Voyez  le  chap.  VI. 
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fes  munitions,  il  partit  de  Kadyak  le  24.  Les 
vents  contraires  le  retardèrent ,  &  il  fut  jeté  près 
de  l'isle  d'Aîakfu.  Son  eau  étant  prefqu'épuifée  , 
il  defcendit  fur  une  autre  isle ,  appellée  Saktunak  , 
afin  d'en  faire  de  la  nouvelle.  Enfin  ,  le  3  juillet , 
il  mouilla  pour  la  féconde  fois  à  Umnak  ,  au  fond 
d'une  baie  que  Glottoff  avoit  reconnue  dans  le 
premier  voyage.  Il  monta  tout  de  fuite  un  bai- 
dar  pour  defcendre  à  terre  ,  &  il  trouva  bientôt 
les  ruines  d'une  baraque  qu'il  avoit  conftruite  an- 
ciennement. Il  apperçut  aux  environs  une  ba- 
raque conftruite  par  d'autres  navigateurs  pendant 
fon  abfence  ;  il  y  trouva  le  cadavre  d'un  RufTe 
affaffiné  ,  que  perfonne  de  fon  équipage  ne  put 
reconnoître.  Voulant  fe  procurer  des  éclairciffe- 
mens  fur  ce  meurtre  ,  il  traverfa  l'isle  le  5  juillet , 
accompagné  de  feize  hommes.  Il  rencontra  les 
reftes  d'un  navire  qui  avoit  été  brûlé ,  des  livres 
de  prières  ,  des  images  :  on  avoit  emporté  les 
ferrures  &  les  cordages.  A  peu  de  diftance  de  là  , 
il  entra  dans  une  chambre  de  bain  remplie  de 
RurTes  affaffinés ,  qui  étoient  encore  couverts  de 
leurs  habits.  Il  jugea  ,  d'après  le  rapport  de  quel- 
ques Indiens  ,  que  ces  malheureux  faifoient  partie 
de  l'équipage  du  navire  de  ProtaffofT  :  il  ne  fe 
trompoit  pas  dans  fes  conjectures. 

Effrayé  du  fort  de  fes  compatriotes  ,  il  retourna 
à  fon  navire ,  &  délibéra  touchant  les  mefures 
•qu'il  devoit  prendre.  Il  fut  décidé  d'une  voix  una- 
nime ,  qu'on  tâcheroit  d'acquérir  de  nouvelles 
informations  fur  le  bâtiment  qui  avoit  effuyé  ce 
malheur.  Sur  ces  entrefaites ,  fept  infulaires  arri- 
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verent  dans  des  baidars ,  &  demandèrent  à  faire 
des  échanges.  Ils  montrèrent  des  peaux  de  lou- 
tres de  loin  ,  mais  I  ils  n'oferent  point  fe  hafarder 
à  monter  à  bord  ;  l'interprète  dit  qu'ils  vouloient 
que  Glottoff  &  deux  de  (es  gens  defcendiffent 
à  terre  avec  des  marchandifes.  Le  commandant 
ayant  de  bonnes  raifons  de  fe  défier  des  infu- 
îaires ,  ne  Iqs  écouta  point.  Alors  les  fauvages 
débarquèrent  eux  -  mêmes  fur  la  côte  .&  tirèrent 
contre  le  vaifleau  des  armes  à  feu ,  qui  heureu- 
fement  ne  firent  aucun  mal  ;  ils  eurent  même  la 
hardieffe  de  remonter  fur  leurs  canots  une  fé- 
conde fois ,  &  de  ramer  tout  près  des  RurTes. 
Afin  de  favoir  quelque  chofe  d'eux  ,  Glottoff 
recommanda  aux  interprètes  d'employer  toute 
leur  éloquence  pour  les  engager  à  la  paix  :  un 
d'eux  vint  enfin  fous  la  chambre  du  navire  & 
demanda  des  alimens.  On  lui  en  jeta  ,  &  il  monta 
fur  le  pont.  Il  raconta  que  {es  compatriotes  s'étoient 
rendu  maîtres  du  navire  brûlé  ;  qu'un  petit  nom- 
bre de  RuiTes  avoit  échappé  (  c'étoit  fans  doute 
Korovin  &  fes  camardes)  (a).  Il  avoua  que  le 
defTein  des  naturels  étoit  d'attirer  Glottoff  à  terre 
&  de  le  tuer;  que  d'après  ce  projet,  une  tren- 
taine d'entr'eux  fe  tenoient  en  embufcade  derrière 
les  rochers  voifins.  Ils  comptoient  qu'ayant  maf- 
facré  le  chef,  il  leur  feroit  aifé  de  fe  faifir  du 
bâtiment.  Dès  que  Glottoff  eut  appris  ces  détails, 
il  retint  le  naturel  à  bord ,  ck   débarquant  à  la 


(a)  Voyez  le  chapitre  IX. 
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tête  d'un  détachement  confidérable  ,  il  attaqua  les 
fauvages  ;  ceux  -  ci  lancèrent  des  traits  &  même 
fe  fervirent  des  fufils  qu'ils  avoient  enlevés ,  mais 
ils  furent  forcés  en  peu  de  tems  de  fe  retirer  fur 
leurs  pirogues. 

Le  1 4  juillet ,  il  furvint  une  tempête  violente , 
qui  rompit  le  cable  du  navire  de  Glottoff,  & 
le  fit  échouer  fur  la  côte  ,  fans  autre  perte  que 
celle  d'une  ancre.  L'équipage  manquant  de  pro- 
vifions  fraîches  ,  tomba  malade  &  devint  incapa- 
ble de  fe  défendre.  Glottoff  cependant  fe  rendit , 
le  28  juillet ,  à  la  tête  de  dix  hommes  ,  vers 
cette  partie  de  l'isle  où ,  fuivant  'ce  qu'on  lui 
avoit  dit ,  il  comptoit  trouver  Korovin.  Mais  il 
n'en  découvrit  aucune  trace ,  &  il  crut  que  les  Ruf- 
fes  qu'il  cherchoit  avoient  fini  par  fuccomber  fous 
la  multitude  des  infulaires.  Le  2  août ,  au  mo- 
ment où  il  retournoit  fur  fon  bord ,  cinq  naturels 
s'approchèrent  de  lui  en  canots  ;  ils  lui  deman- 
dèrent d'où  il  venoit ,  &  l'avertirent  que  de  l'autre 
côté  de  l'isle  il  rencontreroit  Korovin  &  fes  ca- 
marades ,  qui  conftruifoient  une  baraque  au  bord 
d'un  ruiffeau.  Glottoff,  fuivi  de  fon  détachement , 
fe  rendit  fur-le-champ  par  terre  à  l'endroit  qu'on 
lui  indiquoit ,  &  il  y  trouva  effectivement  Koro- 
vin qui  ne  s'attendoit  plus  à  ce  bonheur.  J'ai  déjà 
dit  comment  il  fe  réunit  à  Glottoff  pour  s'en 
féparer  enfuite.  Ça) 


(a)   Voye»  le  chapitre  précédent 
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Glottoff  fe  décidant  à  palier  l'hiver  à  Umnak  , 
chercha  un  mouillage  convenable.  Le  2  feptem- 
bre,  Korovin,  ainfi  qu'on  Fa  vu  plus  haut,  fit 
une  expédition  de  chafTe  avec  deux  baidars.  A 
ion  retour,  au  mois  de  mai  1765  ,  il  apprit  l'ar- 
rivée du  navire  de  Solovioff ,  qui  relachoit  devant 
Unalaska  (nous  en  parlerons  bientôt)  (a).  Aucun 
des  infulaires  ne  fe  montra  près  du  havre  pendant 
1  hiver  :  il  eft  probable  qu'alors  cette  terre  étoit  in- 
habitée ,  car  les  RulTes  firent  des  excurfions  de  tous 
les  côtés  ,  &  même  ils  achevèrent  une  fois  le  tour 
de  l'isle  ;  ils  examinèrent  les'  habitations  des  natu- 
rels ,  ainfi  que  tout  le  pays,  &  ils  firent  une  re- 
cherche exade  des  débris  du  navire  pillé  par  les 
fauvages. 

Suivant  le  journal  de  Glottoff,  Umnak  a  envi- 
ron trois  cents  verftes  de  circonférence  ;  on  y 
trouve  pluiieurs  petits  ruiffeaux  qui  viennent  des 
lacs  &  qui  tombent  dans  la  mer  ,  après  un  cours 
de  peu  d'étendue  :  on  ne  voit  point  d'arbres  fur 
lisle,  &  les  productions  végétales  y  font  les 
mêmes  que  celles  du  Kamtchatka. 

Onapperçut  l'été  de  petits  grouppes  d'habitans  , 
mais  ils  prenoient  la  fuite  à  l'approche  des  RulTes  : 
des  folhcitations  prenantes  en  déterminèrent  quel- 
ques-uns à  aborder  Glottoff,  &  même  à  lui  payer 
un  tribut  ;  &  il  obtint  de  cette  manière  les  armes  , 
les  ancres  &:  les  ferrures  du  navire  qui  avoit  été 


{a)  Voyez  Je  chapitre  fuivant, 
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pillé  ;  il  employa  aufïi  toute  la  belle  faifon  à  échan- 
ger des  grains  de  verre  contre  des  peaux  de 
renards  &  des  loutres  de  mer. 

L'hiver  fuivant ,  il  envoya  des  détachemens  de 
chafTeurs  à  Unalashka  &  dans  l'intérieur  de  l'isle 
d'Umnak  ,  &  au  mois  de  juillet  1 766  il  appa- 
reilla pour  retourner  au  Kamtchatka.  Nous  allons 
donner ,  à  la  fuite  de  cette  narration ,  une  copie 
du  journal  tenu  à  bord  du  navire  Y  André  &  Na- 
talie ,  qui  pourra  fournir  des  indu&ions  fur  la 
polition  des  différentes  isles. 

Journal  de  Glottoff,  à  bord  de  /'André  &  Natalie. 

1762. 
Octobre.  1.  Appareillé  de  la  baie  du  Kamtchatka. 
Vent  du  fud.  Le  cap  entre  l'eft  &  le  fud-efl 
pendant  trois  heures. 

Vent  de  fud-eft.  Manœuvré  au  nord-eft  pen- 
dant feize  heures. 

Depuis  minuit  le  cap  à  l'eft  avec  un  bon  vent 
pendant  dix-huit  heures. 
A  fix  heures  du  matin ,  vue  de  l'isle  de  Be- 
ring ,  à  la  diftance  d'environ  dix-huit  verftes. 
A  une  heure ,  mouillé  à  la  pointe  fud-eft  de 
l'isle  de  Cuivre. 

huit  heures  du  matin ,  appareillé  vers  la 
côte  méridionale  de  l'isle ,  où  nous  mouillâ- 
mes à  dix  heures. 

Juillet.  26.  Appareillé  de  l'isle  de  Cuivre  à  cinq 
heures  du  fwr# 
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zj.  Un  bon  vent  de  fud-iud-oueft  pendant  dix- 

iept  heures. 

Nous  fîmes  peu  de  chemin. 

Nous  allâmes  en  dérive.   Le  vent  au  nord. 

nord-eft. 

Ditto. 

Ditto. 
Août,  i,  Ditto. 

A  onze  heures  du  matin ,  le  vent  nord-eft.  Le 
cap  a  1  eft. 

Le  vent  à  l'oueft-fud-oueft.  Nous  fîmes  huit 
nœuds  par  heure  &  250  verftes. 
Vent  du  fud.  Nous  fîmes  ifo  verftes. 
Même  vent.  Nous  fîmes  126  ver/tes" 
Même  vent.  Trois  nœuds  par  heure.  4c  verftes. 
Calme.  ■:_:;' 

Pendant  la  nuit,  petit  vent  du  fud -eft    Le 
cap  au  nord-eft.  Deux  nœuds  |  par  heure 
9-  Avant   midi,  calme.  A  deux   heures,  petit 
vent  de  nord-eft.  Le  cap  entre  l'eft-n0rd-eil 
oc  le  iud-eft.  Trois  nœuds  par  heure 
10.  Le    matin  vent   d'eft-nord-eft.    Enfuite  du 
ud-fud-oueft,  avec  lequel  nous  portâmes 
le  cap  au  nord-eft. 

A  qnq  heures ,  vent  fud-fud-eft.  Le  cap  à 
left-nord-eft.  Trois  nœuds  par  heure. 
Vent  du  fud.  Le  cap  à  l'eft.  Deux  nœuds  I 
par  heure.  Nous  fîmes  50  verftes. 
Vent  de  fud-fud-eft.  Le  cap  à  l'êft.  Qua- 
tre nœuds  §  par  heure.  Nous  fîmes  90 
vérités.  y 


29. 

30. 
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Vent  d'oueft-nord-oueft.  Deux  nœuds  par 
heure.  Nous  fîmes  30  verftes. 
Le  vent  finiffoit.  Quatre  nœuds  par  heure. 
Nous  fîmes  60  verftes. 
Vent  du  nord-nord-eft.  Gap  à  l'eft-fud-eft. 
Trois  nœuds  par  heure.  Nous  fîmes  30 
verftes. 

Vent  eft-fud-eft  &  fud-eft.  Brifes  légères 
variables. 

Vent  fud-eft.  Cap  au  nord-eft.  Trois  nœuds  5 
par  heure.  En  douze  heures  nous  fîmes  22 
verftes. 

Vent  de  fud  &  brifes  légères.  Cap  a  1  eit. 
Trois  nœuds.  Nous  fîmes  11  verftes  en 
huit  heures. 

Calme  avant  la  pointe  du  jour.  Trois  heu- 
res après  le  lever  du  foleil  une  brife  fouffia 
du  fud-eft.  Cap  à  l'eft-nord-eft.  Trois  nœuds. 
Nous  fîmes  20  verftes. 
Calme.  . 

Vent  de  fud-fud-eft  pendant  la  nuit.  Deux 
nœuds.  Le  vent  tourna  enfuite  au  fud-iud- 
oueft  &  le  navire  fit  cinq  ou  ftx  nœuds. 
150  verftes  pendant  vingt-quatre  heures. 
Vent  de  la  terre  à  la  pointe  du  jour.  Trois 
nœuds.  45  verftes. 

Vent  de  Poueft-fud-oueft  ;  cingle  le  long  de 
la  côte.  En  vingt-quatre  heures  50  verftes. 
Vent   nord-oueft.    Cap  au  nord-eft.    Cinq 
nœuds.   100  verftes. 
Vent  eft~n©rd-eft.  Le  bâtiment  dériva  vers 
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29. 


30. 


la  terre ,  fur  laquelle  on  découvrit  une  haute 

montagne. 

Vent  nord-eft  &   orageux.   Le  vaiffeau  en 

dérive. 

Vent   de   nord-oueft.   Cap  à  Peft-nord-eft. 

Trois  nœuds. 

Vent  fud-fud-eft.  Six  noeuds.  Le  cap  mis  de, 

nouveau  fur  la  terre. 
31.  Tempête  violente.  Vent  d'oueft. 
Septembre.   1.  Vent  d'oueft.  Cap  nor.d-eft  fur  la 
terre.  Trois  noeuds. 

2.  Vent  de  fud-oueft.  Cap  nord-eft  fur  la  terre. 
Cinq  nœuds. 

3.  Vent  de  fud-oueft.  Dérive  au  nord-nord-eft 
le  long  de  la  côte. 

4.  Vent  d'oueft-nord-oueft.  Cap  au  nord-eft 
Quatre  nœuds.  Nous  fîmes  100  verftes. 

5.  Vent  du  nord-oueft.  Cap  à  l'eft-nord-eft. 
Trois  nœuds.  Nous  mouillâmes  fur  le  foir  en 
travers  de  l'isle  de  Kadyak. 

,1764; 

Mai.   24.   Appareillé  de  Kadyak. 

25.  Vent  de  nord-oueft.   Fait  peu  de  chemin  à 

l'oueft-fud-oueft. 

Vent  de  l'oueft.  Le  vaiffeau  en  dérive  dans 

la  partie  du  fud-eft. 

Vent   de  Poueft-fud-oueft.    Le  vaiffeau  en 

dérive  vers  Peft-  fud-  eft.  Le  même  jour  le 

vent  tourna  au  fud  ,  &  nous  mîmes  le  cap 

du  côté  de  Kadyak. 

H  iij 
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18.  Vent  de  l'eft-fud-eft.  Rencontre  de  la  terre 
d'Alaska  ou  d'Alakfu. 

29.  Vent  du  fud-oueft.  Cap  au  nord-oueft. 

30.  Vent  de  1'oueft-nord-oueft.  Le  bâtiment  en 
dérive  fous  la  mifaine. 

31.  Vent  de  Foueft.  En  dérive  au  fud. 

Juin.  1.  Vent  de  l'oueft-fud-oueft.  Débarqué  fur 
l'isle  de  Saktunak  pour  y  faire  de  l'eau. 

2.  Vent  de  fud-eft.  Le  cap  au  fud-oueft  le  long 
de  l'isle.  Trois  nœuds. 

3.  Vent  de  nord-eft.  Cap  à  Poueft- fud-oueft. 
Trois  ou  quatre  nœuds  par  heure.  Nous  fîmes; 
ïOO  verftes  en  vingt-quatre  heures. 

4.  Calme. 

5.  A  huit  heures  du  matin  ,  petite  brife  de  fud-eft\ 
é.  Vent  de  l'eft.  Enfuite  calme.   Le  vent  fouffla 

du  fud-eft  fur  le  foir.  Le  cap  au  fud-oueft. 
Trois  nœuds.  Nous  découvrîmes  terre  à  l'a- 
vant fans  nous  y  attendre. 
Du  7   au    10,   mouillé  en  -  travers  d'un   petit 
rocher. 

10.  Vent  fort  du  fud.  Le  bâtiment  chafte  fur  fon 
ancre.  Porté  en  mer ,  le  cap  à  l'eft. 

1 1 .  Mouillé  une  féconde  fois  à  peu  de  diftance 
de  la  terre. 

13.  Vent  du  fud-fud-oueft ,  porté  en  sner ,   le 
cap  à  l'eft-fud-eft. 

14.  Vent  de  Foueft-fud-oueft.  Cap  au  fod-fud-eft. 
Un  nœud. 

i  5 .  Calme. 

1 6.  Vend  du  fud.  Cap  à  Foueft.  Un  nœud.  Le 
bâtiment  dérive  un  peu  au  nord. 
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Vent  du  fud-fud-eft.  Cap  à  l'oueft- fud-oueft. 

Trois  nœuds. 

Calme. 

Ditto. 
20.  Vent  de  nord-eft.  Cap  au  fud-oueft.  Nous 

fîmes  ce  jour  environ  87  verftes. 
il.  Le  vent  fouffloit  droit  de  l'avant;  mouillé 

en  -  travers  d'une  isle  inconnue  ,  où  nous 

reftâmes  jufcju'au  2f. 

25.  Mis  en  mer  dès  le  grand  matin. 

26.  Vent  d'oueft-nord-oueft ,  enfuite  oueft.  Cap 
au  fud-eit. 

27.  Calme.   La  nuit  une  brife  légère ,  mais  fa- 
vorable. 

28.  Vent  du  nord-oueft,  notre  route  continuée. 
Deux  à  trois  nœuds. 

Vent  du  nord-eft.  Cap  à  l'oueft.  Trois  à 
quatre  nœuds.  Nous  apperçûmes  terre. 
Vent  du  nord-eft.  Cap  au  fud-oueft.  Sept 
nœuds. 

Juillet.  1.  Même  vent  &  même  route.  Cinq 
nœuds.  Nous  fîmes  200  verftes.. 
Approché  de  l'isle  d'Umnak  &  mouillé  au- 
deflbus  d'une  petite  isle  jufqu'au  lendemain  : 
alors  nous  fîmes  entrer  le  bâtiment  dans  le 
havre ,  &  on  le  vira  en  flanc. 
1766. 

Le  1 3  juin  le  navire  remis  dans  le  havre  &  viré 
en  quille.  Nous  reftâmes  mouillés  jufqu'au  3 
de  juillet. 

Juilkt.  3.  Appareillé, 

H  iy 


29. 
30. 
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4.  Vent  de  l'eft. 

5.  Un  vent  du  fud-oueft  jeta  le  bâtiment  en  dé- 
rive, à  environ  5©  verftes  au  nord-eft. 

6.  Vent  du  fuel.  Nous  fîmes  environ  60  verftes 
à  l'ouert. 

7.  Vent  de  !Wft-fud-oueft.  Le  bâtiment  jeté 
en  dérive  au  nord. 

S.  Vent  de  nord-oueft.  Le  cap  au  fud.  Un  nœud. 

9.  Vent  du  nord-oueft.  Cap  à  l'oueft-fud-oueft 
tout  le  jour. 
Vent  du  fud-fud-oueft.  Nous  fîmes  environ 
40  verftes  à  roueft-nord-oueft. 
Vent  du  fud  -  oueft.  Nous  continuâmes  la 
même  route ,  mais  nous  ne  fîmes  que  cinq 
verfles. 

12.  La  même  route  continuée.  Nous  fîmes  5:5 
verftes. 

13.  Calme  la  plus  grande  partie  du  jour. 

14.  Vent  de  l'oueft-nord-oueft  &  orageux.  Le 
bâtiment  jeté  en  dérive  fous  la  mifaine. 

if.  Vent  du  fud.  Nous   fîmes  100  verfles  de 
bonne  route. 

Vent  de  Feft-fud-eft.  Le  cap  à  l'oueft-fud- 
oueft.  Six  nœuds.  Nous  fîmes  100  verftes. 
Vent  du  nord-nord-oueft.  Le  cap  au  fud- 
oueft.  Deux  nœuds  par  heure.  Nous  fîmes 
30  verftes. 

Vent  du  fud.  Le  cap  à  l'ouert.  Cinq  nœuds. 
Nous  fîmes  130  verftes. 
Vent  du  fud-oueft.  Le  bâtiment  jeté  en  dé- 
rive fous  îa  mifaine. 
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20.  Vent   de   l'eft-nord-eft.    Le  cap  à  l'oueft- 

nord-oueft.  Trois  nœuds. 
il.  Vent  de  l'eft-nord-eft.  Quatre  à  cinq  nœuds. 

Nous  times  200  verftes. 

Vent  de  l'eft  -  nord  -  eft.   Quatre  nœuds  |. 

Nous  fîmes  1^0  verftes. 

Vent  de  l'eft-nord-eft.  Le  cap  à  l'oueft.  Trois 

nœuds.  Nous  fîmes  100  verftes. 

Vent  de  l'eft.  Le  cap  à  l'oueft.  Trois  nœuds. 

Nous  fîmes    50  verftes. 

Vent  de  nord-eft.  Le  cap  à  l'oueft.   Cinq 

nœuds.  Nous  fîmes   100  verftes. 

Le  vent  continua  au  nord-eft  ,  &  fraîchit. 

Le  cap  à  l'oueft.  Sept  nœuds.  Nous  fîmes 

200  verftes. 

Petite  brife  du  nord-nord-oueft ,  avec  laquelle 

nous  fîmes  cependant  150  verftes. 

28.  Vent  de  l'oueft-fud-oueft.  Le  bâtiment  vingt- 
quatre  heures  en  dérive ,  à  mâts  &  à  cordes. 

29.  Vent  du  fud.  Le  cap  à  l'oueft.  Deux  nœuds. 
Nous  fîmes  48  verftes.  Ce  jour  nous  apper- 
çûmes  la  terre. 

Vent  de  fud-fud-eft.  Quatre  nœuds.  Nous 
fîmes  96  verftes ,  &  nous  approchâmes  de 
la  terre  ,  que  nous  reconnûmes  pour  l'isle 
de  Karaga.  Du  premier  au  1 3  août ,  nous 
continuâmes  notre  route  par  l'embouchure 
de  la  rivière  du  Kamtchatka  ,  quelquefois 
louvoyant  au  vent,  quelquefois  allant  en 
dérive.  Enfin  nous  arrivâmes  heureufement 
avec  une  riche  cargaifon. 


22. 

13. 

24. 

25. 
26. 

27. 
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CHAPITRE    XL 

Vo  Y  A  G  E  de  Solovioff  ;  il  arrive  à  Unalashka  ,' 
&  pajje  l' hiver  fur  cette  isle  ;  récit  de  ce  qui 
lui  arriva.  Les  naturels  effaient  infruclueufe- 
ment  de  détruire  t  équipage.  Retour  de  Solovioff 
au  Kamtchatka.  Journal  de  fon  retour.  Des- 
cription des  isles  d'Umnak  &  d>  Unalashka. 
Productions  ;    habitans  ;   leurs  mœurs  ,  leurs 

ufàp!S>&.Ci 

JlLn  1764,  Jacob  Ulednikoff,  négociant  d'Ir- 
kntsk  ,  équipa  le  navire  le  Saint  -  Pierre  &  le 
Saint-Paul.  Ce  bâtiment ,  commandé  par  Ivan 
Solovioff ,  partit  de  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Kamtchatka  le  5  août  ,  avec  cinquante-cinq 
hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quelques-uns 
des  propriétaires  ,  &:  treize  Kamtchadales. 

Il  porta  d'abord  le  cap  au  fud-eft  avec  un  vent 
de  nord-oueft  ;  mais  approchant  du  fud ,  il  diri- 
gea fa  route  à  l'eft  -  nord .-  eft.  Le  27,  un  des 
matelots  RufTes  mourut  en-travers  de  la  pointe 
du  Kamtchatka.  Le  3 1  ,  Solovioff  eut  vue  de 
l'isle  de  Bering ,  qu'il  laiffa  à  fa  gauche.  Le  pre- 
mier &  le  2  feptembre  ,  il  eut  calme  ,  &  le  vent 
fe  levant  eniuite  à  l'oueft-iud-oueft  ,  il  continua 
là  première  route.  Il  cingla  jufqu'au  5  avec  un 
vent  du  fud  5  mais  le  5  &  le  6  des  brifes  variables 
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Se  des  calmes  tout  plats  l'empêchèrent  d avan* 
cer.  Du  7  au  13  il  marcha  à  l'eft-fud-eft  avec 
des  vents  du  fud  &  de  l'oued ,  &  depuis  ce  jour 
jufqu  au  1 5  il  fit  route  à  l'eft  avec  un  vent  de 
l'oueft. 

Le  16  feptembre  ,  il  apperçut  l'isled'Umnak  , 
où  SoloviorT  avoit  relâché  autrefois  fur  le  navire 
de  Nikiphoroff.  Comme  il  longeoit  la  côte  fepten- 
trionale ,  trois  infulaires  arrivèrent  près  de  lui  fur 
des,  baHdars  ;  mais  l'équipage  n'ayant  point  d'in- 
terprète ,  ils  ne  voulurent  pas  monter  à  bord.  Le 
commandant  ne  trouva  point  de  baie  fûre  dans 
cette  partie ,  &  il  continua  fa  route  à  travers  un 
détroit  large  d'environ  une  verfle ,  qui  iëpare 
l'isîe  d'Umnak  de  celle  d'Unalashka.  Il  mit  en 
panne  pendant  la  nuit ,  &  dès  le  grand  matin  du 
1 7  il  laiffa  tomber  l'ancre  ,  à  environ  deux  cents 
verges  de  ia  côte,  dans  une  baie  de  la  bande 
feptentrionale  de  la  dernière  isle. 

Le  capitaine  chargea  enfuite  Grégoire  Kore- 
noff  de  monter  un  baidar  avec  vingt  hommes  ,  de 
débarquer  ,  de  reconnoître  le  pays  ,  de  fe  rendre 
aux  habitations  les  plus  proches  ,  &  d'examiner 
les  difpoiîtions  des  infulaires.  KorenorT  revint  le 
même  jour  dire  qu'il  avoit  découvert  une  jourte, 
mais  qu'elle  étoit  déferte  &  en  ruine  ,  &  qu'il 
y  avoit  trouvé  une  ceinture  &  une  gibecière  qui. 
ne  pouvoient  venir  que  des  RurTes. 

D'après  ce  rapport ,  Solovioff  rapprocha  le 
navire  de  la  côte ,  &  s'efforça  de  gagner  l'em- 
bouchure de  la  rivière  appellée  par  les  naturels 


LES 

TJîkanok  ,  Se  par  les  Ruffes  Ofernia  ;  mais  l'eau 
baffe  l'en  empêcha.  Il  débarqua  cependant  fes 
agrêts  &  {es  provifions.  Les  infulaires  ne  parurent 
pas  avant  le  22  :  deux  d'entr'eux  arrivèrent  ce 
jour-là  &  témoignèrent  aux  Ruffes  qu'ils  étoient 
les  bien  -  venus.  Ils  dirent  leurs  noms  &  furent 
reconus  par  Solovioff.  Il  les  avoit  vus  dans  une 
première  expédition ,  &  Agiak  l'un  deux  lui  avoit 
fervi  d'interprète  ;  l'autre  ,  qui  s'appelloit  Kash- 
mak ,  avoit  paffé  quelque  tems  de  fa  propre  vo- 
lonté avec  1  équipage  Ruffe. 

Ces  deux  infulaires  racontèrent  en  détail  les 
défaftres  &  les  malheurs  arrivés  aux  navires  de 
Kulkoff,  de  Protaffoff  &  de  Trapefnikoff.  Kash- 
mak ,  qui  fe  trouvoit  fur  ce  dernier  ,  avoit  eu 
peine  de  fauver  fes  jours  en  prenant  la  fuite. 
Agiak ,  qui  fervoit  d'interprète  à  celui  de  Pro- 
taffoff ,  dit  que  les  naturels  du  pays  ,  après  avoir 
affaffiné  les  détachemens  Ruffes  envoyés  à  la 
chaffe ,  vinrent  dans  le  havre  &  montèrent  à  bord 
d'un  navire  avec  des  difpofitions  pacifiques  en 
apparence  ;  qu'ils  attaquèrent  brufquement  &  maf- 
facrerent  l'équipage  &  le  commandant,  qui  fe> 
croyoit  dans  une  parfaite  fécurité  ;  qu'il  s'étoit 
caché  fous  un  banc  jufqu'au  départ  des  meur- 
triers ;  ck  que  depuis  ce  moment  il  avoit  mené  , 
ainii  que  Kashmak  ,  une  vie  errante.  Ils  ajoutè- 
rent que  pendant  leurs  courfes  fecretes  dans  l'in- 
térieur de  l'isle ,  ils  avoient  appris  des  femmes 
qui  cueilloient  des  fruits  fauvages  dans  les  champs , 
tme  les  chefs  d'Umnak  ?  Akutan  ck  Toshkolo , 
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de  concert  avec  leurs  parens  d'Unalashka ,  avoient 
formé  une  confpiration  ;  qu'ils  étoient  convenus 
de  ne  pas  inquiéter  SoloviofF  Se  Tes  gens  à  leur 
premier  débarquement ,  mais  de  les  laiffer  partir 
pour  différentes  expéditions  de  chaiTe  ;  que  lorf- 
que  les  Ruffes  feroient  ainlî  divifés  &  affoiblis  , 
on  viendroit  les  attaquer  &  les  exterminer  tous 
à  la  fois ,  fans  qu'ils  puffent  fe  fecourir  les  uns 
les  autres.  Ils  avertirent  en  outre  de  l'arrivée  de 
Glottoff  à  Umnak. 

Cette  fâcheufe  nouvelle  alarma  SoloviofF  ;  il 
doubla  fes  gardes  6k  prit  toutes  les  précautions 
qui  dépendoient  de  lui  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri 
des  attaques  des  fauvages  ;  mais  ayant  befoin  de 
bois  pour  réparer  fon  navire  ,  &  délirant  recon- 
noître  l'isle  d'une  manière  plus  particulière ,  il 
envoya  le  29  dans  la  partie  de  l'oueft  un  déta- 
chement de  trente  hommes  avec  l'interprète  dont 
on  a  parlé  tout  -  à  -  l'heure.  En  trois  ou  quatre 
heures  le  détachement  arriva  à  Ankonom  ,  pointe 
de  terre,  où  il  apperçut  un  village  compofé  de 
deux  grandes  jourtes ,  &  vis-à-vis  &  à  peu  de 
diftanee  une  petite  isle.  Dès  que  les  infulaires  les 
découvrirent ,  ils  montèrent  fur  leurs  baidars ,  &ç 
fe  mirent  en  mer  ,  abandonnant  leurs  habitations. 
Les  Ruffes  y  trouvèrent  plufieurs  cadavres  :  l'in- 
terprète vit  que  c'étoient  ceux  de  dix  matelots  du 
navire  de  Trapefnikoff  qui  avoient  été  aflaflinés* 
On  vint  à  bout  de  perfuader  aux  naturels  de 
retourner  dans  leurs  jourtes  qu'ils  avoient  aban^ 
données  ;  ils  s'approchèrent  cependant  avec  cir* 
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eonfpe&ion ,  &  gardèrent  ïeurs  armes  à  tout  évé- 
nement. 

Solovioff  entreprenant  de  couper  leur  retraite , 
afin  de  s'emparer ,  s'il  étoit  poflible ,  de  quelques 
otages ,  les  naturels  prirent  l'alarme  &  commen- 
cèrent eux  -  mêmes  le  combat.  Alors  les  Ruffes 
firent  feu  &  les  pourfuivirent  ;  ils  en  tuèrent  quatre 
&:  firent  fept  prifonniers ,  &  parmi  ceux-ci  le  chef 
de  la  petite  isle  de  Sédak.  Dès  que  ces  prifonniers 
furent  liés,ils  avouèrent  qu'une  partie  de  l'équipage 
de  Korovin  avoit  été  mafTacrée  en  cet  endroit  ; 
ck  le  chef  envoya  chercher  des  fufils ,  des  chau- 
derons  &  des  agrêts  ,  que  les  naturels  avoient 
enlevés  dans  cette  occafion.  Les  naturels  dirent 
aufli  que  Korovin  ,  avec  un  détachement  monté 
fur  deux  baidars  ,  s'étoit  réfugié  à  un  endroit  ap- 
pelle Inalga  :  d'après  cette  information  ,  le  com- 
mandant écrivit  tout  de  fuite  à  Korovin  ,  le  2 
octobre ,  qui  vint  rejoindre  {es  compatriotes  dès 
qu'il  eut  reçu  la  lettre. 

Au  moment  où  Korovin  arrivoit ,  les  fauvages 
fondirent  fur  les  fentmelles  de  Solovioff  à  coups 
de  couteaux  :  les  fentinelles  fe  défendirent  à  coups 
de  fufils  &  tuèrent  fix  hommes.  Le  chef  captif 
voulut  excufer  cette'  entreprife  de  {es  compatrio- 
tes ,  en  l'attribuant  à  la  crainte  qu'ils  avoient  que 
Korovin ,  par  efprit  de  vengeance ,  ne  maflacrât 
tous  les  prifonniers  ;  il  dit  qu'en  attaquant  les 
gardes  ,  les  naturels  fe  propofoient  feulement  de 
délivrer  les  captifs.  Le  capitaine ,  pour  plus  de 
fureté,  envoya  les  captifs  par  terre  au  havre, 
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tandis  que  Korovin  &  fon  détachement  fe  rendi- 
rent au  navire  par  mer.  Le  chef  cependant  étoit 
bien  traité  ;  on  lui  permit  même  de  s'en  retour- 
ner chez  lui ,  à  condition  qu'il  laifferoit  fon  fils 
en  otage.  Les  habitans  de  trois  autres  villages  , 
appelles  Jgulak ,  Kutchlog  &  Makuki  ,  féduits 
par  la  douceur  &.  la  modération  des  Rufles  ,  pré- 
sentèrent des  otages  de  leur  propre  volonté. 

Avec  les  débris  de  la  vieille  baraque  ruffe, 
dont  on  a  parlé  tout  -  à  -  l'heure  ,  SoloviofF  en 
conftruifit  une  nouvelle ,  &  le  14  on  amarra  le 
bâtiment  pour  l'hiver.  KorenofT  alla  reconnoître 
la  partie  méridionale  de  l'isle ,  qui  en  cet  endroit 
n'avoit  pas  plus  de  cinq  ou  ûx  verftes  de  large. 
Il  continua  enfuite  fon  chemin  avec  fes  camarades  , 
quelquefois  fur  fon  canot ,  d'autres  fois  voyageant 
par  terre  &  tramant  le  canot  à  bras.  A  fon  retour  , 
le  vingtième  jour ,  il  dit  qu'il  avoit  trouvé  une 
habitation  déferte  fur  la  côte  la  plus  éloignée  de 
l'isle  ;  que  de  là  il  fit  route  à  Teft  par  mer ,  le 
long  du  rivage  ,  6k  que  derrière  la  première 
pointe  de  terre  il  aborda  à  une  isle  dans  la  baie 
voifine.  Il  y  avoit  environ  quarante  infulaires  des 
deux  fexes  logés  un  peu  au  -  deffous  de  leurs 
baidars  ;  il  les  traita  avec  tant  de  douceur  que  les 
naturels  lui  livrèrent  trois  otages  ;  ils  allèrent  en- 
fuite  s'établir  dans  la  cabane  vuide  dont  on  vient 
de  parler ,  d'où  il  fe  rendoit  fréquemment  au 
havre. 

Le  28  octobre ,  Soïbvioff  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement ,  alla  de  (on  côté  reconnoître  l'isle  le 
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long  de  la  bande  feptentrionale ,  vers  l'extrémité 
nord-eft  ;  il  fit  route  du  premier  promontoire  à 
travers  la  baie  ,  &  il  trouva  fur  la  pointe  de  terre 
oppofée ,  une  bourgade  appellée  Agulok ,  qui  gît 
à  environ  quatre  heures  de  rames  du  havre.  Il 
y  vit  treize  hommes  &  quarante  femmes  ou  en- 
fans  ,  qui  rendirent  plusieurs  barrils  de  poudre  & 
des  munitions  du  navire  ,  &  qui  parlèrent  de  deux 
RufTes  de  l'équipage  de  Korovin  ,  qui  avoient 
été  maffacrés. 

Le  5  feptembre  il  s'avança  plus  loin ,  & 
après  avoir  ramé  cinq  ou  iîx  heures ,  il  apperçut 
fur  une  pointe  de  terre  une  autre  bourgade  ap- 
pellée Ikutchloh  ,  derrière  laquelle  l'interprète  lui 
montra  le  havre  où  mouilloit  le  bâtiment  de  Ko- 
rovin. Sur  une  isle  qu'on  voit  en-dedans  de  cette 
baie  ,  appellée  Makushinshy  ,  il  rencontra  deux 
chefs  nommés  ltchadak  &  Kagumaga ,  &  envi- 
ron cent  quatre-vingt  perfonnes  des  deux  fexes 
qui  chaffoient  des  ours  de  mer  :  ces  naturels  ne 
montrant  point  de  difpoiitions  aux  hofrilités  ,  So- 
lovioff  s'efforça  d'établir  &  de  maintenir  des  liai- 
ions  pacifiques  avec  eux.  Il  y  refta  jufqu'au  10  , 
jour  où  les  chefs  l'invitèrent  à  leurs  demeures 
d'hiver ,  qui  étoient  environ  cinq  heures  de  na- 
vigation plus  loin  à  l'eft  ;  il  y  trouva  deux  jourtes , 
chacune  de  quarante  verges  en  quarré ,  près  d'un 
ruiffeau  qui  tomboit  d'un  lac  dans  une  petite  baie , 
&  qui  étoit  remplie  de  poiffon.  Il  y  a  aux  en- 
virons de  ce  village  ,  au  -  deïTous  de  la  marque 
de  b  marée  ?  une  fource  chaude ,  qu'on  ne  voit 
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qu'au  moment  du  reflux.  Il  en  partit  le  25  ;  mais 
il  y  fut  ramené  parles  tempêtes,  &  il  y  féjourna 
jufqu'au  6  de  décembre. 
^    Kagumaga  l'accompagna  pendant  cet  intervalle 
a  une  autre  bourgade  appellée  Totykala  ;  le  chef 
&  l'interprète  l'avertirent  de  fe  défier  des  natu- 
rels qu'ils  peignirent  comme  des  fauvages  ,  enne- 
mis jurés  des  Rufles  &  affaffins  de  neuf  hommes 
de  l'équipage  de  Kulkoff.  SoloviofF,  d'après  ce 
confeii,parTa  la  nuit  dans  un  endroit  de  la  côte 
qui  étoit  ouvert  de  toutes  parts ,  &  le  lendemain 
il  détacha  le  chef  en  -  avant ,  afin  d'infpirer  aux 
naturels,  des  difpolitions  de  paix.  Quelques  -  uns 
d'entr'eux  écoutèrent  les  remontrances  ;  mais  la 
plupart  s'enfuirent  à  l'approche  de  SoloviofF  ;  de 
forte  qu'il  ne  trouva  perfonne  dans  la  bourgade  , 
Compofée  de  quatre  grandes  joutes  ,  &  il  s'y  éta- 
blit avec  des  précautions  convenables.  Il  y  avoit 
trois  cents  dards  &  dix  arcs  avec  des  traits.  Il  dé- 
truifit  toutes  ces  armes  ,  il  garda  feulement  un  arc 
&  dix-fept  traits,  comme  des  objets  de  curiofité. 
Il  prefFa  par  les  démonftrations  les  plus  affe&ueufes 
le  petit  nombre  d'infulaires  qu'il  put  aborder,  de 
renoncer  aux  fentimens  de  haine  qui  les  égaroient , 
&  de  perfuader  à  leurs  chefs  &  à  leurs  parens  de 
revenir  tranquillement  dans  leurs  jourtes. 

Le  10  ,  environ  cent  hommes  &  un  plus  grand 
nombre  de  femmes  revinrent.  Mais  les  plus  belles 
harangues  ne  produisent  aucun  effet  fur  eux.  Ils 
fe  tinrent  éloignés ,  &c  fe  préparèrent  à  de  nou- 
velles hoftilités,  qu'ils  recommencèrent  en  effet 
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le  i  7 ,  par  une  attaque  très  -  vive.  Les  Runes  en 
tuèrent  dix-neuf,  entr'autres  Inlogufak  ,  l'un  des 
chefs  du  pays  ,  &  l'ennemi  le  plus  ardent  de  tous 
les  navigateurs  ;  un  autre  chef,  nommé  Aguladock, 
qui  fut  pris ,  &  avoua  qu'en  recevant  les  pre- 
mières nouvelles  de  l'arrivée  de  Solovioff  ^  ils 
avoient  réfolu  d'attaquer  l'équipage  &  de  brûler 
le  navire.  Comme  on  ne  lui  fit  point  de  mal  , 
il  fut  touché  de  ce  bon  traitement  ;  il  confentit 
à  livrer  fon  fils  en  otage  ,  &  il  ordonna  à  fes  com- 
patriotes de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
RufTes.  Dans  le  courant  du  mois  de  janvier ,  les 
naturels  rendirent  trois  ancres  &  une  allez  grande 
quantité  d'agrêts  &  de  munitions ,  qu'on  avoit 
fauves  d'un  navire  jadis  naufragé  fur  la  côte  ;  ils 
amenèrent  en  même  tems  deux  jeunes  filles  , 
comme  des  otages  pour  la  fureté  de  leurs  per- 

fonnes.  % 

Le  25  janvier,  Solovioff  retourna  au  havre  ou 
étoit  fon  navire  ;  avant  fon  départ ,  les  chefs  de 
Makushinsk  payèrent  de  leur  propre  volonté  un 
double  tribut. 

Le  premier  février ,  Kagumaga  de  Makushinsk  , 
Agidalok  de  Totzikala ,  &  Imaginait  d'Uugamitzi , 
chefs  du  pays  ,  vinrent  trouver  Solovioff  avec  un 
grand  nombre  de  leurs  parens  ;  ils  l'informèrent 
de  l'arrivée  d'un  navire  RufTe  à  Unimak ,  la  fixieme 
ïsîe  à  l'eft  d'Agunalashka  ;  ils  ajoutèrent  qu'ils 
ne  connoifïbient  perfonne  de  l'équipage ,  excepté 
un  Kamtchadalë ,  appelle  Kirilko,  qui  étoit  déjà 
venu  fur  ces  isles  j  ils  lui  dirent  auiïï  que  les  11a- 
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turels,  après  avoir  maffacré  une  partie  de  l'équi- 
page détachée  fur  deux  baidars,  avoient  trouvé 
moyen  de  vaincre  le  refie  &  de  détruire  le  na- 
vire. Le  nom  du  Kamtchadale  fit  conjedurer  aux 
Runes  que  c'étoit  un  autre  bâtiment  équipé  par 
Nikiphor  Trapefhikoff,  dont  on  n'a  jamais  rien 
appris  de  plus.  Solovioff  voulant  acquérir  de  nou- 
veaux éclairciffemens  fur  les  malheurs  arrivés  à 
ce  navire  ,  e%a  de  perfuader  aux  chefs  d'en- 
voyer quelques-uns  de  leurs  gens  fur  l'isle  que 
je  viens  de  nommer  ;  mais  ils  répondirent  que 
1  isle  étoit  trop  éloignée  ,  &  qu'ils  redoutaient  les 
mfulaires. 

Le  16  février  ,  Solovioff  fe  rendit  une  féconde 
fois  à  l'extrémité  occidentale  de  l'isle ,  où  il  avoit 
jadis  fait  prifonnier  &  enfuite  mis  en  liberté  le 
chef  de  Sédak.  De  là  il  arriva  à  ïkotea  ,  bourgade 
iituee  dans  la  baie  &  compofée  d'une'feule  jourte. 
Le  26  il  atteignit  Takamiska ,  bourgade  où  1  on 
ne  trouva  non  plus  qu'une   feulé  hutte  fur  une 
pointe  de  terre  aux  bords  d'un  ruilfeau  qui  tombe 
des  montagnes  dans  la  mer.  Il  y  rencontra  K  oro- 
vin  ,  avec  lequel  il  coupa  la  laite  dune  baleine 
que  les  vagues  avoient  jetée  fur  la  côte.  Korovin 
fe  rendit  enfuite  à  Umnak  à  travers  le  golfe    & 
il  s'avança  jufqu'à  Ikaltshinsk ,  où  Je  9  un ;  homme 
de  fon  détachement  mourut  de  maladie. 

Le  1 5  mars ,  il  revint  au  havre  ,  fans  avoir 
rencontré  d'obftaeles  de  la  part  âes  insulaires 
durant  fon  excurfion.  A  fon  retour,  il  trouva 
un  homme  de   l'équipage  mort,  &  les  autres 
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attaqués  d'un  violent  fcorbut  ;  cinq  moururent 
de  cette  maladie  en  mars ,  huit  autres  &  un  Kamt- 
chadale  en  avril,  &  fix  de  plus  en  mai.  A  cette 
époque  les  infulaires  firent  de  fréquentes  vîn- 
tes aux  otages  ;  &  en  recherchant  quel  pouvoir. 
être  leur  motif,  on  découvrit  que  les  habitans 
de  Makushinsk  avoient  formé  le  projet  de  maf- 
facrer  les  Ruffes  &  de  s'emparer  du  navire.  La 
pofition  de  Solovioff  étoit  critique  ;  il  avoit  tant 
de  fcorbutiques ,  qu'il  ne  lui  reftoit  que  douze 
hommes  en  état  de  fe  défendre.  Les  naturels  qui 
avoient  fait  cette  remarque ,  voulurent  profiter 
de  l'occafion  pour  recommencer  les  hoflilités. 

Le  27  mai ,  les  RuiTes  apperçurent  près  de 
la  côte  le  chef  d'Itchadak ,  qui  avoit  payé  jadis 
un  tribut  volontaire  ;  il  étoit  accompagné  de  pîu- 
fieurs  infulaires  qui  le  fuivoienî  fur  trois  baidars. 
Ce  chef,  follicité  par  l'interprète  de  Solovioff, 
vint  fur  la  côte  ;  mais  il  fe  tint  à  quelque  diftance  , 
demandant  à  parler  à  fes  parens.  Solovioff  donna 
ordre  de  le  faifir ,  &  il  eut  le  bonheur  de  le  faire 
prifonnier ,  ainfi  que  deux  de  fes  camarades.  Le 
chef  avoua  fur-le-champ ,  qu'il  étoit  venu  dans 
le  defTe'm  d'apprendre  des  otages  combien  il  ref- 
îoit  encore  de  Ruffes  ;  que  d'après  ce  qu'on  lui 
diroit ,  les  naturels  du  pays  projetoient  de  fur- 
prendrelesfentinelles  dans  un  moment  favorable, 
&  de  mettre  enfuite  le  feu  au  navire.  Le  com- 
mandant voyant  pluueurs  infulaires  ramer  au 
même  inftant  devant  le  havre  ,  &  le  chef  captif 
l'informant  qu'ils  s'afTemUoient  pour  exécuter  h 
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projet  dont  on  vient  de  parler ,  il  réfolut  de  fe 
tenir  fur  {es  gardes.  Les  naturels  fe  retirèrent  ce- 
pendant ,  fans  fe  livrer  à  aucune  hoftilité. 

Le  5  juin,  GlottorT  vint  au  havre  voir  fes 
compatriotes  ;  &  le  8  s  il  retourna  fur  fou  bord, 
Le  chef  prifonnier  fut  alors  mis  en  liberté ,  après 
qu'on  l'eut  exhorté  bien  férieufement  à  ne  pas 
fe  comporter  en  ennemi.  Deux  autres  Ruffes 
moururent  dans  le  courant  de  ce  mois  ;  de  forte 
que  Korovin,  qui  vint  joindre  SoloviorTavec  deux 
de  fes  gens  &  deux  autres  de  l'équipage  de  Kul- 
koff,  arriva  fort  à  propos.  Les  malades  com- 
mencèrent peu  à  peu  à  fe  rétablir. 

Le  22  juillet ,  SoloviorT,  fuivi  d'un  détache- 
ment distribué  fur  deux  baidars ,  fit  une  autre 
excurfion  au  nord  ;  il  paffa  près  des  bourgades 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  &:  il  s'avança  jufqu'à 
Igonok ,  fitué  dix  verftes  au-delà  de  Totzikala  : 
la  bourgade  d'Igonok  efl  compofée  d?une  feule 
jourte  ,  au  bord  d'un  ruhîeau  qui  tombe  des  mon- 
tagnes &  porte  fes  eaux  dans  la  mer.  Les  habi- 
tans  montoient  à  environ  trente  hommes ,  qui 
vivoient  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  De 
là  SoloviorT  continua  à  longer  la  côte  jufques 
dans  une  baie  ;  il  trouva  ,  cinq  verftes  plus  loin  , 
un  autre  ruiffeau  qui  prend  la  fource  dans  les 
collines ,  &  qui  traverfe  une  plaine. 

Sur  la  côte  de  cette  même  baie  ,  en  face  de 
l'embouchure  de  ce  ruifTeau ,  il  y  avoit  deux 
villages  ,  dont  un  feul  étoit  habité;  il  portoit  le 
nom  iïUkunadok  \  il  étoit  compofé  defix  jourtes  ; 
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environ  trente -cinq  des  habitans  pêchoient  du 
faumon  dans  le  ruiffeau;  le  navire  de  Kulkoff 
avoit  mouillé  à  deux  milles  de  là ,  mais  il  n'en 
reftoit  pas  de  débris.  Après  avoir  débouqué  la 
baie  ,  Solovioff  s'avança  jufqu'à  Umgaina,  village 
d'été ,  fitué  à  fept  ou  huit  lieues  de  là  ,  au  bord 
d'un  ruiffeau  qui  prend  fa  fource  dans  un  lac 
rempli  de  faumons.  Il  y  trouva  le  chef  Amaganak 
avec  dix  de  fes  compatriotes  occupés  à  la  pêche. 
Quinze  verftes  plus  loin ,  le  long  de  la  côte  ,  il 
rencontra  un  autre  village  d'été  ,  appelle  Kalak- 
tak  ,  arrofé  de  même  par  un  ruiffeau  qui  def- 
cencloit  des  collines  :  les  habitans  étoient  au  nom- 
bre de  foixante  hommes  &  de  cent  foixante-dix 
femmes  &  enfans  ;  ils  rirent  à  Solovioff  un  très- 
bon  accueil ,  &  ils  lui  livrèrent  deux  otages  qui 
étoient  de  l'isle  d'Akutan  ,  voifine  de  cet  endroit. 
Les  RulTes  retournèrent  à  bord ,  le  6  août ,  avec 
ces  deux  otages. 

Le  1 1  ,  Solovioff  alla  dans  l'isle  d'Umnak  , 
accompagné  de  Korovin ,  afin  d'y  prendre  diffé- 
rentes chofes  que  ce  dernier  y  avoit  laiffées  :  ils 
furent  de  retour  au  havre  le  17.  Le  31,  Shaf- 
fyrin  mourut  :  c'eff  le  même  dont  on  a  déjà  ra- 
conté les  aventures. 

Le  19  feptembre,  Korenoff  coriduifit  un  dé- 
tachement de  chaffeurs  dans  la  partie  du  nord  ; 
il  ne  revint  que  le  30  janvier  1766.  Les  Ruffes 
qui  demeurèrent  au  havre  pendant  fon  abfence  , 
ri  eurent  point  à  fe  plaindre  des  naturels;  mais 
lui  &  (es  compagnons  furent  attaqués  à  diffé- 
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rente?  reprifes.  Après  avoir  diftrihué  aux  habî- 
tans  des  villages  où  il.  paffa ,  des  filets  pour  pren- 
dre des  loutres  de  mer,  il  pouffa  les  chaffes  dans 
la  partie  orientale  de  l'isle  jufqu'à  Kaîatak.  Il  y 
arriva  le  3 1  octobre ,  &  au  même  initant  les 
habitans  s'enfuirent  aVéc  précipitation  ;  &  comme 
tous  fes  efforts  pour  les  ramener  furent  inutiles  , 
il  fe  tint  fur  fes  gardes.  Il  avoit  rai fon  ;  car  dès 
le  jour  fuivant  ils  revinrent,  formant  un  corps 
confidérable ,  armés 'de  lances  faites  avec  le  fer 
des  navires  qu'ils  avoient  pillés.  Korenoff  &t  fes 
camarades  ,  qui  s'étoiem  préparés  à  les  recevoir  , 
en  tuèrent  vingt-fix  &  en  prirent  plufieurs  ;  après 
cette  défaite ,  les  autres  furent  plus  traitabîes. 

Le  1 9  novembre  ,  Korenoff,  en  retournant  au 
havre  ,  paffa  à  Makushinsk  ,  où  il  fut  bien  accueilli 
du  chef  appelle  Kulumanga  ;  quant  à  Itchadak , 
on  reconnut  clairement  qu'il  méditoit  des  projets 
d'hoftilités.  Au  lieu  de  rendre  compte  des  filets 
qu'on  lui  avoit  confiés ,  il  fe  retira  fecrétement  ; 
&  le  19  janvier,  fuivi  d'une  nombreufe  troupe 
d'infulaires ,  il  effaya  de  furprendre  les  Ruffes. 
La  victoire  fe  déclara  en  faveur  de  Korenoff,  & 
quinze  des  affaillans ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit 
Itchadak,  relièrent  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille :  Kulumanga  affura  le  commandant ,  qu'il 
n'avoit  aucune  connoiffance  de  la  confpiration , 
&  qu'il  avoit  fouvent  empêché  fon  ami,  ainfi 
que  fes  autres  compatriotes  ,  de  fe  livrer  à  des 
hoftilités. 

Korenoff  fut  de  retour  au  havre  le  30  janvier  5 
•        •  '  ï  iv 
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&  le  4  février  il  partit  pour  une  nouvelle  chafTe 
vers  la  pointe  occidentale  de  l'isle.  Il  trouva  un 
détachement  envoyé  par  Glottoff,  à  un  endroit 
appelle  Takamitka  ;  il  fe  rendit  enfuite  à  Um- 
nak3  où  il  perçut  quelques  tributs,  &  il  fut  de 
retour  le  3  mars.  Pendant  fon  abîence ,  Kygi- 
nik ,  fils  de  Kulumanga  ,  vint  voir  les  RuiTes. 
Il  demanda  à  être  baptifé ,  &  à  s'embarquer  fur  le 
navire  RufTe  ;  on  confentit  à  ce  qu'il  defiroit. 

Le  1 3  mai ,  Korovin  alla ,  fuivi  de  onze  hom- 
mes ,  chercher  à  Umnak  une  ancre  qui  étoit  en- 
terrée dans  le  fable.  Dès  qu'il  fut  de  retour  à 
bord,  on  fit  des  préparatifs  pour  l'appareillage. 
Avant  l'arrivée  de  Korovin ,  les  challeurs  avoient 
tué  1  50  renards  noirs  &  roux ,  &  le  même  nom- 
bre de  loutres  de  mer  jeunes  &  vieilles  ;  depuis 
ils  avoient  pris  350  renards  roux,  le  même  nom- 
bre de  renards  ordinaires ,  &  1 70  loutres  de  dif- 
férentes  groffeurs. 

Solovioff  mit  en  mer  le  premier  de  juin ,  par 
un  vent  d'eft ,  après  avoir  rendu  la  liberté  à  l'in- 
terprète Kashmak  :  on  lui  donna  des  préfens  & 
un  certificat  de  fidélité ,  &  on  rendit  les  otages 
à  leurs  parens  ou  aux  chefs  du  pays.  Avant  de 
quitter  l'isle ,  \\  reçut  une  lettre  de  Glottoff, 
qui  l'informoit  qu'il  fe  préparoit  aufli  à  retourner 
au  Kamtchatka. 

Journal  du  retour  de  Solovioff, 

Juin.  2.  Le  vent  étant  contraire ,  le  navire  s'éloi- 
gna peu  de  la  terre. 
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5.  Le  cap  remis  vers  la  côte  ;  mouillé  &  envoyé 
à  Paiguade  une  chaloupe  qui  revint  fans  avoir 
vu  perfonne. 

€.  Appareillé,  &  le  cap  mis  à  Foueft  par  un 
vent  du  fud-eft. 

7.  Vent  favorable  du  nord-èil ,  &  dans  l'après- 
midi  du  nord. 

S.  Vent  du  nord-oueft  &  orageux.  Le  vaifleau 
en  dérive  fous  la  mifaine. 

9  &   10.  Cinglé  au  nord ,  avec  un  vent  d'ouefb 

1 1 .  Calme  jufqu'à  midi  ;  enfuite  il  s'éleva  une 
brife  du  fud ,  avec  laquelle  nous  gouvernâmes 
oueft  jufqu'au  lendemain  à  midi  :  à  cette  épo- 
que le  vent  tournant  à  Foueft ,  nous  chan- 
geâmes de  route  &  mîmes  le  cap  au  nord- 
oueft. 

12.  Calme  pendant  la  nuit. 

13.  Petite  brife  du  nord ,  avec  laquelle  nous  gou» 
vernâmes  à  Foueft  Faprès-midi  ;  il  y  eut  un 
calme  qui  dura  jufqu'au  16. 

16  à  midi.  A  cette  époque  il  s'éleva  une  brife 
de  Feft.  Gouverné  à  Foueft.  Nous  continuâ- 
mes cette  route  le  1 6 ,  par  un  vent  du  i ud- 
fud-eft.       , 

Du  19  au  22  le  vent  fut  variable  du  fud-oueft 
au  nord-oueft  ,  avec  lequel  nous  changeâ- 
mes de  direction  pour  gagner  Foueft. 

23,  Le  vent  de  Feft ,  le  cap  mis  entre  le  nord  & 
Foueft.  Nous  continuâmes  cette  route  les  24 , 
25  &  26  avec  un  vent  du  nord. 

27.  Avant  midi ,  le  vent  pafla  au  fud-oueft. 
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28?  29>  3°-  Vent  de  l'oueft. 

Juillet.  i„  Le  vent  païïa  à  l'eft  ,  &  nous  mîmes 

îe  cap  entre  l'oueft  &  le  fud  -  oueft  ,  avec 

de  petits  changemens  de  route  jufqu'au  3. 
Le  4 ,  arrivée  à  Kamtchatkoi-Nofs  ;  &  le   5  ,  le 

navire  entra  eh  bon  état  dans  la  rivière  du 

Kamtchatka. 
Les  remarques  faites  par  Solovioff  fur  les  isles 
aux  Renards  &  leurs  habitans  ,  étant  plus  détail- 
lées que  celles  des  premiers  navigateurs  ,  elles 
méritent  qu'on  les  infère  ici  dans  leur  entier. 
Suivant  fon  eftime  ,  Unaîashka  eft  éloigné  de 
1  500  &  2000  verft.es  directement  à  l'eftde  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  les  au- 
tres isles  s'étendent  à  l'eft  vers  le  nord-eft.  Il 
évalue  à  80  verftes  la  longueur  d'Akutan ,  à 
ifO  celle  d'Umnak,&  à  200  celle  d'Unalashka. 
On  ne  voit  point  de  grands  arbres  fur  aucune 
des  terres  où  il  toucha.  Elles  produifent  des  fous- 
bois  ,  de  petits  buiffons  &  des  plantes  ,  fembla- 
bîes  pour  la  plupart  aux  efpeces  communes  du 
Kamtchatka.  L'hiver  eft  beaucoup  plus  doux  que 
dans  les  parties  orientales  de  la  Sibérie  ,  &  il 
dure  feulement  depuis  le  mois  de  novembre  jus- 
qu'à la  fin  de  mars.  La  neige  ne  demeure  guère 
fur  la  terre. 

Les  rennes ,  les  ours,  les  loups  &  les  renards 
arcYiques  ne  fe  voient  point  fur  ces  isles  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  renards  noirs ,  gris ,  bruns  & 
roux.  C'eft  potir  cela  qu'on  leur  a  donné  le  nom 
de  Lyjpe  -  OJlrava  ',  ou  d'isles  aux  renards.  Ges 
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renards  font  plus  gros  que  ceux  d'Yakutsk ,  & 
leur  poil  eft  beaucoup  plus  groffier.  Ils  fe  tien- 
nent le  jour  dans  les  cavernes  &  les  fentes  <\es 
rochers  ,  le  foir  ,  ils  vont  fur  la  côte  chercher  de 
la  pâture.  Ils  ont  détruit  depuis  long-tems  la  race 
des  fouris  &  des  autres  petits  animaux.  Les  na- 
turels ne  leur  infpirent  aucune  frayeur  ;  mais  ils 
Tentent  les  Ruffes  à  la  trace,  parce  qu'ils  ont 
éprouvé  l'effet  de  leurs  armes  à  feu.  Le  nombre 
des  quadrupèdes  marins  ,  tels  que  les  lions  ,  les 
ours  &  les  loutres  qui  defcendent  fur  ces  riva- 
ges ,  eft  très  -  confidérable  :  on  trouve  fur  quel- 
ques -  unes  des  isles ,  des  fources  chaudes  &  du 
foufre  natif. 

Les  isles  aux  Renards  font  en  général  très- 
peuplées  ;  Unalashka ,  qui  eft  la  plus  étendue , 
paroît  contenir  plufieurs  milliers  d'habitans.  Ces 
fauvages  vivent  en  petites  communautés  féparées  , 
chacune  de  cinquante  &  quelquefois  de  deux  cents 
perfonnes.  Us  vivent  fous  terrre  dans  des  jourtes 
qui  ont  quatre-vingts  verges  de  long,  fix  à 
huit  de  large ,  &  quatre  à  cinq  de  hauteur  :  le 
toit  eft  une  efpece  de  grillage  de  bois,  pofé 
d'abord  fur  une  couche  d'herbages  &  recouvert 
enfuite  de  terre.  Il  y  a  au  fommet  plufieurs  ou- 
vertures ,  par  où  les  habitans  montent  &  defcen- 
dent avec  des  échelles  :  les  plus  petites  de  ces 
jourtes  ont  deux  ou  trois  de  ces  entrées,  &  les 
plus  grandes  cinq  ou  £x  ;  chaque  jourte  eft  di- 
vifée  en  différentes  chambres  appropriées  aux 
différentes  familles  ;  elles  n'ont  d'autres  cloifons 
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que  des  pieux  fichés  en  terre.  Les  hommes  & 
les  femmes  s'aileyent  à  terre,  &  les  enfans  fe 
couchent ,  ayant  les  jambes  repliées  fous  les  cuif- 
(es  ;  on  leur  apprend  ainfi  à  être  accroupis. 

Quoiqu'on  ne  faile  jamais  de  feu  dans  ces  jour- 
tes,  (  a  )  elles  font  en  général  (i  chaudes  s  que 
les  infulaires  des  deux  fexes  y  retient  nus.  Ils 
fuivent  fans  honte  tous  les  mouvemens  de  la 
nature  ,  &  ils  n'ont  aucune  idée  de  la  décence. 
Ils  fe  lavent  d'abord  avec  leur  urine  ,  enfuite  avec 
de  l'eau.  L'hiver  ils  vont  toujours  nus  pieds  ;  & 
s'ils  veulent  fe  réchauffer  ,  ce  qui  leur  arrive  fur- 
tout  avant  de  fe  coucher ,  ils  allument  des  herbes 
feches ,  &  ils  fe  promènent  autour  &  par  -  deffus 
la  flamme.  Leurs  habitations  étant  très-obfcures  , 
ils  fe  fervent  de  lampes ,  particulièrement  l'hiver. 
Ces  lampes  font  une  pierre  creufée  ,  dans  laquelle 
il  y  a  une  mèche  de  jonc  &  de  l'huile  de  baleine: 
ils  leur  donnent  le  nom  de  tfaaduck.  Ils  ont  des 
cheveux  noirs ,  des  vifages  applatis ,  &  leur  taille 
eft  afTez  haute.  Les  hommes  fe  rafent  avec  une 
pierre  aiguifée  ou  avec  un  couteau  le  fommet 
de  la  tête  ;  ils  lairTent  flotter  le  relie  des  cheveux. 
Lqs  femmes  coupent  les  leurs  en  ligne  droite  fur 


(g)  De  toutes  les  demeures  choifies  par  les  peu- 
ples fauvages ,  la  jourte  paroît  la  plus  heureufement 
imaginée  &  la  plus  finguliere.  Ces  efpeces  de  caves 
fouterreines  conviennent  à  un  pays  Froid  ,  où  il  n'y  a 
point  de  bois  ;  &  toute  la  bourgade  habitant  ainfi  la 
même  maifon,  ne  peut  être  furprife  par  l'ennemi.  -■■ 
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le  front  ;  elles  les  laifTent  parvenir  derrière  à  toute 
leur  longueur  ,  &  elles  les  nouent  dans  une  feule 
touffe.  Quelques  hommes  iaiffent  croître  leur 
barbe ,  d'autres  la  rafent  ou  l'arrachent. 

ïh  gravent  différentes  figures  fur  leurs  vifages 
&  le  dos  de  leurs  mains  ;  pour  cela  ils  font  dV 
bord  de  petits  trous  avec  la  pointe  d'une  aiguille  , 
&  ils  les  frottent  enfuite  avec  de  l'argilie  noire.  Ils 
fe  font  trois  incifions  dans  la  lèvre  inférieure  ; 
ils  placent  dans  celle  du  milieu  un  os  plat  ou  une 
petite  pierre  colorée ,  &  dans  celles  des  côtés , 
un  long  morceau  d'os  pointu  ,  qui  fe  recourbe 
&  va  prefque  jufqu'aux  oreilles.  Ils  le  percent  auffi 
le  cartilage  du  nez ,  &  ils  y  mettent  un  os  qui 
tient  les  narines  très  -  ouvertes  ;  ils  fufpendent  à 
leurs  oreilles  tous  les  petits  ornemens  qu'ils  peu- 
vent fe  procurer. 

Leur  habillement  eu  un  bonnet  &  une  jaquette 
qui  defcend  jufqu'aux  genoux  :  leurs  bonnets  or- 
dinaires font  quelquefois  d'une  peau  d'oifeau  ,  qui 
a  les  ailes  &  la  queue  ;  ils  mettent  fur  le  devant 
de  leurs  bonnets  de  charTe  &  de  pêche  une  petite 
planche  qui  les  garantit  du  foleil ,  ou  qui  fert  peut- 
être  à  diriger  leur  vue  :  cette  planche  eu  ornée 
de  mâchoires  d'ours  de  mer ,  &  de  grains  de  verre 
qu'ils  achètent  des  Ruffes.  Dans  leurs  fêtes  &  leurs 
danfes ,  ils  portent  un  troifieme  bonnet  beaucoup 
plus  enjolivé.  La  jaquette  qui  les  couvre  a  la 
forme  d'une  chemife  ;  elle  elt  fermée  devant  Se 
derrière ,  &  elle  fe  met  par-deffus- la  tête.  L'habit 
des  hommes  eft  de  peaux  d'oifeâux ,  &C  celui  des 
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femmes  de  loutres  &  d'ours  de  mer  ;  ils  teignent 
ces  peaux  avec  une  terre  rouge  ;  ils  les  coufent 
avec  des  nerfs  ,  &  pour  les  embellir  ,  ils  y  ajou- 
tent diverfes  bandes  de  peaux  de  loutres  de  mer 
&  des  franges  de  cuir.  Ils  ont  en  outre  des  man- 
teaux d'inteftins  des  plus  gros  veaux  &  lions 
marins. 

Ils  ont  des  navires  de  deux  efpeces  ;  les  plus 
grands  font  des  bateaux  ou  baidars  de  cuir  ,  garnis 
de  rames  des  deux  côtés  ,  &  qui  contient  trente 
ou  quarante  perfonnes.  Les  plus  petits  fe  manœu- 
vrent avec  une  pagaye  double ,  &  reffemblentaux 
canots  des  Groënlandoifes  :  il  ne  portent  pas  plus 
d'une  ou  deux  perfonnes.  Ces  embarcations  n'é- 
tant qu'une  charpente  très -mince,  recouverte 
de  cuir ,  ne  pefent  jamais  plus  de  trente  livres. 
Elles  leur  fervent  cependant  à  parler  d'une  isle 
à  l'autre ,  &  même  ils  prennent  le  large  à  une 
grande  diftance,  Dans  un  tems  calme,  ils  s'em- 
barquent pour  aller  à  la  pêche  du  turbot  &  de 
la  morue  ;  ils  fe  fervent  pour  cette  pêche  d'ha- 
meçons d'os  &  de  lignes  de  nerfs  ou  d'algues 
mannes.  Ils  harponnent  le  poiffon  dans  les  ruif- 
feaux  à  coups  de  dards  ;  ils  recherchent  foigneu- 
fement  les  baleines  &  les  autres  animaux  ma- 
rins ,  jetés  fur  la  côte  par  les  flots  ,  &  ils  en 
recueillent  toutes  les  parties.  La  quantité  de  pro- 
vifions  que  leur  fourniflent  la  chaiTe  &  la  pêche  , 
ne  fuffit  pas  à  leurs  befoins  ;  ils  fe  nourrirent  , 
la  plus  grande  partie  du  tems  ,  de  varech  &:  de 
coquillages  qu'ils  trouvent  fur  le  rivage. 
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Ils  ne  permettent  pas  à  un  étranger  de  chafîer 
ni  de  pêcher  près  d'un  village  ,  non  plus  que 
d'emporter  aucun  comeftible  ;  quand  ils  font  en 
voyage  ,  &  que  leurs  provisions  font  épuifées  , 
ils  mendient  de  bourgade  en  bourgade ,  &  ils 
demandent  des  fecours  à  leurs  parens  <k  à  leurs 
amis. 

Ils  mangent  crue  la  chair  de  tous  les  animaux 
marins  :  s'ils  apprêtent  quelquefois  leurs  alimens , 
ils  font  ufage  d'une  pierre  creuie  ,  où  ils  met- 
tent le  poifîon  ou  la  viande  qu'ils  veulent  cuire  ; 
ils  la  couvrent  avec  une  autre  pierre  plate ,  Se 
ils  en  ferment  les  interfaces  avec  de  l'argille  ou 
du  limon  :  ils  couchent  enfuite  cette  marmite  ho- 
rizontalement fur  deux  cailloux  ,  &  ils  allument 
du  feu  defïbus.  Ils  fechent  à  l'air  ,  fans  les  faîer  , 
les  provi/ions  qu'ils  veulent  garder.  Us  recueil- 
lent des  baies  de  différentes  fortes ,  &  des  raci- 
nes de  lys,  pareilles  à  celles  qui  croifïent  fpon- 
tanément  au  Kamtchatka  ;  ils  ne  connoiffent 
point  la  manière  dont  les  Kamtchadales  apprê- 
tent le  panais  fauvage ,  non  plus  que  l'art  d'en 
tirer  de  Feau-de-vie ,  ou  une  autre  liqueur  forte. 
Us  aiment  paffionnément  le  tabac  que  les  RulTes 
ont  introduit  parmi  eux. 

On  n'apperçoit  fur  ces  isles  aucune  trace  de 
religion  ,  &  les  infulaires  ne  paroiffent  pas  avoir 
de  forciers  (<z).  Si  par  hafard  une  baleine  eft  jetée 


(a)  D'autres  navigateurs  difent  qu'ils  ont  des  for- 
eiers,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Encore  une  fois, 
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fur  la  côte ,  ils  s'aflemblent  avec  de  grandes  mar- 
ques de  joie  ,  &  font  une  multitude  de  cérémo- 
nies fïngulieres.  Ils  danfent  en  battant  du  tam- 
bour ;  ils  coupent  enfuite  l'animal  par  morceaux  , 
&  ils  en  mangent  fur -le -champ  la  meilleure 
partie.  Dans  ces  occafions ,  ils  portent  leurs  bon- 
nets de  parure  ;  quelques-uns  danfent  nus  &  avec 
des  mafques  de  bois  qui  defcendent  jufqu'aux 
épaules ,  St  repréfentent  différens  animaux  ma- 
rins :  leur  danfe  eft  très  -  fimple  ,  ils  font  deux 
pas  très-courts  en-avant  &  ils  les  accompagnent 
de  plufieurs  geftes  grotefques. 

Ils  ne  connoifTent  point  les  cérémonies  du 
mariage ,  &  chaque  homme  prend  autant  de  fem- 
mes qu'il  peut  en  entretenir,  mais  ils  n'en  ont 
pas  ordinairement  plus  de  quatre.  Ils  permettent 
de  tems  en  tems  à  ces  femmes  d'habiter  avec 
d'autres  hommes ,  &  ils  les  échangent  fouvent , 
ainfi  que  leurs  enfans  ,  contre  des  objets  de  com- 
merce. Si  l'un  des  infulaires  meurt ,  on  lie  fon 
corps  avec  des  courroies ,  &  enfuite  on  l'expofe 
à  l'air  dans  un  berceau  de  bois  fufpendu  à  une 
perche  foutenue  par  des  fourches  (a).  Ils  pouf- 
fent alors  des  cris  &  des  lamentations. 

Ils  chomffent  pour  chefs  ceux  qui  ont  de  nom- 


malgré  quelques  répétitions ,  on  rapporte  les  remar- 
ques des  différens  voyageurs  ,  parce  que  chacun  d'eux 
a  examiné  des  bourgades  différentes. 

(  a  )  C'eft  peur-être  la  manière  dont  on  difpofe  des 
corps  des  riches ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

breufes 
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breufes  familles ,  &  qui  font  habiles  à  la  chalTe 
&  à  la  pêche.  Quoique  ces  înfulaires  mènent  une 
vie  fauvage  ,  ils  ont  de  la  docilité  dans  l'efprit ,  & 
les  enfans  que  les  navigateurs  emmènent  comme 
otages ,  apprennent  en  peu  de  tems  la  langue 
rufTe. 
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CHAPITRE    XII. 

V  OYAG  E  d'Otcheredin  ;  il  pa(fe  l'hiver  à  Um- 
nak  ;  arrvièe  de  Levasheff 'à  Unalashka  ;  retour 
d'Otcheredin  à  Ochotsk. 

JÇ.N  ij6î  ,  trois  négocians,  Orechoffde  la  ville 
d'Yula,  Lapin  de  celle  de  Soîikarmk,  &.Shiloff 
d'Uftyug  ,  équipèrent  le  navire  le  Saint  -  Paul. 
Ce  bâtiment ,  conftruit  dans  le  havre  d'Ochotsk  , 
avoitfoixante-deux  RufTes  &  Kamtchadales  d'équi- 
page ,  &  en  outre  deux  infulaires  des  isles  aux 
Renards  ,  Jean  &  Timothée  SurgefT,  qui  avoient 
été  amenés  &  baptifés  au  Kamtchatka. 

Aphanaffei  Otcheredin ,  qui  le  commandoit , 
partit  d'Ochotsk  le  10  feptembre,  &  il  arriva  le 
22  dans  la  baie  de  Bolcheresk,  où  il  parla  l'hiver. 
Le  premier  août  1766,  il  continua  fon  voyage; 
&  après  avoir  déparié  la  féconde  des  isles  Kuriles  , 
il  gouverna  le  6  en  pleine  mer.  Le  24  il  atteignit  la 
plus  proche  des  isles  aux  Renards ,  à  laquelle  les 
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interprètes  donnèrent  le  nom  à'Attkak  (a) ,  & 
comme  il  furvint  une  tempête  ,  il  mouilla  dans  une 
baie  fans  voir  d'habitans  fur  la  côte.  Le  26  il  re- 
mit à  la  voile  ,  &  le  27  *  découvrit  Sagaugamak, 
terre  qu'il  longea  au  ^"Â^V1  ?  g 
trouva  à  fept  milles  de  l'isle  dUmnak,  ou  la  ■ 
faifon  avancée  &  le  manque  d'eau  &  de  pro- 
viens le  déterminèrent  à  paiTer  1  hiver.  Le  pre- 
mier feptembre,  de  l'avis  des  interprètes  ,  il 
remorqua  le  navire  dans  une  baie ,  près  d  une 
pointe  de  terre  qui  gît  au  nord-oueft  ,  &  il  le  ht 
amarrer  fur  la  côte.  _ 

En  débarquant ,  il  découvrit  plufieurs  débris 
d'un  naufrage  ;  &  deux  infulaires  ,  habitais  des 
bords  d'un  ruiiTeau  qui  débouche  dans   la  baie, 
lui  apprirent  que  c'étoient  les  reftes  d'un  navire 
xuffe  dont  le  commandant  s'appelloit  Denys.  11 
en  conclut  que  c'étoit  le  bâtiment  de  Protauoff, 
équipé  à  Ochotsk.  Les  habitons  reunis  d  Umnak, 
d'Unalashka  &  des  Cinq-montagnes  avoient  maf- 
facré  l'équipage  ,  lorfqu'il  étoit  divifé  en  detache- 
mens  de  chalTeurs.  Les  naturels  lui  racontèrent 
suffi  les  malheurs  arrivés  aux  navires  de  Kulkorl 
&  de  Trapefnikoff  fur  l'isle  d'Unalashka.  Cette 
nouvelle  alarma  Otcheredin  ;  mais  il  n'avoit  d'au- 
tre relïource  que  de  tirer  fon  navire  fur  la  cote 
&  de  prendre  des  précautions  pour  ne  pas  être 
furpris.  11  entretint  une  garde  vigilante  ;  il  fit  des 

(a)  On  a  vu  plus  haut,  que  des  navigateurs  an» 
teneurs  à  Otcheredin  l'appellent  Atchu. 
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préfens  aux  chefs  &>ix  principaux  habitans  du 
pays  ,  &  il  demsada  des  enfans  en  otages.  Les 
naturels  Ce  conduifirent  d'une  manière  très-paifi- 
ble ,  jufqu  au  moment  où  on  leur  perfuada  de  Ce 
rendre  tributaires  ;  car  alors  ils  donnèrent  des 
preuves  fi  réitérées  de  leurs  mauvaifes  intentions, 
que  l'équipage  Ce  trouva  dans  des  craintes  con- 
tinuelles. Au  commencement  de  feptembre  ,  les 
RulTes  apprirent  qu'un  navire  équipé  par  Ivan 
PopofF,  négociant  de  Lalsk ,  étoit  arrivé  à  Una- 
lashka. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  le  chef  des  Cinq-mon- 
tagnes Ce  rendit  auprès  d'Otcheredin ,  &  il  fut 
fi  content  de  l'accueil  qu'il  reçut,  qu'il  amena 
des  otages,  avec  des  démonitrations  d'amitié, 
&  affura  de  plus  le  commandant  qu'il  emploie- 
nt fon  crédit  auprès  des  chefs  fes  compatriotes  , 
pour  qu'ils  ne  troublafïent  point  la  paix.  Les  au- 
tres chefs ,  loin  de  montrer  des  égards  pour  Ces 
remontrances ,  eurent  la  barbarie  de  tuer  l'un  de 
Ces  enfans.  Cette  atrocité  augmenta  la  frayeur 
des  Ruffes  ,  qui  n'oferent  pas  s'éloigner  du  havre 
dans  leurs  chaffes.  Ils  manquèrent  bientôt  de  pro- 
vifions  ;  &  la  faim,  jointe  à  des  attaques  violen- 
tes de  fcorbut,  fit  un  grand  ravage  parmi  eux; 
fax  moururent,  &  ceux  qui  furvécurent  Ce  trou- 
vèrent fi  foibles ,  qu'ils  avoient  à  peine  la  force 
de  Ce  remuer. 

Leur  fanté  s'étant  rétablie  au  printems ,  vingt- 
trois  hommes  s'embarquèrent,  le  ij  juin,  fur 
deux  chaloupes,  pour  les  Cinq-montagnes,  où 
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ils  fe  proposent  d'engager  les  infulaires  a  payer 
un  tribut.  Le  26,  ils  débarquèrent  fur  liste 
d'Ulasa ,  où  ils  furent  attaqués  vivement  par  un 
corps  nombreux  de  naturels  :  il  y  eut  trois  Runes 
blefïés;  mais  les  fauvages,  repouffés  avec  une 
perte  confidérable  ,  furent  fi  épouvantes  de  cette 
défaite  ,  qu'ils  fuirent  devait  l'équipage  dOtche- 
redin  auffi  long-tems  que  ce  capitaine  demeura 
dans  l'isle.  Il  y  fut  retenu  par  les  tems  orageux  , 
îufqu'auo  juillet;  durant  cette  relâche,  il  trouva 
deux  fufils  rouilles,  qui  provenoient  du  navire 
de  Protaffoff.  Le  10,  il  retourna  au  havre,  6c  il 
ïé  décida  à  envoyer  tout  de  fuite  des  detache- 
mens  de  chaffeurs.  .     . 

Le  premier  août ,  Matthieu  Poloskoft  ,  ne^  a 
llhsk,  s'embarqua  fur  deux  chaloupes,  à  la  tête 
de  vingt -huit  hommes,  pour  fe  rendre  aXJna- 
lashka  •  Otcheredin  lui  ordonna ,  fi  le  tems  &  les 
circonftances  étoient  favorables ,  de  defcendre  à 
Akutan  &  Akun ,  les  deux  isles  les  plus  proches 
•à  l'eft,  mais  de  ne  pas  aller  plus  loin.  Poloskoft 
aborda  à  Akutan  vers  la  fin  du  mois;  &  ayant 
été  bien  reçu  des  infulaires ,  il  y  laiffa  fix  chaffeurs. 
11  mena  le  refte  à  Akun  ,  fitué  à  environ  deux 
■verues  d' Akutan.  11  détacha  de  là  cinq  hommes 
fur  les  isles  voifines ,  où  les  interprètes  lui  avoient 
dit  qu'on  trouve  une  grande  quantité  de  renarde. 

Poloskoff  &  fes  camarades  parlèrent  tome  1  au- 
tomne à  Akun  fans  être  troublés  par  les  infulaires  ; 
mais  le  12  décembre  ,  les  habitans  de  différentes 
isles  réunis  formèrent  un  corps  nombreux,  $L  les 
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attaquèrent  par  terre  &  par  mer.  Ils  apprirent  à 
PoloskofT,  par  l'entremife  des  interprètes,  quq 
les  RmTes  envoyés  fur  les  isles  voirmes"  avoient 
été  tués  ;  que  les  deux  navires  qui  fe  trouvoient 
à  Umnak  &  à  Unalashka ,  avoient  été  pillés  & 
l'équipage  mis  à  mort,  &  qu'ils  étoient  venus 
pour  mafTacrer  également  fa  troupe.  Les  armes  à 
feu  continrent  les  fauvages ,  qui  fe  difperferent  le 
foir.  La  même  nuit ,  l'interprète  déferta ,  fans  doute 
à  Pinftigation  de  fes  compatriotes  ,  qui  cependant 
le  tuèrent  bientôt. 

Le  1 6  janvier ,  les  fauvages  vinrent  faire  une 
féconde  attaque.  Après  avoir  furpris  les  fentinelles 
pendant  la  nuit ,  ils  mirent  en  pièces  le  toit  de  la 
baraque ,  &  ils  tirèrent  dans  l'intérieur  en  pouf- 
fant de  grands  cris.  Quatre  Rufifes  périrent  dans 
cet  arfaut  imprévu ,  ck  il  y  en  eut  trois  de  bleffés. 
Mais  l'ennemi ,  épouvanté  par,  les  armes  à  feu  , 
prit  la  fuite.  Sur  ces  entrefaites  ,  un  autre  corps 
de  naturels  eifaya  fans  fuccès,  de  s'emparer  de  deux 
chaloupes.  Les  fix  hommes  lahTés  par  PoloskofT 
à  Akutan ,  ainfl  que  les  cinq  chafTeurs  envoyés 
fur  les  isles  voifînes ,  ck  deux  RufTes  de  l'équi- 
page de  Popoff,  qui  étoient  fur  la  pointe  occi- 
dentale d'Unalaska ,  furent  tués. 

PoloskofF  demeura  dans  l'isîe  d'Akun  ,  courant 
les  plus  grands  dangers  jufqu'au  20  février.  Comme 
les  bleiîés  fe  trouvèrent  guéris  à  cette  époque  t 
il  fe  rendit  par  un  bon  vent  près  du  navire  de 
PoporT  qui  étoit  à  Unalashka  >  &C  le  10  il  retourna 
fur  le  bord  d'Otcheredin, 
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Le  navire  de  Pôpoff  étant  prêt  à  appareiller 
au  mois  d'avril ,  il  remit  à  Otcheredin  fes  otages , 
qui  étoient  au  nombre  de  quarante.  Le  30  juillet , 
un  autre  bâtiment  qui  appartenoit  au  même  né- 
gociant PoporT,  arriva  de  l'isle  de  Bering,  ck  jeta 
l'ancre  dans  la  baie  où  mouilloit  le  Saint- Paul  ; 
&  les  deux  équipages  s'alTocierent  pour  la  chaffe  , 
à  condition  de  partager  les  bénéfices.  Otcheredin 
armé  de  ce  renfort ,  détermina  un  aflfez  grand 
nombre  d'habitarts  à  payer  le  tribut.  Le  22  août, 
le  lieutenant  d'Otcheredin  alla  chaffer  à  Unalashka 
&  Akutan  ,  avec  ûx  bateaux  ck  cinquante  -  huit 
hommes  :  trente  hommes  relièrent  à  bord  des 
deux  navires  dans  le  havre ,  6k  montèrent  la  garde 
avec  loin. 

Otcheredin  ck  le  commandant  de  l'autre  navire 
reçurent  bientôt  une  lettre  ,  datée  du  1 1  Septem- 
bre 176S  ,  de  Levasheff,  capitaine-lieutenant  de 
3a  marine  impériale ,  qui  avoit  accompagné  le  ca- 
pitaine Krenitzin  dans  une  expédition  fecrete  fur 
ces  isîes.  Il  leur  apprenoit  qu'il  étoit  arrivé  fur  le 
Saint-Paul  à  Unalashka  ,  &  qu'il  mouilloit  dans  la 
ibaie  où  le  navire  de  KulkorT  avoit  péri  ;  il  leur  de- 
mandoit  une  relation  circonftanciée  de  leur  voyage. 
Le  24,  il  envoya  auprès  d'Otcheredin  chercher 
quatre  des  principaux  otages ,  ck  il  lui  ordonna  de 
lui  envoyer  le  tribut  de  fourrures  qu'on  avoit  , 
obtenu  des  infulaires.  Comme  le  tems  eft  en  géné- 
rai fort  orageux  à  cette  faifon  de  l'année  ,  Otche- 
redin ne  fit  partir  les  fourrures  qu'au  printems.  Le 
31  mai,  LevasherT appareilla  pour  le  Kamtchatka  ; 
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&  en   1 771,  il  fe  rendit  à  Saint-Pétersbourg. 

Otcheredin  &  l'autre  navire  demeurèrent  à 
Umnak  jufqu'en  1770,  &  pendant  le  refté  de 
cette  relâche  les  équipages  n'eurent  aucun  démêlé 
avec  les  infulaires.  Ils  continuèrent  leurs  charTes 
qui  furent  très  -  heureufes  ;  car  la  part  du  navire 
d'Otcheredin ,  dont  on  abrège  ici  le  journal  ,  monta 
à  550  grofles  loutres  de  mer,  40  petites  ck  30 
jeunes,  6j6  beaux  renards  noirs  ,  100  de  qualité 
inférieure ,  &  environ  12^0  renards  roux. 

Otcheredin  partit  d'Umnak  le  22  mai  1770  9 
avec  cette  cargaifon  considérable  ;  il  y  iaiffa  le  na- 
vire de  Popoff.  Peu  de  tems  avant  fon  appareil- 
lage ,  l'autre  interprète  ,  Ivan  SurgefF ,  déferta  à 
l'infHgation  de  fes  parens. 

Après  avoir  touché  fur  les  plus  proches  des  isîes 
Aleiitiennes,  Otcheredin  arriva  le  24  juillet  à 
Ochotsk  ;  il  amenoit  avec  lui  deux  infulaires  qui 
furent  baptifés.  L'un  fut  nommé  Alexis  $olovioffy 
&  l'autre  Boris  Otcheredin.  Ils  moururent  l'un  & 
l'autre  en  allant  à  Pétersbourg  ;  le  premier  entre 
Yakutsk  ,  &  le  fécond  à  Yrkutsk ,  où  il  arriva  le 
premier  février  1771. 
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CHAPITRE    XIII. 

EXTRAIT  du  journal  du  voyage  du  capitaine 
Krenit^in  &  du  lieutenant  Levasheff aux  isles 
des  Renards  en  1768  &  1769  ;  départ  du 
Kamtchatka  ;  arrivée  aux  isles  de  Bering  &  de 
Cuivre ,  aux  isles  des  Renards.  Krenit^in  paffe 
l'hiver  a  Alaxa  ,  Levasheff  à  Unalashka.  Pro- 
ductions d'Unalashka.  Remarques  fur  les  ha- 
bitans  des  isles  aux  Renards  ;  leurs  mœurs , 
leurs  ufages ;,  &c. 

T 
JL  OUTES  les  expéditions  dont  nous  avons  parlé 

jufqu'ici   ont  été  formées  par  des  négocians  qui 

penfoient  d'abord  à  s'enrichir  par  le  commerce 

des  fourrures  &  enfuite  à  faire  des  découvertes  : 

celle-ci  a  été  faite  aux  frais  de  l'impératrice ,  &  le 

premier  objet  étoit  de  découvrir  ou  de  recon- 

noître  de  nouvelles  isles  ,  &  de  foumettre  des 

tributaires. 

Le  2 3  juill.1768  ,  îe capitaine Krenitzin appareilla 

fur  la  galiote  la  Sainte-Catherine ,  de  l'embouchure 

de  la  rivière  du  Kamtchatka  ;  il  étoit  accompagné 

du  lieutenant  Levasheff,  qui  montoit  le  hourque 

îe  Saint  -  PauL  Leurs  inftru&ions  furent  réglées 

d'après  les  lumières  que  procura  l'expédition  de 

Bering  en  1 74 1 .  Voulant  fuivre  une  route  un  peu 

différente  de  celle  de  ce  navigateur  malheureux, 
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ils  fe  trouvèrent  plus  au  nord  qu'ils  ne  le  comp- 
taient ,  &  les  négocians  &  les  chaffeurs  Ruffes 
leur  dirent  qu'il  y  a  effectivement  des  erreurs  de 
pofition  (a)  dans  la  carte  de  l'expédition  de  Bering. 
Ces  négocians  accoutumés  depuis  plus  de  vingt 
ans  à  fe  rendre  aux  isles  éloignées  afin  d'en  rap- 
porter des  fourrures ,  dirent  à  Krenitzin  qu'elles 
étoient  beaucoup  plus  au  fud  &  plus  loin  à  l'eft 
qu'on  ne  l'imaginoit.  Le  27  ,  il  eut  vue  de  l'isle 
du  Commodore  ou  de  Bering ,  qui  efl  baffe  &£ 
remplie  de  rochers  ,  fur  -  tout  dans  la  partie  du 
fud-oueft.  Il  apperçut  de  ce  côté  un  petit  havre 
remarquable  par  deux  collines  qui  reffembient  à 
des  bateaux ,  &  il  trouva  non  loin  de  là  un  lac 
d'eau  douce. 

Il  y  a  au  fud-eft  une  autre  isîe  >  appellée  par 
les  Ruffes  Mednoi-OJlroffou  isle  de  Cuivre ,  parce 
qu'on  trouve  une  grande  quantité  de  cuivre  fur 
la  côte  nord-eft ,  la  feule  partie  connue  des  Ruffes-. 
Ce  métal,  que  les  flots  viennent  laver,  efl:  en 

(a)  Ce  paffage  eft  obfcur.  Peut-être  faut-il,  pour 
en  découvrir  le  véritable  fens ,  comparer  la  carte  de 
Krenitzin  avec  celle  du  voyage  de  Bering  ,  placée  à 
la  tête  de  la  relation  des  découvertes  faites  par  les 
Ruffes,  de  M.  Muller.  La  route  de  Krenitzin  fut  beau- 
coup plus  au  nord  que  celle  de  Bering  &  de  Tfchï- 
rikoff.  Par  conféquent  il  navigua  au  milieu  du  parage 
où  l'on  fuppofoit  un  continent,  &  il  n'y  trouva  qu'une 
mer  ouverte.  Voyez  YHiJioire  d'Amérique,  de  Robert* 
fon,  à  la  fin  du  premier  volume  de  l'original,  &  le 
chapitre  premier  de  l'ouvrage  que  nous  publions  ici. 
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fi  grande  abondance  fur  le  rivage  ,  que  plufieurs 
vaifleaux  pourroient  s'en  charger  ;  (  a)  un  navire 
qui  en  porteroit  à  la  Chine  ,  où  ce  métal  a  beau- 
coup de  débit ,  feroit  peut  -  être  une  excellente 
fpéculation.  La  plus  grande  partie  de  ce  cuivre  efl 
naturelle ,  &  on  diroit  de  plufieurs  morceaux  qu'ils 
ont  été  en  fufion.  L'isle  n'eft  pas  élevée  ;  mais  on 
y  voit  différentes  collines ,  dont  chacune  paroît 
avoir  été  autrefois  le  cratère  d'un  volcan. 

Obfervons  une  fois  pour  toutes  que  ces  isles 
font  remplies  de  bouches  à  feu  éteintes ,  auxquelles 
les  Ruffes  donnent  le  nom  de  Sopka  ;  on  en  ap- 
perçoit  fur  chacune  des  isles ,  même  fur  la  plus 
petite  ;  &  il  y  en  a  plufieurs  dont  toutes  les  mon- 
tagnes font  des  volcans  épuifés. 

En  un  mot ,  cette  chaîne  d'isles  peut  être  re- 
gardée comme  une  fuite  de  terres  créées  depuis 
peu  par  des  volcans.  Tout  ce  qu'on  y  voit  an- 
nonce une  exiftence  peu  ancienne ,  &  autorife 
cette  conjecture.  Les  productions  végétales ,  qui 
font  en  affez  grande  quantité ,  ne  forment  pas 
une  objection  difficile  à  réfoudre;  car  lorfque  les 
Hollandois  eurent  conquis  fur  la  mer  le  diftricl: 


'  (a)  Les  journaux  des  navigateurs  qui  relâchent 
à  l'isle  de  Cuivre  ,  ne  remarquent  pas  que  les  capi- 
taines en  prennent  ;  fans  doute  ce  métal  n'a  point  de 
débit  en  Sibérie,  &  les  frais  de  tranfport  en  Ruflieab* 
forberoîent  les  bénéfices  :  mais  ,  comme  le  dit  l'auteur, 
ce  feroit  une  très-bonne  fpéculation  d'en  charger  des 
navires  qu'on  enverrok  à  la  Chine.    • 
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inférieur  de  la  province  de  Zutphen ,  la  campagne 
fut  couverte  de  moutarde  fauvage  l'été  fuivant. 
Toutes  ces  isles  font  pleines  de  foufre ,  &  la  terre 
y  tremble  fouvent  d'une  manière  violente.  L'au- 
teur du  journal  ne  nous  apprend  pas  fi  on  y  ren- 
contre de  la  lave  ;  mais  il  parle  d'une  pierre  co- 
lorée, qui  eft  auffi  pefante  que  le  fer.  On  en 
peut  conclure  ,  avec  vraifemblance  ,  que  le  cuivre 
dont  j'ai  fait  mention  tout-à-l'heure ,  a  été  fondu 
dans  une  éruption. 

Après  avoir  dépaffé  l'isle  de  Bering ,  les  deux 
navires  qui  s'étoient  féparés  dans  une  brume  ,  ne 
virent  pas  de  terre  avant  la  chaîne  d'isles  ou  de 
promontoires  marqués  fur  la  carte  ,  dans  la  partie 
fud-eft  de  leur  route.  En  général ,  ces  terres  pa- 
roiffent  bafTes ,  les  côtes  en  font  dangereufes , 
fans  criques ,  &  la  mer  femble  baffe  dans  les  in- 
tervalles de  l'une  à  l'autre.  Krenitzin  eut  des  bru- 
mes fréquentes  depuis  ce  parage  jufqu'au  point 
le  plus  éloigné  de  fa  navigation ,  ainfi  que  pen- 
dant fon  retour.  Le  journal  &  le  rapport  des 
charTeurs  annoncent  qu'il  eft  très -rare,  même 
pendant  l'été  ,  d'avoir  un  ciel  clair  cinq  jours  de 
fuite. 

La  Sainte-Catherine  pafïa  l'hiver  dans  le  dé- 
troit d'Alaxa  ,  où  elle  fut  chafTée  fur  un  bas-fond. 
Les  inftruétions  du  capitaine  lui  apprenoient  qu'un 
navire  appartenant  à  des  particuliers ,  y  avoit 
trouvé  un  havre  commode  ;  mais  Krenitzin  le 
chercha  en  vain.  L'entrée  nord-eft  de  ce  détroit 
eft  extrêmement  difficile  5  à  caufe  des  bancs  de 
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fable  &  des  couraris  qui  fe  font  fentir  pendant  le 
flux  &  le  reflux  :  celle  du  fud-eft  eft  beaucoup 
plus  facile ,  &  la  fonde  n'y  rapporte  pas,  moins 
de  cinq  brafles  &  demie.  En  recormoiflant  ce 
détroit  &  la  côte  d'Alaxa ,  les  Ruftes  apperçurent 
plufieurs  cratères  éteints  dans  les  terres  bafles 
près  du  rivage  ,  où  le  fol  produifoit  peu  de  plan- 
tes. Cette  obfervation  ne  fuppofe-t-elle  pas  que 
îa  côte  a  efluyé  des  bouleverfemens  conlidéra- 
bles  depuis  1762  }  On  ne  trouve  du  bois  que 
fur  un  petit  nombre  de  ces  isles,  &  alors  les 
arbres  font  dans  les  vallées  aux  bords  des  ruif- 
feaux.  C'eft  à  Unalga  ou  Alaxa  qu'il  y  en  a  le 
plus  ;  ces  deux  terres  offrent  beaucoup  de  cou- 
rans  d'eau  douce  &  même  de  petites  rivières; 
ce  qui  prouve  que  leur  étendue  eft  confidéra- 
ble.  Le  fol  eft  en  général  rempli  de  fondrières 
&  couvert  de  moufle  ;  celui  d'Alaxa  offre  plus 
de  terreau ,  &  produit  plus  d'herbages. 

Le  Saint- Paul  pafTa  l'hiver  à  Unalashka.  La 
latitude  de  l'endroit  où  il  fut  amarré,  fut  obfer- 
vée  de  53  deg.  29  min.  nord;  &  fa  longitude, 
mefurée  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Kamt- 
chatka ,  fut  eftimée  ,  d'après  le  journal  de  route , 
de  27  deg.  f  min.  eft.  (a) 


(a)  Suivant  la  carte  générale  de  Ruffie  ,  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Kamtchatka  git  par  178 
deg.  2ç  min.  de  Pisle  de  Fer.  D'après  l'eftime  de 
ïoute  de  Levasheff,  la  longitude  d'Unalashka  eft  donc 
de  20$  deg.  30  min.  comptés  du  méridien  de  l'isle 
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Unalashka  a  environ  cinquante  miiles  de  long 
du  nord-eft  au  fud-oueft  ;  &  dans  la  bande  du 
nord-eft ,  on  trouve  trois  baies.  L'une  d?elles , 
appellée  Udagha ,  s'étend  l'efpace  de  trente  milles 
eft  -  nord  -  eft  &  oueft  -  fud  -  oueft ,  à  peu  près  à 
travers  le  milieu  de  Pisle.  Une  autre  qui  porte  le 
nom  d'Igunck  &  court  nord-nord-eft  &  fud-fud- 
eft  ,  eft  un  aflez  bon  havre ,  où  la  fonde  rapporte 
trois  braffes  &  demie  à  la  marée  haute  ,  fond  de 
fable.  Des  rochers  qui  font  à  l'entrée ,  &  dont 
quelques-uns  ne  découvrent  pas  ,  le  mettent  à 
l'abri  de  la  houle  du  nord.  La  marée  s'élève  de 
cinq  pieds  dans  les  pleines  &  les  nouvelles  lu- 
nes ;  &  la  côte  eft  en  général  efcarpée  &  remplie 
de  rochers ,  excepté  dans  la  baie  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière.  Il  y  a  fur  cette  isle  deux 
montagnes  brûlantes  ;  l'une  s'appelle  Ayaghish  , 
&  les  RufTes  donnent  à  l'autre  le  nom  de  Mon- 
tagne rugi/Jante.  On  trouve  près  de  la  première  , 
une  fource  chaude  très  -  abondante.  La  campagne 
eft  prefque  par-tout  remplie  de  rochers  ,  &  re- 
couverte d'un  peu  de  terre  grafïe  &  d'argilles 
l'herbe  qui  y  croît  eft  très-groftiere ,  &  le  bétail 
ne  pourroit  pas  la  manger.  On  y  rencontre  très- 
peu  d'arbres  :  on  y  diftingue  le  xyloftaim  de  Tour- 
nefort ,  (  c'eft  la  lonicera  pyrmaica  de.  Linnaeus ) 
le  vacciniuni  uliginofum  de  Linnaeus  ,  le  fram- 
boifier  ,  le  farana  &  le  shikshu  du  Kamtchatka  , 


de  Fer,  ou  de  187  deg.  çç  min.  15  fec  du  méridien 
de  Greenvich. 
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le  kutage ,  le  larix ,  le  peuplier  blanc  ,  le  pin  & 
le  bouleau.  (  a  ) 

Les  quadrupèdes  de  terre  font  des  renards  de 
différentes  couleurs,  des  fouris  &  des  belettes. 
Il  y  a  des  caftors  (b),  des  chats  &  des  lions 
de  mer  comme  au  Kamtchatka.  On  y  trouve  en 
poiffons  la  morue ,  la  perche  ,  la  pélamide  ,  l'éper- 
lan,  le  rouget ,. l'aiguille,  le terpugh^  &  le  tcha- 
fitcha.  Les  oifeaux  font  des  aigles  ,  des  perdrix  , 
des  canards ,  des  farcelles  ,  des  urili ,  des  ari  ck 
des  gadi.  Les  animaux  d'Unalashka  ,  dont  j'ai 
confervé  les  noms  rufTes  ,  fe  trouvent  décrits ,  ex- 
cepté lVi,  dans  Phiftoire  du  Kamtchatka,  de 
Krashininikoff,  on  dans  la  relation  de  Steller , 
inférée  au  fécond  volume  des  Mémoires  de  l'aca- 
démie de  Pélersbourg. 

Les  habitans  d'Alaxa  ,  d'Umnak ,  d'Unalashka 
&  des  isîes  voifines  ,  font  d'une  ftature  moyenne  , 
d'un  teint  bruni  &  couleur  de  tan  ;  ils  ont  les 


(  a  )^  Les  journaux  des  autres  navigateurs  difent 
tous  qu'il  ne  croit  à  Unalashka  que  du  fous -bois  ou 
des  brouiTailles  ;  mais  il  faut  fuppofer  que  les  arbres , 
dont  parle  LevashefF,  font  petits  &  bas;  en  effet, 
Levasheff  a  dit  plus  haut  qu'on  y  voie  très  -  peu 
d'arbres. 

(  b  )  Le  journalifte  entend  fârement  ici  par  caftors, 
les  loutres  de  nier,  que  les  RufTes  appellent  caftors 
de  mer.  Voyez  la  part.  TU  des  obfervations  prélimi- 
naires. On  trouve  une  defeription  de  la  loutre  de  mer  , 
luira  marina,  appellée  par  Linnœus  mujiela  lutris 
dans  les  ïïov.  Comm.  Petr.wol.  II,  pag.  367  &  fuiv* 
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cheveux  noirs.  En  été  ils  portent  des  vêtemens 
(  le  journal  dit  parki  )  (  a  )  de  peaux  d'oifeaux. 
Lorfqu'il  fait  mauvais  tems  ,  ou  qu'ils  font  dans 
leurs  canots,  ils  jettent  par-deffus  des  manteaux 
d'inteftins  de  baleine,  appelles  kamli.  Leur  têtQ 
eft  couverte  d'un  bonnet  de  bois  (  b  )  orné  de 
plumes  de  canards  ,  ck  d'oreilles  d'un  quadrupède 
marin ,  du  fchivutcha  ou  du  lion  de  mer.  Afin 
de  fe  parer  davantage  ,  ils  y  ajoutent  des  grains 
de  verre  de  différentes  couleurs,  &  de  petites 
figures  d'os  ou  de  pierre  :  ils  placent  dans  le 
cartilage  du  nez  un  os ,  ou  la  tige  d'une  plante 
noire  ,  d'environ  quatre  pouces  de  long  &  mince 
comme  une  groiîe  épingle  :  les  jours  de  beau 
tems  ou  les  jours  de  fêtes,  ils  fufpendent  aux 
deux  extrémités  de  cette  épingle  ,  des  cercles 
de  grains  de  verre ,  pofés  les  uns  au-deflus  des 
autres.  Ils  fe  font  des  trous  à  la  lèvre  inférieure  , 
&  ils  y  mettent  des  grains  de  verre  &:  de  petits 
cailloux  taillés  en  forme  de  dents.  Ils  attachent 
à  leurs  oreilles  des  cordons  de  verroterie  ?  & 
des  morceaux  d'ambre,  qu'ils  achètent  à  Âlaxa 
pour  des  traits  &:  des  kamli. 

Leurs  cheveux  ne  defcendent  fur  les  tempes 


(<2)  Parki ,  en  langue  ruffe,  fignifie  une  chemife. 
Les  vêtemens  de  ces  infulaires  ont  la  forme  d'ane 
chemife. 

(6)  Outre  ces  bonnets  de  bois  ,  il  eft  probable 
qu'ils  en  ont  d'autres  de  peaux  d'oifeaux;  du  moins 
quelques  navigateurs  le  difent. 
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que  jufqu'aux  yeux ,  &  quelques-uns  fe  rafent  le 
Commet  de  la  tête ,  comme  les  moines.  Ils  les 
laiffent  flotter  par-derriere.  L'habit  des  femmes 
ne  diffère  guère  de  celui  des  hommes  ;  mais  il 
eft  de  peaux  de  poiffons ,  &  non  pas  de  peaux 
d'oifeaux  :  elles  ont  des  aiguilles  d'os ,  &  des  in- 
terlins de  pohTons  découpés  leur  fervent  de  fil  ; 
lorfqu'elles  travaillent ,  elles  attachent  leur  ou- 
vrage à  terre  ;  elles  ont  la  tête  découverte  ;  elles 
coupent  leurs  cheveux  fur  le  devant ,  ainfî  que  les 
hommes ,  mais  elles  les  relèvent  par-derriere  &C 
elles  en  forment  un  gros  nœud.  Elles  appliquent 
fur  leurs  joues  du  bleu  &  du  rouge  ;  elles  por- 
tent des  épingles  dans  le  cartilage  du  nez  ,  ôt 
des  pendans  d'oreilles  de  la  même  façon  que 
les  hommes  :  elles  ont  de  plus  des  colliers  de 
grains  de  verre  ,  &  des  bracelets  bariolés  de  dif- 
férentes couleurs  autour  des  bras  &  des  jambes. 

Ils  font  très-  fales  fur  leurs  perfonnes :  ils  man- 
gent la  vermine  dont  leur  corps  eft  couvert ,  &C 
la  morve  qui  tombe  de  leur  nez.  Ils  fe  lavent 
d'abord  avec  de  l'urine ,  enfuite  de  l'eau.  Quand 
ils  font  malades ,  ils  reftent  couchés  trois  ou 
quatre  jours  fans  prendre  de  nourriture  ;  s'ils  ont 
befoin  d'être  faignés  ,  ils  s'ouvrent  la  veine  avec 
une  lancette  de  pierre  &  ils  fucent  le  fang. 

Ils  fe  nourrirïent  principalement  de  poiffons  & 
d'huile  de  baleine  ;  il  eft  rare  qu'ils  faffent  cuire 
leurs  alimens  ;  Us  mangent  aufîi  du  varech  &  des 
racines ,  fur  -  tout  le  fara ,  qui  eft  une  efpece  de 
lys  ;  pour  relever  le  goût  du  poiffon  ou  de  l'huile 

de 
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de  baleine  ,  ils  l'afperfent  d'une  herbe  appellée 
kmage  qui  eft  aigre.  Ils  allument  quelquefois  du 
feu  en  biffant  tomber  une  étincelle  fur  des  feuilles 
feches  &  de  la  poudre  de  foufre  ;  mais  la  méthode 
la  plus  commune  eft  de  frotter  deux  morceaux  de 
bois  l'un  contre  l'autre ,  ainfi  que  le  pratiquent  les 
Kamtchadales(^).  Vakfel ,  lieutenant  de  Bering, 
reconnut  que  les  habitans  du  canton  de  l'Amérique 
feptentnonale,  qu'il  vit  en  1741,  fuivent  le  même 
ufage.  Ils  aiment  paffîonnément  l'huile  &  le  beurre 
miles  ,  mais  ils  ne  veulent  pas  manger  de  pain  - 
on  ne  put  les  déterminer  à  goûter  du  fucre ,  avant 
que  Krenitzm  leur  en  donnât  l'exemple.  Dès  qu'ils 
reconnurent  qu'il  étoit  d'un  goût  douçâ.re  ,  ils  le 
cachèrent  dans  leurs  vêtemens  pour  le  porter  à 
leurs  femmes. 

Les  habitations  de  ces  infulaires  font  des  jourtes 
conftruites  de  la  même  manière  que  celles  des 
Kamtchadales  :  on  y  entre  par  un  trou  fait  au 
milieu  du  toit.  Une  feule  de  ces  jourtes  fuffit  à 
trente  ou  quarante  perfonnes  de  différentes  famil- 
les. Pour  fe  réchauffer,  ils  brûlent  de  l'huile  de 
baleine   dans  des  coquilles    qu'ils  mettent  entre 


]es(0m,rL,iîiftrUme;t  î°nt  fe  ferVent  îes  Kamtchada. 
ies  pour  allumer  du  feu,  eft  une  planche  qui  a  plu- 
fieur,  trous;  ils    mettent    un   bâton  dans  un  de  ces 

S'A  ,  t0Urnent  très-vîte  i^'àceque  Pin- 
enf,? lJ  U   Comme™e  à  brûler;  ils  approchent 

enfuite  des  matières  combuftibies  de  l'étincelle.  S.  R.  G. 


Nouvelles 

leurs  jambes  ;  les  femmes  fe  tiennent  féparées  des 
hommes.  (  a  ) 

Six  ou  fept  de  ces  jourtes  comprennent  un 
village ,  &  il  y  a  feize  villages  à  Unalashka.  En 
général  ces  isles  parohTent  allez  peuplées  ;  c'eft  du 
moins  ce  qu'on  peut  conjefturer  d'un  grand  nom- 
bre de  canots  qu'on  voit  naviguer  fans  ceû*e  le 
long  de  la  côte.  Il  y  a  plus  de  mille  habitans  à 
Unalashka  ,  &  les  naturels  dirent  aux  RufTes  que 
•jadis  la  population  étoit  plus  confidérable.  Depuis 
que  les  navires  marchands  Rufïes  vont  y  chercher 
des  fourrures  ,  leur  nombre  eft  diminué  ;  &  en 
effet ,  on  a  vu  que  dans  toutes  les  expéditions  on 
en  tue  plufieurs  :  d'ailleurs  ils  ont  effuyé  une  fa- 
mine terrible  en  1762.  Mécontens  de  la  vie  fim- 
pîe  qu'ils  menoient  jadis ,  ils  ont  pris  du  goût  pour 
les  objets  de  luxe  que  leur  apportent  les  naviga- 
teurs :  afin  d'obtenir  quelques  bagatelles  qui  fe  con- 
fomment  ou  fe  détruifent  bientôt ,  ils  emploient 
la  plus  grande  partie  de  leur  tems  à  chaffer  pour 
vendre  les  fourrures  ;  ils  négligent  ainfi  de  faire 
des  provifions  de  racines  ou  de  poifTons  ,  &  il  eft 
très  -  commun  de  les  voir  biffer  mourir  de  faim 
leurs  enfans. 


(a)  Il  ne  faut  pas  donner  une  trop  grande  éten- 
due à  cette  phrafe  de  l'auteur  du  journal  ;  car  les 
gateurs  difent  que  les  infulaires  des  deux  fexes 
habitent  pêle-mêle.  Peut-être  Krenitzin  veut-il  dire 
que,  lorfqu'ils  font  dans  leurs  jourtes,  les  femmes  fe 
tiennent  soutes  d'un  côté,  &  les  hommes  d'un  autre  , 


D  é  c  o  u 

Ils  pèchent  avides  hameçons  d'os  ;  leurs  ca~ 
note,  fur  lefquels  ils  naviguent  à  une  grande  diftance 
de  la  terre ,  font ,  comme  ceux  des  Innuets  ou  des 
Efquimaux,  de  peaux  &  de  légers  morceaux  de  bois 
joints  enfeinble;  ces  peaux  couvrent  le  deffus  & 
les  cotes  de  embarcation  ,  &  ferrent  de  très-près 
a  ceinture  du  rameur.  (  a  )  Leur  pagaye  eft  plus 
iarge  aux  deux  extrémités  que  dans  ïa  paie.  Quel- 
ques-uns de  ces  canots  tiennent  deux  hommes  , 
dont  un  pèche  tandis  que  l'autre  rame  :  ces  derniers 
femblent  appartenir  aux  chefs.  Ils  ont  d'autres  bai- 
dars  qui  tiennent  quarante  perfonnes.  Ils  tuent  des 
oifeaux  &  des  quadrupèdes  avec  des  dards  d'os  ou 
de  bois ,  armes  d'une  pierre  épointée.  Ils  fe  fervent 
de  ces  dards  dans  ks  combats;  lorfque  le  coup 
porte  ,  la  pointe  fe  brife  &  relte  au  fond  de  la 
bleiiure. 

Ces  peuplades  ont  toute  la  groffiéreté  &  la  fé- 
rocité naturelles  à  leur  pofition  :  les  infulaires  âV~ 
nalashka  font  un  peu  moins  barbares  entr'eux  ,  & 
plus  civils  a  l'égard  des  étrangers ,  que  les  naturels 
des  autres  isies;  cependant  ils  ont  des  querelles 
fréquentes  ;  alors  ils  fe  battent  à  outrance,  &  ils 
commettent  des  meurtres  fans  remords.  Ils  paiïent 
leur  vie  dans  un  état  continuel  de  guerres,  &  ils 


(  a  )  C'eft-à-dire  qu'il  n'y  a  de  place  que  pour  un 

onune  ou  deux,  &  que  l'ouverture  n'eft  pTplUs 

d     oeau*    %C°fPS  ^  h0mme'  Le  deffus  eft  co^ert 

quantké  q        y  Cntrc  de  V"m  £n  moindre 
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emploient  toujours  des  ftratagêmes  pour  devenir 
%?ainqueurs.  Les  habitans  d'Umnak  font  très  -  re- 
doutés ;  ils  font  des  invasions  fréquentes  fur  les 
autres  terres ,  &  ils  enlèvent  des  femmes ,  car  c'eft 
là.  le  premier  objet  de  leurs  hoftilités.  Leurs  incur- 
vons fe  portent  principalement  fur  Alaxa ,  (  a  ) 
fuivant  toute  apparence ,  parce  que  cette  isle  eft 
la  plus  peuplée  &  la  plus  étendue.  Mais  ils  fe 
réunifient  tous  pour  détefter  les  RuiTes ,  qu'ils  re- 
gardent comme  des  ufurpateurs  qui  veulent  fou- 
mettre  tout  l'archipel  ;  &  ils  ne  manquent  jamais 
de  les  affaffiner  dès  qu'ils  en  trouvent  l'occafion. 
Je  viens  de  dire  que  la  haine  des  habitans  d'Una- 
lashka  eft  un  peu  moins  vive.  Le  lieutenant  Le- 
vashefF  ayant  appris  qu'un  navire  de  fa  nation  relâ- 
choit  au  détroit  d'Alaxa ,  détermina  quelques-uns 
d'entr'eux  à  y  porter  une  lettre  :  ils  la  rendirent 
effectivement ,  malgré  le  danger  qu'ils  coururent  ; 
ils  auroient  été  maiîacrés  par  leurs  compatriotes  , 
s'ils  avoient  été  furpris. 

L'auteur  du  journal  ajoute  que  ces  peuplades 
n'ont  aucune  idée  de  Dieu  ,  &  que  toute  efpece 
de  culte  leur  eft  étranger.  Peut-être  fe  trompe-t-il: 
on  obferve  parmi  eux  des  indices  de  religion  ;  car 
ils  ont  des  difeurs  de  bonne  aventure ,  qui  prédifent 
les  événemens  d'après  des  lumières  que  leur  ins- 
pirent les  kugans  ou  les  démons.  Ces  devins  qu'on 


(g)  Cette  phrafe  n'eft  peut-être  point  exa&e, 

comme  on  le  verra  plus  bas. 
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confuîte  particulièrement  les  jours  de  fête  ,  met- 
tent des  mafques  de  bois  qu'ils  varient  fuivant  îa 
forme  ,  où  ils  difent  que  le  kugan  leur  a  apparu  ; 
ils  danfent  enfuite  5c  fe  livrent  à  des  mouvemens 
très  -  vifs  ;  ils  frappent  en  même  tems  fur  un  tam- 
bour qui  eft  couvert  de  peaux  de  poiffôris.  Afin 
de  fe  garantir  des  diables ,  les  naturels  portent  auffi 
de  petites  figures  fur  leurs  bonnets ,  ou  ils  les  pla- 
cent autour  de  leurs  jourtes.  Cela  fuffit  pour  prou- 
ver qu'ils  ont  une  forte  de  religion. 

C'eft  une  chofe  très-commune  de  voir  un  de 
ces  infulaires  qui  a  deux  ,  trois  ou  quatre  femmes  : 
quelques  -  uns  ,  livrés  au  goût  contre  nature , 
ont  un  amant  habillé  en  femme.  Ces  époules  ne 
vivent  point  enfembîe  ;  mais ,  comme  celles  des 
Kamtchadales ,  elles  habitent  différentes  jourtes. 
Ils  font  un  échange  de  leurs  femmes  ;  &  dans  les 
tems  de  difette ,  ils  les  vendent  pour  une  veffie 
pleine  de  graiffe.  Le  mari  s'efforce  enfuite  de  re- 
prendre fa  femme,  s'il  l'aime  un  peu,  &  il  fe 
tue  quelquefois,  s'il  n'en  vient  pas  à  bout.  Lorf- 
que  des  étrangers  arrivent ,  les  femmes  font  dans 
l'ufage  d'aller  à  leur  rencontre  ,  tandis  que  les 
hommes  refient  au  fond  de  la  jourte  :  cette  dé- 
marche eft  regardée  comme  un  témoignage  d'ami- 
tié ,  &  une  fauve  -  garde.  Si  un  homme  meurt 
dans  la  hutte  appartenante  à  fa  femme ,  celle-ci 
fe  retire  dans  une  caverne  fombre  ,  où  elle  paffe 
quarante  jours.  Le  mari  fait  une  retraite  auiïi  Ion» 
gue ,  fi  fa  favorite  meurt.  Si  le  père  &  la  mère 
meurent ,  perfonne  ne  prend  foin  de  leurs  enfans  % 
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ces  malheureux  orphelins  font  abandonnés  à  eux- 
mêmes.  Plusieurs  vinrent  prier  ks  Rufles  de  les 
acheter. 

îl  y  a  dans  chaque  village  une  efpece  de  chef 
appelle  Tockoo  (a) ,  qui  ne  jouit  prefque  d'au- 
cune autorité.  Il  décide  les  différends  par  arbitrage  , 
&  les  infulaires  voifîns  mettent  en  exécution  fa 
fentence.  Lorfqu'il  va  en  mer ,  il  eft  difpenfé  de 
travailler;  &  il [a  ,  pour  manœuvrer  fon  canot, 
un  domefrique  qui  porte  le  nom  de  Raté  ;  c'efl 
la  feule  marque  de  diftin&ion  dont  il  jouifïe  ;  il 
travaille  d'ailleurs  comme  tout  le  monde.  Sa  di- 
gnité n'eft  pas  héréditaire  ;  on  la  donne  à  celui 
qui  eu  le  plus  remarquable  par  fes  qualités  per- 
fônnelles  (  b.  ) ,  ou  à  celui  qui  a  le  plus  d'amis  , 
&par  conféquentîeplus  d'influence.  Voilà  pour- 
quoi il  arrive  fréquemment  que  l'on  choifit  celui 
qui  a  la  famille  la  plus  nombreufe. 

Ils  célèbrent  des  fêtes  en  avril ,  après  que  la 
faifon  de  la  pêche  eft  finie.  Alors  ks  hommes  & 
les  femmes  chantent  des  chanfons,  Les  femmes 
daruerit  feules ,  ou  deux  à  deux  ,  tenant  dans  leurs 
mains  des  veffies  gonflées.  Leurs  pas  font  d'abord 
tranquilles  &  doux ,  &  ils  finiffent  par  être  fort 
vifs. 

Les  habitans  d'Unalashka  portent  dans  le  pays 


(a)  Les  autres  navigateurs  l'appellent  T&igon. 

(  b  )  D'autres  navigateurs  o"ifent  Amplement  qu'on 
îa  confère  à  celui  qui  a  le  plus  d'enfans  :  peut-être 
cela  fe  fait- il  ajnfi  fur  quelques  'isles. 
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le  nom  de  Kogholagkl  ;  ceux  d'Akutan  êk  des 
isles  fituées  plus  à  i'eft ,  jufqu'à  Unimak ,  s'appei- 
lent  Kighigujî',  &  ceux  d'Unimak  &  d'Alaxa  9 
Kataghayckiki.  Ils  ne  peuvent  pas  dire  d'où  vien- 
nent ces  noms.  Ils  commencent  à  s'appeller  du 
nom  général  ÏÏAleyut ,  qui  leur  eft  donné  par 
les  Ruffes ,  &  qui  a  été  emprunté  des  isles  Ku- 
riîes  (a).  Quand  on  les  interroge  fur  leur  ori- 
gine ,  ils  répondent  qu'ils  ont  toujours  habité  ces 
isles,  &  qu'ils  ne  connoiffent  pas  d'autres  pays 
que  le  leur.  On  n'a  rien  découvert  fur  les  mi- 
grations de  ces  peuplades  ,  ii  ce  n'eft  que  le  plus 
grand  nombre  eft  venu  d'Alaxa  (  b  ).  Ils  ne  con- 
noiffent pas  les  bornes  de  cette  terre.  Krenitzin 
a  fait  la  reconnoiffance  de  cette  isle  très-loin  au 
nord- eft  ;  il  employa  quinze  jours  en  canots  à 
cette  excurfion ,  &  il  planta  une  croix  au  port  où 
il  s'arrêta.  Les  canots  des  infulaires  reffemblent  à 
ceux  des  fauvages  de  l'Amérique  ;  mais  leurs  ufà- 
ges  &  leur  manière  de  vivre ,  dans  tout  ce  qui 
n'eft  pas  un  effet  naturel  de  leur  pofition ,  fem- 
blent  annoncer  qu'ils  viennent  du  Kamtchatka  (c). 


(  a  \  On  ne  voit  pas ,  dans  le  catalogue  des  isles 
Kuriles,  donné  par  M.  Muller,  S.  R.  G.  III ,  pag. 
86-92,  qu'aucune  de  ces  terres  foit  appellée  Aleyut  $ 
&  l'on  ne  trouve  point  ce  mot  dans  les  cartes  ruffes. 

(  b  )  Cette  isle  d'Alaxa  eft  très-voifine  de  YAmétU 
que,  &  il  fembleroit  que  ces  peuplades  font  une  cc> 
îonie  venue  originairement  du  Nouveau-Monde. 

(c)  Il  refte  toujours  à  favoir  fi  les  Kamtchadales 
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Leurs  jouîtes ,  leur  manière  d'allumer  du  feu  & 
leur  penchant  à  la  pédéraflie  ,  autorifent  cette 
conje&ure.  J'ajouterai  que  les  vents  foufflant  pref- 
que  continuellement  de  l'oueft ,  il  eût  été  très- 
difficile  à  ces  peuplades  de  fe  tranfplanter  d'orient 
en  occident.  Bering  &  Tfchirikoffne  purent  ren- 
contrer des  vents  d'eft  qu'en  cinglant  au  fud. 

On  fait  qre  les  Ruffes  vont, depuis  quelques 
années  ,  chercher  des  fourrures  fur  ces  isles  ,  & 
qu'ils  obligent  les  infulaires  à  en  fournir  à  la  cou- 
ronne ,  par  forme  de  tributs.  Les  navires  fe  ren- 
dent, en  automne,  à  l'isle  de  Bering  &  à  celle 
de  Cuivre,  où  ils  parlent  l'hiver.  Ils  charTent 
d'abord  le  chat  de  mer ,  &  eniuite  le  fchivutcha 
ou  le  lion  marin  ;  les  équipages  mangent  la  chair 
de  ce  dernier  animal ,  quoiqu'elle  foit  très-grof- 
fiere.  Ils  portent  les  peaux  aux  isles  fituées  plus 
à  l'eft.  L'été  fuivant ,  ils  vont  aux  isles  des  Re- 
nards, où  ils  parlent  un  fécond  hiver.  Ils  tâchent, 
par  perfuaf  on  ou  par  force ,  d'obtenir  en  otages 
des  enfans ,  fur-tout  ceux  des  Tookoos  ou  des 
chefs.  Us  donnent  enfuite  aux  naturels ,  des  trappes 
de  renards  ,  &  des  peaux  pour  leurs  canots  ,  & 
ils  les  obligent ,  en  retour ,  à  leur  apporter  des 
fourrures  &  des  provifions  pendant  le  courant  de 
l'hiver.  Ils  exigent  d'ailleurs  que  les  naturels  paient 


eux-mêmes  ne  viennent  pas  d'Amérique.  Lorfqu'on 
Veut  rechercher  l'origine  d'une  peuplade  ,  il  faut  rap- 
procher bien  d'autres  objets,  &  les  examiner  avec 
plus  de  profondeur. 


mm 
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un  tribut  de  fourrures ,  &  ils  délivrent  des  quit- 
tances. Les  Rudes  en  achètent  aufîi  qu'ils  paient 
en  grains  de  verre ,  en  perles  fauffes ,  en  poils 
de  chèvres ,  chauderons  de  cuivre  ,  haches ,  &c. 
Au  printems  ,  ils  reprennent  leurs  trappes  ,    & 
rendent  les  otages.  Us  n'ofent  pas  chaffer  feuls  ni 
en  petites  troupes  (  a  ).   Ces  peuplades  ont  été 
long-tems  à  comprendre  pourquoi  les  navigateurs 
exigent  des  tributs  au  nom  d'une  perfonne  abiente , 
car  leurs  chefs  ne  jouifîent  d'aucun  revenu  ;  &  ils 
ne  pouvoient  pas  concevoir  qu'il  y  eût  d'autres 
Ruffes  que  ceux  qu'ils  voyoient.  En  effet ,  chez 
eux  tous  ks  habitans  d'une  isle  partent  lorfqu'ii 
fe  fait  une  expédition.  Ils  ont  aujourd'hui  quel- 
qu'idée  du  Kamtchatka ,  parce  qu'ils  font  accou- 
tumés à  voir  des  Kamtehadales  &  des  Koriaques 
fur  ks  navires  marchands  :  comme  les  Kamteha- 
dales &  les  Koriaques  ont  une  manière  de  vivre 
qui  relTemble  à  la  leur  ,  les  infulaires  recherchent 
leur  fociété  plutôt  que  celle  des  Ruffes. 

Krenitzin  &  Levasheff  furent  de  retour  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Kamtchaka  dans  l'au- 
tomne de  1769.  (£) 


(a)  Tous  ces  détails,  quï  ne  font  pas  rigoureufe- 
rnent  vrais,  ne  s'accordent  point  avec  ce  que  l'on  a 
dit  plus  haut ,  en  pariant  des  autres  expéditions.  Ils 
chaflent  en  petites  troupes,  mais  ils  font  très-fou- 
vent  attaques. 

(6)  Bientôt  après  fon  retour,  Krenitzin  fe  noya  au 
Kamtchatka,  fur  un  canot  appartenant  aux  naturels. 


170  "Nouvelles 

Voici  les  obfervatioris  que  Krenitzin   &  Le- 
vasheff  firent  fur  la  déclinaifpn  de  l'aimant*  ■- 
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CHAPITRE    XI  V. 

Fo  TA  G  E  du  lieutenant  Synd  au  nord  -  eft  de. 
la  Sibérie,  ;  il  découvre  un  grouppe  d'isles ,  & 
un  promontoire  qui  lui  paroît  appartenir  au 
continent  de  V Amérique,  &  qui  efi fitué  pus 
de  la  côte  de  Tfchutski. 

JLvN  1764,  le  lieutenant  Synd  appareilla  d'O- 
chotsk  pour  une  expédition  vers  le  continent  de 
l'Amérique  (a).  On  lui  ordonna  de  prendre  une 
route  différente  de  celle  des  navires  marchands 
ruffes  ,  qui  cinglent  dire&ement  à  l'eit  du  Kamt- 
chatka, Comme  il  porta  le  cap  plus  au  nord-eft 
qu'aucun  des  navigateurs  avant  lui ,  &  que  d'après 
tous  les  voyages  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici , 
l'on  voit  qu'il  faut  chercher  dans  ces  parages  le 
promontoire  d'Amérique ,  qui  approche  davan- 
tage de  l'Afïe  ,  le  journal  détaillé  de  cette  na- 
vigation ne  peut  manquer  d'être  intéreffant.  Je 
fuis  fâché  de  ne  pouvoir  pas  fatisfaire  complète- 
ment la  curiofité  du  lecteur  fur  ce  point.  Voici 
tout  ce  que  j'en  ai  pu  recueillir. 


(  a  )  Ce  voyage ,  ainfi  que  le  précédent ,  a  été  fait 
par  ordre  de  la  couronne  ,  &  par  des  officiers  de  la 
marine  impériale. 
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Synd  ,  qui  partit  en  1 764  du  port  d'Ochotsk  9 
comme  nous  l'avons  dit  tout-à-1'heure ,  ne  dé- 
paffa  point  le  cap  méridional  du  Kamtchatka  8c 
de  Shushu ,  la  première  des  isîes  Kuriles  ,  avant 
1766  ;  des  accklens  qu'on  ignore  ,  cauferent  Tans 
doute  ce  retard.  Il  gouverna  enfuite  au  nord  ,  à 
peu  de  diftance  de  la  côte  de  la  péninfuîe  ;  mais 
il  ne  fit  guère  de  chemin  cette  année ,  car  il  paffa 
l'hiver  au  fud  de  la  rivière  Uka. 

L'année  fuivante ,  il  appareilla  de  la  pointe 
Ukinski  &  cingla  directement  à  Feli  &  au  nord- 
eft,  jufqu'au  moment  où  il  trouva  un  grouppe 
d'isles  (a)  qui  s'étendent  entre  le  61  ck  62  do.g. 
de  latitude  ,  &  le  1 9  5  &  201  de  longitude.  Ces 
isles  giflent  au  fud  &  à  Feft  du  pays  des  Tfchutski  , 
ck  plufieurs  qui  en  font  très-proches.  Outre  ces 
petites  isles ,  il  découvrit  une  côte  montueufe  à 
un  degré  de  la  côte  des  Tfchutski ,  entre  les  64  & 
les  66  degrés  de  latitude  nord.  Son  extrémité  la 
plus  occidentale  gît  par  38  degrés  15  min,  de 
longitude  du  méridien  d'Ochotsk  ,  ou  199  deg. 
une  min,  de  celui  de  l'isîe  de  Fer.  Cette  terre 
eft  marquée  dans  la  carte  de  Synd  ,  comme  fai- 
sant partie  du  continent  de  l'Amérique  (  b  ).  Mais 


(ûO  11  paroît  que  ces  isles  font  les  isles  aux  Re- 
nards, &  c'eftfur  ces  terres  qu'abordent  les  Tfchutski 
dans  leur  route  à  la  côte  qu'ils  appellent  le  continent 
de  V Amérique. 

*    (  b  )  On  ne  fait  pas  encore  fi  c'eft  une  méprife  de 
Synd  -,  &  cette  côte  qu'il  a  prife  pour  le  continent 
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«avant  que  l'on  ait  donné  au  public  une  relation 
circonstanciée  du  voyage ,  nous  ne  pouvons  pas 
décider  fur  quelles  preuves  il  fonde  fon  affertion. 
Synd  paroît  avoir  fait  peu  de  féjour  à  terre  ;  au 
lieu  d'en  reconnoître  les  côtes  ou  de  gouverner 
plus  à  l'eft ,  il  changea  de  route  &  porta  le  cap 
directement  à  l'oueft  ,  vers  le  pays  des  Tfchutski  ; 
enfuite  il  cingla  au  fud  &  au  fud-oueft  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  atteignit  le  travers  de  Chatyrskoi-Nofs.  De 
cette  pointe  il  continua  à  longer  la  péninfule  du 
Kamtchatka  ,  doubla  le  cap ,  ck  fut  de  retour  à 
Ochotsk  en  1768. 


de  l'Amérique ,  pourroit  bien  être  l'isle  d'Alaxa  ,  dé 
tachée  du  Nouveau-Monde. 
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CHAPITRE    XV. 

Position  des  isles  Aleutiennes  &  des  isles  aux 

Renards  ;  dijiance  de  ces  deux  grouppes.  Petit 
vocabulaire  de  la  langue'  des  Aleutiens.  Sup- 
plément général  aux  remarques  faites  dans  les 
chapitres  précédens  fur  les  vêtemens ,  les  mœurs 
les  ufages  des  infulaires  ;  leurs  fêtes  ,  leurs  cé- 
rémonies, &c. 

li OUS  avons  déjà  donné  les  remarques  particu- 
lières de  chaque  navigateur  fur  les  isles  où  ils  ont 
abordé  ;  nous  allons  recueillir  ici  ce  qui  peut  com- 
pléter la  defcription  de  ces  terres  nouvellement 
découvertes  ;  nous  aurons  foin  d'éviter  les  répé- 
titions. 

Les  voyages  d'Otcheredin  &  de  Popoffnous 
ont  appris  que  la  pointe  nord-oueft  de  Comman- 
dorskoi  -  Oftrofï  ou  de  l'isle  de  Bering  gît  direc- 
tement à  l'eft  de  la  rivière  du  Kamtchatka  &  à 
la  diftance  de  deux  cents  cinquante  verftes.  Elle  a 
de  foixante  &  dix  à  quatre-vingt  verftes  de  long  , 
&  s'étend  du  nord-oueft  au  fud-eft ,  dans  la  même 
direction  que  l'isle  de  Cuivre.  Cette  dernière  git 
à  environ  foixante  ou  foixante  &  dix  verftes  (  a  ) 


(a)  D'autres  navigateurs  lui  donnent  une  diftance 
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de  la  pointe  fud  de  l'isle  de  Bering ,  &  fa  longueur 
eft  à  peu  près  de  cinquante  verftes. 

Les  isles  Aîeiitiennes  (V)  giftent  à  environ  trois 
cents  verftes  à  l'eft  -  quart  -  fud  -  eft  de  l'isle  de 
Cuivre.  Celle  d'Attak  qui  eft  la  plus  proche  ,  eft 
un  peu  plus  grande  que  celle  de  Bering  ;  fa  forme 
eft  la  même ,  &  elle  court  de  l'oueft  au  fud-eft.  A 
l'eft  d'Attak ,  ck  à  peu  près  à  vingt  verftes  de  dis- 
tance ,  on  trouve  Semitshi  qui  s'étend  de  l'oueft'  à 
l'eft  ;  &  il  y  a  près  de  fa  pointe  orientale  une  autre 
petite  isîe.  Au  fud  du  détroit  qui  fépare  les  deux 
dernières  isles ,  6k  à  la  diftance  de  quarante  verftes 
l'une  de  l'autre ,  on  rencontre  Shémiya  ,  qui  fe 
prolonge  enfuite  de  l'oueft  à  l'eft ,  &  qui  n'a  pas 
plus  de  vingt-cinq  verftes  de  longueur.  Toutes  ces 
terres  occupent  l'efpace  qui  eft  entre  le  f  4  &  le 
5  5"  degrés  de  latitude  nord. 

Voici  un  petit  vocabulaire  de  la  langue  des 
habitans  des  Aieiitiennes.  (  b  ) 


un  peu  différente  ;  mais  il  paroît  qu'Otcheredin  & 
Popoff  ont  obfervé  avec  plus  d'exaétitude. 

(a)  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut,  qu'on 
ignore  d'où  vient  ce  nom  d'isles  Aieiitiennes  :  on  avoit 
divifé  jufqu'ici  les  isles  nouvellement  découvertes ,  en 
trois  grouppes,  les  Oloturiennes  ,  les  Aleùriennes ,  & 
les  Anadirskiennes. 

(  b  )  Krenitzin  &  Levasheff  difent  que  les  habitans 
des  isles  aux  Renards  commencent  à  s'appeller^/f^«t, 
comme  ceux  des  isles  plus  au  fud  :  nous  ignorons 
quelles  font  précifément  les  isles  oi\  ce  vocabulaire 
eft  en  ufage.  On  a  vu  dans  l'abrégé  des  différens  jour- 
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Petit  vocabulaire  de  la  langue  des  AUutiens. 


Soleil.         Agaiya. 

Un. 

Tagatak. 

Lune.          Tughilak. 

Deux. 

Alag. 

Vent.         Katshik. 

Trois. 

Kaukoos. 

Eau.            Tana. 

Quatre 

.  Setfchi. 

Feu.            Kighenag. 

Cinq. 

Tshaw. 

Jourte.        Oollae. 

Six. 

Atoo. 

Chef.          Toïgon. 

Sept. 

Ooloo. 

Hommes.  Taigaya. 

Huit. 

Kapoè. 

Bois.            Yaga. 

Neuf. 

Shijèt. 

Bouclier.    Kuyak. 

Dix. 

Afok. 

Loutre  de 

mer.       Tfcholata. 

Nom  de  la                    * 

nation.   Kanagijl  Ça). 

Il  eft  à  remarquer  qu'aucun  de  ces  mots  n'a 
la  moindre  reffemblance  avec  ceux  de  la  même 
lignification  ,  qu'on  trouve  dans  les  différens  dia- 
lectes que  parlent  les  Koriaques  ,  les  Kamtchada- 
les ,  &  les  habitans  des  isles  Kuriles. 

Les  isles  aux  Renards  giflent  à  l'eft-nord-eft  des 
Aleiitiennes  :  la  plus  proche,  qu'on  appelle  Atchak9 


naux ,  que    quelquefois   les    habitans   des  isles  affez 
proches  l'une  de  l'autre  ne  parlent  pas  la  même  langue. 
(  a  )  Ce  mot  .pourroit  faire  croire  que  ce  vocabu- 
laire appartient  a  la  langue  des  in%1air.es  de  Kanaga. 

en 
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en  eft  éloignée  d'environ  huit  cents  verftes  ,(a) 
&  fe  trouve  par  56  deg.  de  latitude  nord  ,  &  elle 
s  étend  de  l'oueft-fud-oueft  vers  l'eft  -  nord  -  eft 
Elle  reflemble  beaucoup  à  l'isle  de  Cuivre ,  &  elle" 
a  dans  la  partie  du  nord  un  havre  commode  De- 
puis celle-ci ,  toutes  les  autres  isîes  de  la  chaîne 
courent  dans  la  direction  du  nord-eft-quart-eft 

;  Amlak  fuit  Atchak ,  &  elle  en  eft  éloignée  d'en- 
viron quinze  verftes  ;  elle  eft  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  ,  &  on  y  trouve  un  havre  dans  la 
partie  méridionale.  Vient  enfuke  à  la  même  dif- 
tance ,  Sagaugamak  qui  eft  plus  petite.  D'ici  à 
Amuchta,  petite  isîe  remplie  de  rochers,  l'on 
compte  cinquante  verftes  ;  &  le  même  efpace 
d  Amuchta  a  Yunakfan  autre  petite  isîe.  A  vingt 
verftes  d'Yunakfan  ,  on  voit  une  grouppe  de  cinq 
petites  isles  ou  plutôt  de  montagnes;  Kigalaift 
Kagamla,  Tfiguïak,  Ulaga  &  Tana-Unok,  aux- 
quelles les  uns  donnent  le  nom  de  Pat-Sopki  ou 
des  Cinq-montagnes.  Tana  -  Unok  eft  la  plus  au 
nord-eft  ,  &  la  pointe  occidentale  d'Umnak  n'en 
eit  éloignée  que  de  vingt  verftes. 

Umnak  court  du  fud  -  oueft  au  nord  -  eft  Sa 
longueur  eft  de  cent  cinquante  verftes  :  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  côte  nord  ,  on  trouve  une 
baie  étendue,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite  isle 
ou  rocher  qui  s'appelle  Adugak  ;  &  au  côté  mé- 


(a)  Nota.  Les  pofitions  &  les  diftances  dont  on 
nav^teurs'6       P  ^  f0n£  ^  de§  j°Uraaux  de* 
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ridional  on  rencontre  Shemalga  ,  autre  rocher.  La 
pointe  occidentale  d'Agunalashka  ou  d'Unalashka 
eft  féparée  de  l'extrémité  eft  d'Umnak  par  un  dé- 
troit large  de  près  de  vingt  verftes.  La  pofition  de 
ces  deux  isles  eft  pareille  ;  mais  Agunalashka  eft 
bien  plus  considérable  ,  &  fa  longueur  eft  de  deux 
cents  verftes.  Elle  eft  divifée  vers  le  nord-eft  en 
trois  promontoires ,  dont  l'un  fe  prolonge  dans  la 
dire&ion  de  l'ouéft ,  formant  un  côté  d'une  large 
baie  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'isle  ;  le  fécond 
court  nord-eft  ,  fe  termine  en  trois  pointes  &  eft 
réuni  à  l'isle  par  une  petite  langue  de  terre  ;  le 
troifieme  où  le  plus  au  fud  ,  eft  féparé  du  fécond 
par  une  baie  profonde.  Il  y  a  proche  d'Unalashka 
dans  l'eft ,  une  autre  petite  isle  appellée  Skirkin. 
A  environ  vingt  verftes  du  promontoire  nord- 
eft  d'Agunalashka  giffent  quatre  isles  :1a  première 
appellée1  Akutan ,  paroît  avoir  la  moitié  de  la  grof- 
feur  d'Umnak  ;  une  verfte  plus  loin  on  trouve  la 
petite  isle  d'Akun ,  &  un  peu  au-delà  Akunok  ,  & 
enfin  Kigalga  ,  qui  eft  la  plus  petite  de  ces  quatre 
terres ,  &  qui  relativement  à  Akun  &  Akunok ,  fe 
prolonge  prefquedu  nord  au  fud.  Kigalga  eft  fitué 
par  6 1  deg.  de  latitude  ;  à  cents  verftes  de  là  on 
rencontre  Unimak  ;  (  tf)  les  naturels  difent  qu'il 
y  a  par-delà  une  grande  étendue  de  pays  appelle 
Alashka ,  (f)  dont  ils  ne  connoiffentpas  les  bornes. 


(  a)  Il  pourrait  bien  y  avoir  de  l'inexa&itude  dans 
cette   affertion. 
{b)  Cette  isle  d'AIakfa  ou  d' Alashka  eft  en  effeî 
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Les  isles  aux  Renards  font  en  général  remplies 
de  rochers,  fans  offrir  aucune  montagne  /une 

ï*z  rerquable  :  ii  n?y  croît  p™-  *S 

&  1  u/  rUT  ",  Srand  n°mbre  c,e  rui^^ 
rhive  v  fl°K  h  ^7  mancI»e«  de  potffons. 
£  hiver  y  eft  beaucoup  plus  doux  qu'en  Sibérie  ; 

a  netge  ne  commence  guère  à  tomber  avant  le 

rdetr,er'&dlecouvre,ate"^^'^ 

JlVdulT?  *  Amuchh;  &à  Kamilaon 
trouve  du  foufre  fur  une  montagne.  Tana  -  Unok 

h&  teS/7CeS  3ffeZ  Ch3U'eS  P-^  cutre  de 
en    emseH      f  ^T S  &  °n  *■«**  de  temS 

Les  jsles  aux  Renards  font  affez  peuplées  à  oro 
pornon  de  leur  étendue  ;  les  WiffîS  em£ 
rement  hbtes  &  ne  paient  de  tribut  à  petfonne  L 
fo«  dune  fetnre  moyenne ,  &  ils  pIlTent  £j£ 
&  1  ete  fous  terre  dans  des  jourtes.  On  a  remarque5 
plus  haut,  que  de  tontes  les  habitations choifîes 
p  ries  peuples  fauvages,  celles-ci  étoient  les  pu 
«inguheres  &  les  mieux  imaginées  P 

Les  efpeces  de  forciers  &  de  devins,  qu'0„ 
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d'extraordinaire  ,  ils  ne  reçoivent  aucun  émo- 
lument. f       '■ ■ 

Ces  peuples  manquent  de  pieté  filiale  6c  de  rel- 
pe&  à  l'égard  des  vieillards.  Ils  ont  cependant  de 
la  fidélité  les  uns  envers  les  autres.  Leur  caraaere 
eft  vif  &  gai ,  mais  violent  &  porté  à  la  colère. 
Ils  mîont  aucune  idée  de  la  décence  ,  &  ils  fatisfont 
tous  les  befoins  de  la  nature  publiquement  &  fans 
la  moindre  réferve. 

On  a  vu  plus  haut  quelle  eft  leur  nourriture  :  - 
la  racine  des  lys  fauvages  ou  de  quelques  autres- 
plantes  ,  les  fruits  qui  croulent  fur  des  arbriffeaux , 
font  pour  eux  des  friandifes.  Lorfqu'ils  ont  des 
provifions,  ils  mangent  à  toutes  les  heures  de  la 
journée  ;  mais  s'ils  fe  trouvent  dans  vle  befoin ,  ils 
pafTent  plufieurs  jours  fans  prendre  de  nourriture. 
Ils  nourriffent  avec  de  la  chair  groffiere  &  or- 
dinairement crue ,  leurs  enfans  dès  leur  bas-âge  : 
fi  ces  enfans  crient ,  la  mère  les  porte  tout  de  fuite 
au  bord  de  la  mer,  &  l'hiver  comme  l'été  elle 
les  plonge  dans  l'eau,  &  elle  les  y  tient  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  taifent.  Cet  ufage ,  loin  de  leur  nuire , 
les  endurcit  contre  le  froid  ;  on  les  accoutume  amfi 
à  marcher  pieds  nus  &  fans  incommodité  dans  la 
faifon  la  plus  rigoureufe.  On  les  habitue  d'ailleurs 
à  fe  baigner  fou  vent  dans  la  mer  ;  &  c'eft  une 
opinion  générale  parmi  les  infulaires ,  que  cette 
méthode  donne  de  la  hardieffe  aux  jeunes  gens , 
&  les  rend  heureux  à  la  pêche. 

Tout  le  commerce  qu'ils  font  entr'eux ,  fe  borne 
à  échanger  des  loutres  ÔC  des  ours  de  mer ,  der 
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vêtemens  de  peaux  d'oifeaux  &:  d'inteftms  defïé- 
chés  ,  des  peaux  de  lions  ou  de  veaux  marins,  avec 
lesquelles  ils  couvrent  leurs  baidars ,  des  mâfques 
de  bois ,  des  dards  ,  du  fil  ou  de  la  ficelle  faite  de 
nerfs  ou  de  poils  de  rennes. 

Ils  n'ont  guère  d'autres  meubles  que  des  cru*» 
ches  quarrées  &  de  grandes  auges ,  qu'ils  creufent 
dans  les  bois  que  les  flots  jettent  fur  la  côte.  .  -i 

Les  vieillards  d'Umnak  &  d'Unalashka  dirent 
qu'ils  ne  fe  fouvenoient  pas  d'avoir  vu  les  deu<x 
îsles  en  ;guerre  ,  &  que  de  leur  vivant  il  n'y 
avoir  eu  qu'une  guerre  avec  les  infulaires  d'Alashka. 
Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Le  fils  du  chef 
d'Umnak  étoit  eftropié  d'une  main  :  des  naturels 
d'Alashka,  qui  fe  trou  voient  à  Umnak  ,  attachè- 
rent ,  par  moquerie,  >  un  tambour  au  bras  eftro- 
pié du  jeune  homme  ,  Se  l'invitèrent  à  danfer.  Le 
chef  &  fes  parens  furent  orTenfés  de  cette  infulte; 
il  en  réfuîta  une  querelle  :  depuis  cette  époque 
les  deux  peuplades  ont  vécu  ennemies  l'une  de 
l'autre  $  s'attaquant  &  fe  pillant  réciproquement. 
Ces  mêmes  vieillards  ajoutèrent  que,  dans  leurs 
incurfions  fur  Alashka,  ils  avôient  rencontré  des 
montagnes  &  des  forêts  d'une  grande  étendus 
à  quelque  diflance  de  la  côte. 

Les  terres  fituées  au  -  delà  d'Alashka  paroi£. 
fent  inconnues  aux  habitans  des  isles  des  Renards. 

Il  y  a  fouvent  des  fêtes  parmi  eux ,  &  fur-tout 
lorfqu'il  arrive  des  habitans  :  d'une  isle  étrangère. 
Les  hommes  de  la  bourgade  vont  à  la  rencontre 
de  leurs  hôtes  en   battant  du   tambour  ,  ck  les 
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femmes  qui  les  précèdent ,  chantent  &  danfent, 
Lorfque  les  danfes  font  finies ,  les  étrangers  de- 
mandent à  prendre  part  à  la  fête ,  &  on  ne  manque 
pas  d'y  consentir  ;  ils  s'en  retournent  tous  enfemble 
au  village  :  alors  ceux  du  pays  couvrent  la  terre , 
ou  la  jourte  ,  de  nattes ,  &  fervent  un  repas  :  on 
fe  met  à  manger  ;  &  quand  tout  le  monde  eft 
raffafîé ,  les  divertiflëmens  commencent. 

D'abord  les  enfans  danfent ,  cabriolent  &  frap- 
pent en  même  tems  fur  leurs  petits  tambours  : 
fur  ces  entrefaites  les  propriétaires  de  la  cabane , 
hommes  &  femmes ,  fe  mettent  à  chanter  ;  en- 
fuite  les  hommes ,  prefque  nus ,  fautent  les  uns 
après  les  autres  ,  frappent  fur  des  tambours  plus 
gros  ;  quand  ils  font  fatigués ,  les  femmes  pren- 
nent leurs  places  fans  fe  déshabiller.  &  tandis 
qu'elles  fautent ,  les  hommes  chantent  en  battant 
du  tambour.  Il  faut  remarquer  qu'un  feu  brûle 
pendant  la  cérémonie  ,  &  qu'on  l'éteint  dès  le 
moment  qu'elle  eft  achevée. 

S'il  s'y  trouve  des  ibrciers ,  ils  fe  livrent ,  dans 
les  ténèbres,  à  leurs  gambades  myftérieufes  ;  s'il 
n'y  en  a  point,  les  étrangers  fe  retirent  fur-Ie- 
champ  dans  des  habitations  qu'on  leur  a  prépa- 
rées ,  avec  des  canots  &  des  nattes.  Les  infulai- 
res ,  qui  ont  plusieurs  femmes ,  en  offrent  quel- 
ques-unes à  leurs  hôtes ,  &  s'ils  n'en  ont  qu'une 
feule ,  ils  leur  offrent  des  filles. 

La  faifon  de  la  chaffe  dure  principalement  de 
la  fin  d'o&obre  au  commencement  de  décem- 
bre. Ils  paiTent  tout  ce  dernier  mois  en  fêtes  & 
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réjouiffances  pareilles  à  celles  qu'on  vient  de  dé- 
crire ;  avec  cette  différence ,  cependant ,  que  les 
hommes  danfent  alors  en  mafques  de  bois ,  qui 
repréfentent  différens  animaux  marins  ,  &  qui  font 
peints  en  rouge  ,  gris  ,  ou  noir ,  avec  des  terres 
colorées  qu'on  trouve  fur  ces  isles. 

Pendant  ces  fêtes,  les  différentes  bourgades  fe 
vont  voir ,  &  les  naturels  font  des  vifites  dVe 
isle  à  l'autre.  A  la  fin  des  réjouiffances  ,  on  met 
les  mafques  &  les  tambours  en  pièces  ,  ou  on 
les  dépofe  dans  des  cavernes  au  fein  des  rochers  , 
&  l'on  ne  s'en  fert  plus. 

Ces  tambours  reffemblent  à  ceux  dont  Te  fer- 
vent les  forciers  du  Kamtchatka.  J'en  ai  vu  un 
de  ces  derniers  au  cabinet  de  curiofités  de  Péters- 
bourg.  Il  eft  de  forme  ovale  ,  d'environ  deux 
pieds  de  long  &  d'un  de  large.  Il  efl  couvert 
feulement  à  une  des  extrémités  ,  comme  le  tam- 
bour de  bafque ,  &  on  le  porte  à  fon  bras ,  ainfî 
qu'un  bouclier. 

Au  printems,  ils  vont  tuer  de  vieux  ours  de 
mer ,  des  lions  marins  &  des  baleines.  L'été  &C 
même  l'hiver  ,  lorfque  le  tems  eft  calme ,  ils  s'em- 
barquent &  vont  pêcher  de  la  morue  &  d'autres 
portons.  On  a  déjà  dit  que  leurs  hameçons  font 
d'os  ;  un  algue  qui  a  de  la  ténacité  &  quelque- 
fois cent  foixante  verges  de  longueur  ,  leur  fert 
de  ligne. 

S'ils  reçoivent  une  bleffure  dans  les  combats, 
ou  par  quelqu'accident  ,  ils  appliquent  une  ra- 
cine jaune  fur  la  plaie ,  &c  ils  jeûnent  pendant 
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quelque  tems.  S'ils  ont  mal  à  la  tête ,  ils  s'ou- 
vrent une  des  veines  de  la  tempe  avec  une  lan- 
cette de  pierre. 

S'ils  veulent  coller  une  pointe  fur  la  tige  de 
leurs  traits  ,  ils  fe  frappent  le  nez  jufqu'à  ce  qu'il 
faigne ,  &  le  fang  leur  tient  lieu  de  colle. 

ïls  ne  piïnîfïerit  point  Paffaffinat ,  car  ils  n'ont 
point  de  juges.;  ' 

Voici  les  cérémonies  qu'ils  pratiquent  à  l'en- 
terrement des  morts.  Ils  enveloppent  les  cada- 
vres des  pauvres  dans  leurs  propres  habits,  ou 
dans  des  mttes^  ils  les  mettent,  enfui  te  dans  une 
folle  qu'ils  recouvrent  de  terre.  Ils  dépofent  les 
corps  des  riches  ,  entourés  de  leurs  armes  &  de 
leurs  habits  ,  dans  -un  petit  canot  de  bois  ;  ils  fuf- 
pendent  ce  canot  fur  des  perches ,  .&  ils  les  laiflent 
âinfï  pourrir  en  plein  air. 

Les  ufages  &  les  mœurs  des  habitans  des  isles 
Aleiitiennes  approchent  beaucoup  de  ceux  des 
naturels  des  isles  des  Renards  :  les  premiers  font 
fournis  &  paient  des  tributs  à  la  couronne  de 
Ruffie  ;  la -plupart  favent  quelques  mots  de  la  lan- 
gue rufïe;  ïïi  les  ont  appris  des  équipages  des  na 
vires  marchands  qui   abordent   fur  leurs 
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CHAPITRE    XVI. 

De  la  longitude  du  Kamtchatka. ,  &  de  Cextrê* 
mité  orientale  de  PAfîe ,  telle  quelle  efl  marquée 
par  les  géographes  Ru(fes,        * 

T 

JLrfES  plus  célèbres  géographes  font  fi  peu  d'ac- 
cord fur  la  longitude  de  l'extrémité  orientale  de 
l'Afie ,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  traiter  cette 
matière  ,  &  d'indiquer  les  principaux  ouvrages 
qui  en  parlent.  Les  preuves  qui  ont  engagé  M. 
Muîler  &  les  géographes  Ruffes  à  placer  cette 
longitude  au  -  delà  de  200  degrés  du  méridien 
de  Pisle  de  Fer^  ou  de  180  deg.  6  min.  15  fec. 
du  méridien  de  Paris  ,  font  tirées  des  obfervations 
des  fatellites  de  Jupiter ,  faites  par  KraflilnikofT, 
au  Kamtchatka  &  en  différentes  parties  de  la  Si- 
bérie ,  &  des  expéditions  qu'ont  fait  les  Ruffes 
par  terre  &  par  mer  du  côté  de  Tfchukotskoi- 
Nofs. 

M.  Engel  révoque  en  doute  l'exactitude  de 
ces  obfervations  ,  &  il  fixe  à  29  degrés  de  moins 
que  les  Ruffes ,  la  longitude  du  Kamtchatka.  Il 
a  configné  foh  fyftéme  dans  les  ouvrages  fuivans  : 

1.  Mémoires  ■&  obfervations  géographiques 
&  critiques  fur  la  fituation  des  pays  feptentrionaux 
de  l'Afie  &  de  l'Amérique.  A  Laufanne,  176c. 

2.  Geographifche  und  'cfilifthe  Nachricht  iibzt 
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dit  lage  der  noerdlichen   Gegenden  von  AJîe  und 
America.  Mittaw  ,  1772. 

M.  de  Vaugondi  croit  que  M.  Engel  a  tort  de 
faire  une  diminution  fi  extraordinaire  ,  &  il  ne 
raccourcit  le  continent  de  TA  fie  que  d'onze  de- 
grés de  longitude.  Il  a  donné  à  cette  occafion 
deux  traités  : 

1.  Lettre  au  fujet  d'une  carte  fyftématique  des 
pays  feptentrionaux  de  TAfie  &  de  l'Amérique. 
Paris  ,   1 768. 

2.  Nouveau  fy {terne  géographique ,  par  lequel 
on.  concilie  les  anciennes  connohTances  fur  les 
pays  au  nord-oueft  de  l'Amérique.  Paris,  1774- 

M.  Buache  a  publié ,  contre  ces  deux  auteurs , 
un  excellent  traité ,  intitulé  :  Mémoires  fur  les  pays 
de  l'Ajïe  &  de  P  Amérique.  Paris,  175 f - 
,..  Il  le  déclare  dans  ce  mémoire  contre  les  opi- 
nions de  MM.  Engel  &  Vaugondi  ,  &  il  défend 
le  fyftême  des  géographes  Ruffes  démette  manière. 
M.  Maraldi ,  après  avoir  comparé  avec  les  car- 
tes les  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter, 
faites  au  Kamtchatka  par  Kraffilnikoff,  a  déter- 
miné ainfi  la  longitude  d'Ochotsk  ,  Bolcheresk , 
&  port  de  Saint  -  Pierre  &  Saint  -Paul ,  à  comp- 
ter du  premier  méridien  de  Paris. 
I    Longitude   (a)  d'Ochotsk.  9h  13'  30" 

:     De  Bolcheresk.  10   17   17 

:<    Du  port  S.  Pierre  &  S.  Paul.  10  15      5 


(-c)  Kraffilnikoff  compara  fes  obfervations  avec  les 
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La  latitude  d'Ochotsk  eft  59  deg.  22  min, 
celle  de  Bolcheresk  de  5  2  deg.  5  5  min.  &  celle 
du  port  Saint-Pierre  &  Saint- Paul  de  53  deg.  une 
minute. 

Les  réfultats  fuivans  ,  déduits  des  obfervations 
correfpondantes  (  a  )  des  éclipfes  des  fatellites  de 


obfervations  correfpondantes  faites  à  Pétersbourg ,  & 
il  eut  les  réfultats  fuivans  : 

En  comparant  une  obfervation  du  premier  fatellite 
de  Jupiter,  faite  à  Ochotsk  le  17  janvier  1743,  avec 
i'obfervation  d'une  éclipfe  du  même  fatellite,  faite  à 
Pétersbourg  le  iç  janvier  de  la  même  année,  il  recon- 
nut  que  la  différence  de  longitude  entre  Pétersbourg 
&  Ochotsk  eft  de  7  h.  ;  1  min.  29  fec.  En  comparant 
deux  autres  obfervations  femblables ,  la  différence  de 
longitude  fut  de  7  b.  3 1  min.  5  fec.  Le  tems  moyen 
eft  7  h.  31  min.  34  fec.  En  ajoutant  la  différence  de 
longitude  entre  Pétersbourg  &  Paris,  laquelle  eft  d'une 
heure  52  min.  25  fec.  la  longitude  d'Ochotsk  à  comp- 
ter du  méridien  de  Paris ,  fera  de  9  h.  2$  min.  59  fec. 
réfultat  qui  diffère  feulement  de  29  fec.  de  M.  Maraldi. 
Nov.  Comm.  Petr.  vol.  III ,  pag.  470. 

D'après  des  obfervations  correfpondantes ,  faites  à 
Bolcheresk  &à  Pétersbourg,  il  paroit  que  la  longitude 
de  Bolcheresk  eft  de  10  h.  20  min.  22  fec.  ce  qui  dif- 
fère d'environ  2  min.  ç  fec.  de  celles  qu'a  faites  M, 
Maraldi.  Nov  Comm.  pag.  469.  , 

Mais  la  longitude  du  port  Saint-Pierre  &  Saint-Paul , 
déterminée  de  la  même  manière,  d'après  des  obferva- 
tions correfpondantes ,  ne  diffère  que  de  20  fec.  de 
celle  qu'a  donnée  M.  Maraldi,  pag.  469. 

{a)  Obf.  Afir.  Ecc.  Sat.  Jovis ,  £f  Nov.  Comm. 
Petr.  vol.  III ,  pag  4^2  ;  &  Obf.  AJir.  Pekini  fatiœ. 
Au.  HalkrJiein-CurantcMax.  Hell.  Vmdibonœ,  1768. 
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Jupiter ,  faîtes  à  Bolcheresk  &  au  port  Saint-Pierre 
&  Saint  -  Paul  par  Kraflilnikoff ,  &  à  Pékin  par 
les  millionnaires  Jéfuites,  approchent  tellement 
les  unes  des  autres  ,  que  les  obfervations  doivent 
avoir  été  faites  avec  beaucoup  de  foin;  &  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'on  foupçonne  mal  -  à  -  propos 
Kraffilnikoff  d'inexactitude. 
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il  ftyle. 


Jati.  2,7,  émerfion 
du  prem.  fatellite.   1 2Jl     9 
9     20 

DirTé.  du  mérid.  de 
Pékin  &  de  celui 
du  port  S.  Pierre 
&  S.  Paul.      : 


Janv.  3  o  ,  imm.  du 
3e  fatellite.   .  .  . 

..DirTé.  du  méridien. 

Fév.   ^  ,     premier 
fatellite..  :.    ... 

DirTé.  du  méridien, 

Fév.  ï  2  ,  émerfion 
premier  fatellite. 


au 

Port  S.  Pierre 

M" 

&  S.  Paul. 

*? 

à  Pékin. 

2      48      fO 
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9 
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16 

30 
30 
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33 
63 
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45 

2 

49 

41 

10 

7 

28 
39 

,49 
29 
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49 
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au  Port,  <£•£. 
à  Pékin. 


au  port ,  &c« 
à  Pékin,  .  . 
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La    différence    de 

longitude  de  Paris 

à  Pékin  étant  de  .     7     36     23 
La    différence  des 

mérid.  de  Paris  & 

du  Port  S.  Pierre 

&  S.  Paul  fera.  .    101»   25'    36" 
Ce  qui  diffère  feulement  d'une  minute  <k  demie 
de  celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi. 

1741  ?  vieil  ftyle. 


Mars  2  3  ,  émerfïon 
du  fécond  fatellite.   1  oh 


Différence.    .    .  . 

Décem.  3  1 ,  imm. 

du  premier  fatell. 

Différence  des  mé- 
ridiens de  Pékin 
&  de  Bolcheresk. 

En  prenant  un  ter- 
me moyen ,  la  dif- 
férence de  longi- 
tude entre  P>ol- 
cheresk '&  Pékin 
fera  de 

Entre  Bolcheresk 
&  Pékin  de.  .  . 


55 
14 


2 

41 

2 

10 
8 

51 
9 

,8 
4? 

2'1  va  Bolcheresk. 
0     à  Pékin. 


à  Bolcheresk. 
à  Pékin. 
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Ce  qui  diffère  feulement  d'une  minute  &  demie 
de  celle  qu'a  découvert  M.  Maraldi. 

Pour  jeter  des  doutes  fur  les  conféquences  tirées 
des  obfervations  de  M.  Kraffilnikoff,  M.  de  Vau- 
gondy  prétend  que  les  inftrumens  &  les  pendules 
dont  ce  voyageur  fe  fervit  au  Kamtchatka  avoient 
été  beaucoup  endommagés  par  la  longueur  de  la 
route  ,  &  que  l'ouvrier  chargé  de  les  raccommoder 
étoit  mal  habile  ;  mais  cette  affertion  ne  paroît  pas 
allez  fondée.  A  la  vérité ,  Krafïilnikok  (  a  )  con- 
vient que  fa  pendule  s'arrêtoit  quelquefois  au  mo- 
ment où  il  falloit  déterminer  le  tems  vrai  de  l'ob- 
fervation  ;  il  avoue  qu'il  ne  faut  pas  compter  fur 
les  obfervations  qu'il  a  faites  alors  ,  quand  il  n'a 
pas  pu  les  corriger  par  des  obfervations  antérieu- 
res ou  fubféquentes  du  foîeil  &  des  étoiles  ;  &  il 
les  a  distinguées  par  un  aftérifque.  Mais  il  y  en  a 
un  grand  nombre  d'autres  fur  lefquelles  cette  ob- 
jection ne  porte  point  ,  &  celles  que  je  viens  de 
rapporter  font  de  cette  clafle. 

Si  ces  raifons  ne  paroiflent  pas  fuffifantes ,  je 
citerai  le  témoignage  de  M.  Muller  qui  étoit  en 
Sibérie  &  au  Kamtchatka  en  même  tems  que  Kraf- 
filnikoff, &  qui  eft  le  feul  juge  compétent  de  cette 
matière ,  aujourd'hui  vivant.  Ce  refpe&able  auteur 
m'a  affuré  de  la  façon  la  plus  pofitive  ,  que  les 
inftrumens  n'avoient  pas  été  endommagés  de  ma- 
nière à  influer  fur  les  obfervations  ,  quand  elles 
étoient  faites  par  un  habile  aftronome. 


(a)  Nov.  Comm.  Petr*  Vol  III ,  pag.  444. 
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On  reconnoîtra  l'exaéfitude  des  géographes 
Ruffes  ,  fi  on  compare  la  longitude  qu'ils  alignent 
au  Kamtchatka  avec  celle  d'Yakutsk  :  car  cette 
dernière  ayant  été  établie  d'une  manière  incôn- 
teftable  par  une  multitude  d'obfervations  faites  à 
différens  tems  &  par  différentes  perfonnes  ;  fi  c'eft 
à  tort  qu'on  place  le  Kamtchatka  fi  loin  à  l'eft  , 
on  reconnoîtra  cette  erreur  dans  la  différence  de 
longitude  qui  fe  trouvera  entre  Yakutsk  &  Bol- 
cheresk.  En  rapprochant  les  obfervations  faites  à 
Yakutsk  de  celles  qu'a  faites  Kraflilnikoff  au  Kam- 
tchatka ,  on  voit  que  cet  aftronome  a  mérité  à 
jufte  titré  le  nom  d'habile  obfervateur. 

KrafîilnikofF,  en  revenant  du  Kamtchatka ,  ob- 
ferva  à  Yakutsk  plusieurs  éclipfes  des  fatellites  de 
Jupiter  :  il  dit  que  les  obfervations  fuivantes  font 
les  plus  exactes. 


1744  ,  vieil  ftyle. 


(a)  Fév.  7, 


if  fat. 


:h   r8' 


31 
6 


il 

22  ,  imm.  2rt  iat.    10 

29  ,  imm.  2^  fat.    1  3 
Mars  1   ,  imm.    ir  fat.    il      23 
Avril  o ,  émer.    ir  fat.    12      23 

Les  mêmes  éclipfes  calculées  par  les  tables  de 
M.  "Wargentin  pour  le  méridien  de  Paris ,  don- 
nent les  réfultats  fuivans  : 


-ye'f  un  peu 
-*  ;  douteufe, 
II-) 

,..  I       Toutes 
'  «   Lces  obfer- 
O  I     vatious 
_      I  exaftcs. 


(#)  Nov.  Comm.  Petr.  Tom.  III,  460. 
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Différence  des  mérid.  de  Paris  &  d'Yakutsk. 


Fév.  7 ,  imm. 

Ir  fat. 

ih 

49'. 

0" 

8*1 

27 ,  imm. 

ir  fat. 

2 

3 

10 

8 

29 ,  imm. 

1 d  fat. 

4 

38 

17 

8 

Mars  1  ,  imm. 

ir  fat. 

3 

37 

8 

Avril  9,  émer. 

ir  fat. 

3 

S4 

12 

8 

29' 

8 

28 

29 
29 


35 
1 

37 
*3 
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Terme  moyen  8      29        5 

Les  obfervations  de  M.  Islenieff ,  (  a  )  faites  à 
Yakutsk  en  1769,  où  il  avoit  été  envoyé  pour 
obferver  îe  parïage  de  Vénus ,  ont  reçu  îa  fan&ion 
de  l'académie  impériale.  La  longitude  qu'il  afligne 
à  Yakutsk  eftde  8  heures  29  minutes  34  fécon- 
des ;  ce  qui  correfpond  d'une  manière  aifez  exacle 
avec  celle  qu'ont  donné  les  obfervations  de  Kraf- 
filnikoff. 

Ainfi  la  longitude  d'Yakutsk  ,  comptée  du  mé- 
ridien de  Paris ,  étant  de  8  heur.  29  min.  4  fec. 
ou  de  127  deg.  16  min.  &  celle  de  Bolcheresk 
de  ïo  heur.  17  min.  17  (ec.  ou  de  1  50  deg.  19 
min.  ï  s  fécond,  la  différence  de  longitude  entre 
Yakutsk  &  Bolcheresk  ,  déterminée  par  des  ob- 
fervations agronomiques,  eft  d'une  heure  48  min. 
8  fec.  ou  de  27  deg.  3  min.  La  latitude  de  Bol- 
cheresk eft.de  52  deg.  55  min.  &  celle  d'Yakutsk 
de  62  deg.   1   min.  50  fec.   &  la  différence  des 


"  (a)  Pour  ce  qui  regarde  les  obfervations  d'Ysler>ieff 
à  Yakutsk ^voyez.Nov.  Çomm.  tom.  XIV,  part.  IÏI, 
page  s68  à  321. 

longitudes 
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longitudes  étant,  comme  on  vient  de  ie  dire    de 
27  deg.  3  min.    la  diftance  de  ces  deux'  places 
me  urée  fur  un  grand  cercle  du  globe  fuivant  les 
règles  de  la  trigonométrie  ,  fera  de  16  deg.  57  m 
ou  d  environ   1773  vérités,  en  comptant  104  l 
ver/les  par  degré.  Cette  diftance  eft  un  efpace  de 
terre  &  de  mer ,  &  ces  deux  places  entretiennent 
une  correspondance  perpétuelle  au  moyen  d'O- 
chotsk  ,  qui  eft  fitué  fur  la  route.  L'eftime  des  vaif- 
ieaux  porte  à  1254  verftes  la  diftance  par  merde 
Bolcheresk  a  Ochotsk;  la  diftance  par  terre  d'O- 
chotsk  a  Yakutsk  eft  de  927  ,  ce  qui  donne  2 1 8 1 
pour  le  total.  La  diftance  direde  déduite  par  la  tri- 
gonométne  ,  en  fuppofant  que  la  différence  de  lon- 
gitude entre  Bolcheresk  &  Yakutsk  eft  de  29  deg 
3  m;  étant  de  1 773  ,  &  la  route  ordinaire  de  2 1 8  f, 
la  différence  eft  de  408  :  &  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  pmfqu'il  n'y  a  point  de  chemin  par  terre , 
&  que  les  vaiffeaux  ne- cinglent  jamais  précifément 
iur  un  grand  cercle  de  la  terre. 
f     Le  rapport    qu'on  trouve  entre  la  diftance 
évaluée  par  l'eftime ,  &  celle  qu'on  déduit  des 
observations  ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  ne  peut 
pas  y  avoir  une  erreur  de  plufietirs  degrés  dans 
ces  calculs  aftronomiques. 

Puifque  la  longitude  entre  l'isle  de  Fer  &  Pé- 
tersbourg  eft  reconnue  de  4g  deg.  celle  qui  eft 
entre  Petersbourg  &  Yakutsk  de  99  deg.  21  min. 
&  que  celle  qui  eft  entre  Yakutsk  &  Bolcheresk 
ne  peut  pas  être  moindre  de  27  dev.  7  min  il 
s  enfuit  que  la  longitude  de  Bolcheresk  ,  comptée 
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de  l'isle  de  Fer  ,  n'eft  pas  inférieure  à  174  deg. 
24  min.  Et  alors  comment  croire  à  l'erreur  de  27 
ou  de  1 1  deg.  que  M.  Engel  &  M.  de  Vaugondy 
reprochent  aux  géographes  Ruiïés  fur  la  longitude 
du  Kamtchatka  ? 


o' 

7 

*3 


En  comptant  de  l'isle  de  Fer. 

Longitude  d'Yakutsk.  1 47d 

D'Ochotsk.  1 60 

De  Boicheresk.  1 74 

Du  port  S.  Pierre,  &C.  176 

Comme  on  n'a  pas  fait  d'obfervations  aftrono- 
miques  plus  à  l'eft  que  le  port  Saint-Pierre  &  Saint- 
Paul  ,  il  eit  impoffîble  de  déterminer  avec  quelque 
degré  de  certitude  ,  la  longitude  du  promontoire 
nord-eft  de  l'Aire.  Il  par  oit  cependant ,  d'après  les 
navigations  faites  par  Bering  &  Synd  le  long  des 
côtesvers  Tfchukotskoi-Nofs ,  &  d'après  d'autres 
expéditions  faites  par  terre  &  par  mer  en  d'autres 
endroits  du  Kamtchatka ,  du  pays  des  Koriaques 
<k  de  la  Sibérie  ,  que  la  côte  d'Afie  par  le  64  pa- 
rallèle ,  s'avance  au  moins  jufqu'à  23  deg.  2  min. 
30  fec.  du  port  Saint  -  Pierre  &  Saint -Paul ,  ou 
jufqu'à  environ  200  deg.  de  longitude  de  l'isle  de 
Fer, 


*W» 


Décou 


VERTES 


CHAPITRE    X 


POSITION  des  kks  Andréanoffsky  ;  nombre  des 
is/es  AU'ùtiennes. 

Lorsque  l'auteur  Allemand ,  dont  j'ai  parlé 
dans  la  préface  ,  publia  en  1766  Ion  ouvrage  fur 
les  découvertes  des  RufTes  entre  l'Afie  &  l'Amé- 
rique, la  pofition  des  isles  Andréanoffsky  n'étoit 
pas  déterminée.  On  croyoit  généralement  qu'elles 
font  partie  du  grouppe  rencontré  par  Synd  (  a  ) 
dans  fa  route  vers  Tfchukotskoi-Nofs.  M.  de  BufTon 
(J>)  les  fuppofe  les  mêmes  que  celles  qui  font 
dans  la  carte  de  Stashlin  ,  fous  le  nom  â'Anadirsky. 
L  auteur  Allemand  que  je  viens  de  citer  les  place 
au  nord-eft  des  isles  Aleiitiennes  >  «  à  Iadiftâhce 
de  nx  cents  ou  quatre  -  vingt  vérités.  »  Il  ajoute  , 
«  leur  diredion  eft  probablement  eu  &  oueft  •  & 
»  quelques-unes  peuvent  être  unies  à  celles  des 
»  isles  aux  Renards  ,  qui  font  le  plus  continues 
»  au  comment  oppofé.  »  Il  avançoit  cette  con- 
jecture d  après  la  fuppofition  que  les  isles  Andréa- 
noffsky giffent  près  de  la  côte  des  Tfchutski ,  & 
que  quelques-unes  des  isles  aux  Renards  font 

(a)   Voyez  le  chapitre  XIV. 

Nij 
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fituées  par  61  deg.  de  latitude  ,  ainfi  qu'on  les  voit 
marquées  fur  la  carte  générale  de  Ruffie.  Mais  les 
navigateurs  ont  reconnu  depuis  ,  qu'elles  fe  trou- 
vent entre  les  Aleiitiennes  &  les  isles  aux  Renards , 
ck  qu'elles  complètent  la  chaîne  entre  le  Kamt- 
chatka &  l'Amérique,  (a)  On  croit  que  ce  grouppe 
commence  à  environ  53  deg.  de  latitude  ,  près  de 
la  plus  orientale  des  Aleiitiennes ,  &  qu'elles  s'é- 
tendent vers  les  isles  aux  Renards.  On  dit  que  la 
plus  nord  -  eft  eft  fi  près  de  la  plus  méridionale 
des  isles  aux  Renards ,  qu'on  l'a  prife  quelquefois 
pour  une  terre  de  ce  dernier  grouppe  ,  comme  on 
peut  le  voir  au  commencement  du  chapitre  VI 
de  cet  ouvrage  ;  Paikoff  y  met  Atchu  &  Amlach 
au  nombre  des  isles  aux  Renards.  Il  eft  probable 
cependant  que  ces  deux  terres  font  partie  d'un 
grouppe  appelle  Negho  par  un  chef  Aleiitien  ,  (£) 
&  auquel  les  Ruiïes  ont  donné  le  nom  à' Andréa- 
noffsky ,  parce  qu'on  a  cru  qu'il  avoit  été  dé- 
couvert pour  la  première  fois  par  André  Tolftyk  , 
dont  on  a  rapporté  le  voyage  au  chapitre  VI. 

J'ajouterai  que  Fauteur  Allemand  ,  en  décrivant 
les  isles  Aleiitiennes,  n'en  iuppofe  que  trois,  Attak, 
Semitshy  &  Shemiya.  (  c  )  Mais  leur  nombre  eft 

(a  )  Voyez  le  chapitre  V.  Le  commandant  du  na- 
vire Y  André  &  Natalic  a  rapporté  qu'il  y  a  des  isles  à 
l'eft  &  au  fud-eft  des  Aleiitiennes  :  elles  doivent  faire 
partie  du  grouppe  d'Andréanoffsky ,  ou  des  plus  mé- 
ridionales des  isles  aux  Renards. 

(ô)  Voyez  le  chapitre  fuivant. 

(  c)  Nous  n'en  avons  indiqué  non  plus  eue  trois 
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beaucoup  plus  confidérable  ,  &  leur  chaîne  com- 
prend toutes  les  isles  dont  le  chef  Aîeiitien  fait  les 
deux  grouppes  de  Khao'ôrSafignan.  (a)  Il  y  en 
a  plufieurs  autres  marquées  fur  la  carte  générale 
de  Ruffie  ;  &  les  journaux  des  navigateurs ,  dont 
nous  avons  donné  l'abrégé ,  en  parlent  quelque- 
fois. (*) 


4* 
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CHAPITRE    XVIII. 

LISTE  des  isles  nouvellement  découvertes ,  donnée 
par  un  chef  Aleiïtien.  Catalogue  des  isles  ap- 
pellées  de  différens  noms  dans  Us  journaux  des 
navigateurs  RuJJes. 

TT 

JLa  lifte  fuivante  a  été  donnée  par  un  chef  Aîeii- 
tien amené  à  Pétersbonrg  en  1 771  ,  &  interroge 
d'après  un  ordre  de  l'impératrice.  M.  Millier  qui 
eut  avec  lui  de  longues  conférences  ,  divife  en 
quatre  grouppes  principaux  les  isles  nouvellement 
découvertes  ;  il  s'eft  réglé  dans  cette  divifion  fur 


au  chapitre  XV  ,  parce  que  la  pofition  des  autres  n'eft 
pas  déterminée  d'une  manière  allez  précife. 

(  a  )    Voyez  le  chapitre  fuivant. 

(b)  Voyez  le  chapitre  II,  &  particulièrement  le 
chapitre  III ,  où  l'on  fait  mention  de  quelques-unes 
de  ces  isles,  fous  les  noms  de  Tbiga,'Kiska  &  Olas. 

Niij 
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le  langage  que  parlent  les  naturels ,  &  fur  la  proxi- 
mité des  différentes  terres. 

Le  premier  grouppe  %  (a)  auquel  Pinfulaire  don- 
noit  le  nom  de  Sajigûan  ,  comprend  ,  i  -  l'isle  de 
"Bérjng  ;  2.  l'isle  de  Cuivre  ;  3.  Otma  ;  4.  Samiya 
Ou  Shemiya;  5.  Anakta. 

Le  fécond  grouppe  ,  appelle  Khao  ,  comprend 
huit  isîes  ;  1.  Imnak  ;  2.  Kiska  ;  3.  Tcbetchina  ; 

4.  Ava  ;  ç.  Kavia  ;  6.  Tfchagulak  ;  7.  Ulagama  ; 

5.  Amtfchidga. 

Le  troifieme  appelle  Negho ,  comprend  les  isles 
connues  des  Rufies  ,  fous  le  nom  iïAndrèanoffskh 
Ojirova.  L'Aleiitien  en  comptoit  feize  ;  1 .  Amatki- 
nak  ;  1.  Uîak  ;  3.  Unalga  ;  4.  Navotsha  ;  5. 
Uliga  ;  6.  Anagin  ;  7.  Kagulak  ;  8.  Illask  ou  Illak  ; 
9.  Takavanga  ,  qui  renferme  un  volcan  ;  1  o.  Ka- 
naga ,  qui  a  aufli  un  volcan  ;  1 1 .  Leg  ;  1 2.  Shets- 
huna  ;  1 3 .  Tagaloon.  Près  des  côtes  des  trois  der- 
nières terres,  il  y  a  plufieurs  islots  de  rocher;, 
tâf.  une  isle  fans  nom,  a£>pellée  par  les  Rufies 
Goreloi  (£);  15.  Atchu  ;  16.  Arnla. 

Le  quatrième  grouppe  appelle  Kavalang,  com- 
prend feize  isles  ;  les  Rufies  leur  donnent  le  nom 
de  Lyjjïe  Ojirova  ou  d'isles  aux  Renards  ;  1 .  Amu- 
chta  ;  2.  Tfchigama  ;  3.  Tichegula  ;  4.  Uniftra; 
5.  Uîaga  ;  6.  Tanagulana;  7.  Kagamin  ;  8.  Ki- 
galga  ;  9.  Schelmaga  ;  10.  Umnak  ;    11.  Aghun- 


(a)  11  eft  probable  que  les  deux  premiers  grouppes 
dépendent  des  isles  Aleùtiennes. 

{h)  Les  navigateurs  Enfles  fuppofent  que  Goreloi 


D  É 


COUVERTES. 


I99 


Alasha  ;  12.  Unimaga.  A  peu  de  diftance  d'Uni- 
rnaga  vers  le  nord, il  y  a  un  promontoire  appelle 
par  les  infulaires  la  terre  des  Renards  noirs  ,  avec 
une  petite  rivière  nommée  Alashka  ,  qui  fe  vuide 
en  face  de  la  dernière  isle  ,  dans  un  golfe  dont 
on  peut  faire  un  havre.  On  ne  connoît  pas  l'éten- 
due de  cette  terre.  Au  fud-efl:  de  ce  promontoire 
on  trouve  quatre  petites  isles.  13.  Uligan  ;  14. 
Antun-Duffume  ;  if.  Semidit  ;  16.  Senagak. 

On  ne  trouve  ni  dans  les  journaux ,  ni  dans  les 
cartes  ,  la  plupart  de  ces  noms  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner  ;  car  les  noms  des  isles  ont  été  fûrement 
altérés  &  corrompus  par  les  navigateurs  Rufïes. 
Quelquefois  le  même  nom  a  été  donné  à  diffé- 
rentes isles  par  les  différens  capitaines  :  d'autres 
fois  la  même  isle  a  été  appellée  de  différens  noms. 
Je  vais  citer  plufieurs  exemples  de  cette  altération 
&  de  ces  changemens. 

Att ,  Attak  &  Ataku. 

ShÈMIYA   ou  Sebiya. 

Atchu  ,  Atchak  ,  Atach,   Goreloi   ou  Isto 

brûlée. 
A  M  LAC  H,  Amlak  ,  Amleg. 
AYAGH  ,  Kayachu. 
AlaKSV  ,  Alagshak  ,  Alachfak» 
A  G  HUN ALASKA  ,  Unalashka. 


eft  la  même  isle  qu'Àtchu ,  &  ils  la  comptent  parmi 
les  isles  aux  Renards.  Voyez  le  chapitre  VI ,  &  le  cha~ 
pitre  précédent. 
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CHAPITRE    XIX. 

Conjectures  fur  la  proximité  des  isles  aux 
Renards  &  du  continent  d'Amérique. 

JTLUSIEURS  preuves  tirées  de  l'hiftoire  naturelle 
&  rapportées  dans  les  chapitres  précédens ,  an- 
noncent que  les  isles  aux  Renards  font  a  peu  de 
diftance  du  continent  d'Amérique  ;  &  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  navigateurs  Enfles  ne  tarderont 
pas  à  rencontrer  la  côte  du  Nouveau-Monde. 

Les  feules  &  les  aunes  que  Glottoff  trouva  à 
Kadyak ,  étoient  en  trop  petite  quantité  &  d'une 
taille  trop  peu  confidérable  pour  prouver  d'une 
manière  certaine  la  proximité  de  cette  isle  de 
l'Amérique.  Les  loutres  de  rivières  ,  les  loups  , 
les  ours  &  les  fangliers  ,  qu'on  a  rencontrés  fur  la 
même  terre  ,  font  des  indices  plus  probables  d'un 
continent  vcifin  :  on  y  a  pris  auffi  des  martes  , 
animal  qui  eft  inconnu  dans  les  parties  orientales 
de  la  Sibérie ,  &  qu'on  ne  voit  fur  aucune  des 
autres  isles.  i  ous  les  quadrupèdes  que  je  viens  de 
citer ,  les  martes  exceptées ,  Ce  trouvent  à  Alakfu, 
terre  lunée  plus  au  nord-eft  que  Kadyak  ;  &  il  y 
a  auffi  des  rennes  &  des  chiens  fauvages.  J'ajou- 
terai que  c'eft  une  opinion  commune  parmi  les  in- 
sulaires d'Alakiu  ou  d'Alashka  &  de  Kadyak, 
qu'un  pays  montueux  ,  couvert  de  forêts,  &  un 
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grand  promontoire  appelle  Atachtak  ,  gît  plus  au 
nord-eft. 

Quoiqu'on  ait  déjà  fait  ufas;e  de  ces  indices  dans 
les  chapitres  précédens  ,  (  a  )  j'ai  cru  devoir  les 
récapituler  ici ,  afin  de  les  réunir  fous  un  même 
point  de  vue.  Plufieurs  annoncent  d'une  manière 
inconteftable  une  mer  moins  ouverte  ,  &  la  proxi- 
mité du  continent  du  Nouveau  -  Monde.  C'eft  au 
lecteur  à  juger  combien  on  peut  évaluer  fa  diftan- 
ce  ;  &  les  navigateurs  ne  tarderont  pas  à  la  déter- 
miner d'une  manière  plus  précife.  (  b  ) 

On  fait  feulement  aujourd'hui  que  dans  tous  les 
parages  où  les  Ruffes  ont  navigué  jufqu'à  préfent, 
il  fe  trouve  une  chaîne  d'isles  ,  qui  fe  prolonge  à 
Veû.  &  au  nord-eft  J  eft  du  Kamtckatka  du  côté 
de  l'Amérique.  On  n'a  encore  reconnu  qu'une 
partie  de  cet  archipel ,  &  l'on  ne  peut  former  que 
des  conjectures  fur  le  refte. 


(a)   Voyez  le   chapitre  VI ,  X,  &c. 

Çb)  Les  vaiffeaux  la  Réfolution  &  la  Difcovéry^ 
fur  lefquels  font  morts  les  capitaines  Cook  &  Cierge  , 
viennent  d'arriver  en  Angleterre  an  mois  de  feptembre 
1780  ;  &  le  journal  de  ce  grand  voyage  nous  donnera 
de  nouvelles  lumières  fur  cet  objet. 


: 


202 


Nouvelles 


iûMLSSSÇjJfi* 


CHAPITRE    XX. 

RÉSUME  des  preuves  qui  annoncent  que  Bering 
&  Tfchirikcff  ont  touché  jur  la  côte  d'Amé- 
rique   en    1741  5  w  qu'Us  s'en  font  beaucoup 

approchés. 

T 

JUA  côte  dont  Bering  atteignit  le  travers  ,  &  qu'il 
appella  cap  Sainu-Luch  ,  gît ,  fuivant  fon  eftime , 
par  58  deg.  28  min.  de  latitude  nord  ,  &  236 
àegt  de  longitude ,  comptée  de  l'isle  de  Fer  ;  la 
cote  où  aborda  TfchirikofF  eft  fituée  par  56  deg. 
de  latitude  &  241  deg.  de  longitude,  (d) 

Steller ,  qui  accompagna  Bering  dans  fon  expé- 
dition vers  l'Amérique  ,  s'efforce  de  prouver  que 
ce  navigateur  découvrit  îe  continent  du  Nouveau- 
Monde  ,  ck  il  emploie  les  raifons  fui  vantes,  (b) 
Bering  vît  des  côtes  efcàrpées ,  &  qui  pf  éfentoient 
des  chaînes  continues  de  nautes  montagnes  ,  dont 
quelques-unes  avoient  tant  d'élévation  que  leurs 
fommets  éî  oient  couverts  de  neiges  ;  leurs  flancs 
étoient  revêtus  du  fommet  jufqu'en  bas  ,  de  bois 


(  a  )  On  trouve  la  relation  des  voyages  de  Bering 

&   de   TfchirikofF,  dans  l'ouvrage  de  M.  Muller  fur 

les  découvertes  RufTes.  S.R.  G.  vol.  III ,  pag.  193  ,  &c. 

_  (b)  Poyezh  defcription  du  Kamtchatka  de  Kraffiî- 

fiikoff ,  chapitre  X  de  la  tradu&ion  françoife. 
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épais  d'une  grande  étendue  &  d'une  grande  hau- 
teur. (  a  ) 

Steller  descendit  à  terre ,  où  il  refta  quelques 
heures.  Il  y  obferva  plufieurs  efpeces  d'oi féaux 
qu'on  ne  connoît  pas  en  Sibérie ,  &  entr'autres 
l'oifeau  décrit  par  Catesby  ,  (  b  )  fous  le  nom  de 
geai  bleu ,  &  qu'on  n'a  encore  trouvé  nulle  part 
que  dans  l'Amérique  feptentrionaîe.  Le  fol  diffé- 
roit  de  celui  des  isles  voifmes  &  du  Kamtchatka  , 
ck  il  cueillit  plufieurs  plantes  qui ,  fuivant  les  bo-  ; 
taniftes ,  font  particulières  à  l'Amérique. 

M.  Palîas  m'a  donné  la  lifte  de  ces  plantes  ;  je 
l'infère  ici ,  fans  vouloir  décider  h"  elles  ne  croif- 
fent  que  dans  l'Amérique  feptentrionaîe.  C'efl  aux 
naturaliftes  à  fixer  notre  opinion  fur  cette  matière. 


(a)  Les  dernières  navigations  donnent  une  nou- 
velle force  à  cet  argument  :  car  toutes  les  isles  nou- 
vellement découvertes  manquent  en  général  d'arbres; 
la  plus  grande  ne  produit  que  du  fous-bois  :  il  faut  feu- 
lement en  excepter  Kadyak  ,  où  il  croît  de  petits 
faules  &  des  aunes  dans  les  vallées  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  côte.   Voyez  le  chapitre  X. 

(  b  )  Voyez  l'Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline  &  de 
la  Floride,  par  Catesby.  Linné  donne  à  cet  oifeau  le 
nom  de  corvus  crifiatus  :  j'en  ai  vu  une  exacte  defcrip- 
tion  dans  l'hiftoire  manufcrite  des  animaux ,  des  oi- 
feaux,  &c.  de  l'Amérique  feptentrionaîe,  &  de  l'hé- 
mifphere  nord  ,  jufqu'au  6oe degré  de  latitude,  par  M. 
Pennant.  Lorfque  cet  auteur  ingénieux  ,  à  qui  nous 
devons  tant  d'ouvrages  intérefTans ,  publiera  cette  par- 
tie de  ces  travaux  ,  on  n'aura  plus  rien  à  defirer  fur 
îa  zoologie  de  ces  pays. 
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Trillium  erecium. 

Fumaria  cucullaria. 

Une  efpece  de  dracontium  qui  a  des  feuilles 
qui  reflemblent  à  celles  de  la  cana  Indica. 

Uvularia  perfoliata. 

Heuchera  Americana. 

Mimulus  luteus ,  plante  du  Pérou. 

Une  efpece  de  rubus  ;  probablement  une  va- 
riété du  rubus  idœus  ,  mais  qui  porte  des  graines 
plus  greffes ,  &  un  grand  calice  rouge  découpé* 

On  ne  trouve  aucune  de  ces  plantes  au  Kamt- 
chatka ,  ni  fur  les  isles  voifînes.  f  a") 

Quoique  ces  raifons  ne  prouvent  pas  d'une 


{a)  Suivant  M.  Pallas ,  les  plantes  de  ces  isles 
nouvellement  découvertes  font  alpines  ,  pour  la  plu- 
part ,  comme  celles  de  la  Sibérie  ;  il  en  trouve  la  eau  le 
dans  la  brièveté  &  la  fraîcheur  de  l'été.  Voici  corn, 
ment  il  s'énonce  :  «  Quoique  les  hivers  de  ces  isles 
3,  foient  aiïez  tempérés  par  l'air  de  la  mer ,  de  façon 
,3  que  les  neiges  ne  couvrent  jamais  la  terre  que  par 
3,  intervalles,  la  plupart  des  plantes  y  font  alpines, 
,3  par  la  raifon  que  l'été  y  eft  court  &  froid  à  caufe 
33  des  vents  de  nord  qui  y  régnent.  „  Ce  pafïage  eft 
tiré  d'un  manuferit  fur  les  isles  nouvellement  décou- 
vertes. Cet  ouvrage  ,  écrit  en  franqois ,  m'a  été  com- 
muniqué par  mon  digne  &  favant  ami  M.  Pallas ,  profef- 
feur  d'hiftoire  naturelle  à  Pétersbourg ,  qui  m'a  d'ail- 
leurs donné  beaucoup  d'autres  inftructions  relativement 
aux  isles  nouvellement  découvertes.  Ce  traité  a  été 
envoyé  à  M.  de  Buffon  ,  qui  en  a  fait  beaucoup  d'ufage 
dans  le  cinquième  volume  z'n-4<?.  de  fes  fupplémens  à 
î'hiftoire  naturelle. 
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manière  décifive  que  Bering  ait  touché  à  la  côte 
d'Amérique ,  on  peut  en  conclure  avec  probabi- 
lité que  ce  navigateur  s'eft  approché  beaucoup  de 
ce  continent. 

Je  dois  ajouter  que  les  naturels  des  isles  où 
touchèrent  Bering  &  Tfchirikoff  préfenterent  aux 
Ruffes  le  calumet  ou  la  pipe  de  paix ,  qui  eft  un 
fymbole  d'amitié  chez  toutes  les  peuplades  de  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  &  je  remarquerai  que  cet 
ufage  arbitraire  leur  eft  particulier.  (  a  ) 
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CHAPITRE    XXI. 

DES  Tfchutski  ;  les  traditions  de  ces  peuples  fur 
la  proximité  de  leur  côte  de  celle  de  V Améri- 
que ,  femblent  avoir  été  confirmées  par  les  jour- 
naux des  derniers  navigateurs.  Plenifner  en- 
voyé pour  vérifier  cette  idée  ;  réfultat  de  fon 
voyage. 

On  fait  que  les  Tfchutski  habitent  la  partie 
nord-eft  de  la  Sibérie  ;  leur  pays  peu  étendu  eft 
borné  au  nord  par  la  mer  Glaciale  ,  à  l'eft  par 
l'Océan  oriental ,  au  md  par  la  rivière  d'Anadyr  , 
&  par  celle  de  Kovyma  à  l'oueft.  Le  cap  nord-eft 

(  a  )    Voyez  THiftoire  d'Amérique   de  Robertfon , 
vol.  I,  pag.  376  de  l'original  S.  R.  G.  III,  pag.  214. 
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de  cette  contrée  porte  le  nom  de  Tfchukotskoi- 
Nojs  ,  ou  du  promontoire  des  Tfchutski  :  fes  ha- 
bitans  font  les  feules  peuplades  de  la  Sibérie  que 
les  Rufles  n'aient  pas  fubjugué. 

L'auteur  Allemand ,  dont  j'ai  parlé  tant  de  fois  , 
fuppofe  avec  M.  Muller  ,  que  l'Amérique  eft  peu 
éloignée  de  la  côte  des  Tfchutski  ;  &  il  eft  dit  que 
cette  fuppofition  eft  confirmée  par  les  voyageurs 
les  plus  récens. 

Les  Tfchutski ,  en  commerçant  avec  les  RufTes , 
donnèrent  la  première  idée  du  voifinage  de  i'Afie 
&  de  l'Amérique.  Des  affertions  vagues  ,  faites 
par  un  peuple  barbare ,  font  peu  dignes  de  foi  ; 
mais  comme  les  habitans  de  ces  régions  les  ont 
répandues  d'une  manière  uniforme  Se  invariable  ? 
depuis  le  milieu  du  dernier  fiecle  jufqu  a  ce  jour  , 
elles  méritent  quelqu'attention. 

Cette  idée  confignée  pour  la  première  fois  dans 
l'ouvrage  de  M.  Muller  fur  les  découvertes  des 
RufTes ,  a  été  préfentée  de  nouveau  par  M.  Ro- 
bertfon  dans  fon  Hiftoire  d'Amérique,  (a)  Voici 
plufieurs  raifons  qui  ajoutent  encore  à  fa  probabi- 
lité. Plenifner ,  natif  de  Courlande ,  fut  nommé 
en  1760  gouverneur  d'Ochotsk,  &  ayant  reçu 
ordre  de  la  cour  de  s'avancer  jufqu  a  Anadyrsk 
(i>)  ,Ô£  de  fe  procurer   tous   ks  renfeignemens 


(a)  Hiftoire  d'Amérique,  vol.  I,  pag.  274-277 
de  l'original. 

(  b  )  Anadyrsk  a  été  détruit  depuis  par  les  Rufles 
eux-mêmes. 
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poffibles  fur  la  partie  nord  -  eft  de  la  Sibérie  ,  & 
du  continent  du  Nouveau-Monde  qu'on  fuppofe 
en  face  ,  il  fe  rendit  à  Anadirsk  ,  &  de  là  à  Ko- 
vimskoi-Oftrog  ;  le  premier  de  ces  établiftemens 
Ruffes  eft  fitué  près  des  limites  méridionales  y 
&  le  fécond  près  des  limites  oueft  du  pays  des 
Tfchutski.  Non  content  de  recueillir  des  informa- 
tions des  Koriaques  voifins  ,  qui  entretiennent  un 
commerce  avec  les  Tfchutski ,  il  envoya  Daurkin 
auprès  de  cette  dernière  peuplade.  Ce  Daurkin , 
Tfchutski  d'origine  ,  avoit  été  fait  prifonnier  &c 
élevé  par  les  Ruffes  ;  il  pana  deux  années  avec  fes 
compatriotes  ,  &  il  les  accompagna  dans  plufieurs 
expéditions  fur  les  isles  voifines ,  qui  giflent  en- 
travers de  la  côte  orientale  de  la  Sibérie. 

Il  découvrit  que  Tfchukotskoi  -  Nofs  eft  une 
péninfule  très- étroite  ;  que  les  Tfchutski  font  un 
commerce  d'échange  avec  les  habitans  de  l' Amé- 
rique ;  qu'ils  traverfent  dans  fix  jours  le  détroit 
qui  fépare  les  deux  continens  ;  que  dans  cette 
navigation  ils  abordent  d'isle  en  isle  ;  &  que  la  dis- 
tance d'une  de  ces  isles  à  l'autre  eft  fi  petite  ,  qu'ils 
peuvent  coucher  toutes  les  nuits  à  terre  ;  que  plus 
au  nord  ,  les  deux  continens  fe  rapprochent  en- 
core davantage  ;  &  qu'à  cette  latitude  plus  élevée , 
le  détroit  n'offre  que  de  petites  isles. 

Cette  découverte  s'accordoit  avec  les  informa- 
tions que  les  Koriaques  donnèrent  à  Pleniiher. 
Plenifner  fut  de  retour  à  Pétersbourg  en  1776  > 
&  il  rapporta  des  plans  (  a  )   &  des  cartes  des 


{a)  La  plus  importants  de  ces  cartes  embrafle  le 
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parties  nord  -  eft  de  la  Sibérie  ,  dont  l'académie 
de  Pétersbourg  a  fait  ufage  dans  fa  carte  générale 
de  l'empire  de  Ruffie  ,  publiée  en  1776.  (a) 
Ainfi  la  pofition  du  pays  des  Tfchutski  ie  trouve 
déterminée  d'une  manière  plus  exacle  qu'elle  ne 
î'avoit  été  juiqu'alors. 


pays  des  Tfchutski  &  des  peuplades  limitrophes;  elle 
fut  dreffée  principalement  pendant  une  féconde  expé- 
dition que  fit  le  major  Pauloffsky ,  contre  les  Tfchutski  : 
on  y  trouve  fa  route  au  milieu  de  leur  pays.  M.  Mull 
1er,  S.  R.  G.  III,  pag.  134-  13 g,  rapporte  la  première 
expédition  de  cet  officier  Rufle  ,  qui  pénétra  alors  juf- 
qu'à  Tfchukotskoi  -  Nofs.  Nous  n'avons  aucun  détail 
de  fa  féconde ,  pendant  laquelle  il  eut  avec  Jes  Tfchutski 
plufieurs  efcarmouch.es ,  dont  il  fortit  victorieux  ;  mais 
a  Ton  retour,  il  fut  furpris  &  maflacré.  Cette  expé. 
dition  eft  de  l'année  1730. 

{a)  J'ai  appris  ces  détails  à  Pétersbourg,  de  plu- 
fieurs  perfonnes  dignes  de  foi  ,  qui  avoient  fouvent 
converfe  avec  Plenifner  après  fon  retour  dans  la  capi- 
tale, où  il  eft  mort  à  la  fin  de  1778. 
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CHAPITRE    XXII. 

TENTATZPES  des  Rufes  pour  découvrir  le  paC- 
/âge  au  nord-eft.  Navires  partis  £  Archaniel 
pour  cingler  du  côté  de  la  Lena;  autres  partis 
de  la  Lena  pour  gagner  le  Kamtchatka.  Extrait 
du  voyage  de  Defchneff  autour  de  TJchukots- 
koi-Nofs  tel  qu'il  eft  raconté  par  Muller. 
Voyage  de  Shalauroff,  depuis  la  Lénajufau^ 
Shelatskoi-  Nofs. 

Y 

l^A  feule  route  établie  jufqu'à  préfent  entre  l'O- 
céan Atlantique  &  h  mer  du  Sud  ,  &  entre  l'Eu- 
rope &  les  Indes  Orientales  ,  eft  celle  du  cap  de 
tfonne-Efperance,  ou  celle  du  cap  de  Horn  •  mais 
comme  ces  navigations  font  longues  '  &  dange- 
reufes,onafait  dans  ces  derniers  tems  une  mul- 
titude d  expéditions  pour  découvrir  un  paffaee  au 
nord-eft  ou  au  nord-oueft.  Cet  ouvrage  ne  trai- 
tant que  des  découvertes  des  Ruftes ,  tout  ce  qui 
regarde  le  paiïage  au  nord-oueft  eft  étranger  à 
notre  plan  ;  &  même  dans  ce  qui  a  rapport  au 
paflage  du  nord-eft,  nous  ne  nous  arrêterons 
que  fur  les  voyages  des  RufTes. 

Ceux  qui  foutiennent  la  poffibilité  du  paffape 
au  nord  -  eft,  divifent  cette  navigation  en  trois 
portions  principales;  &  après  s'être  efforcés  de 
prouver  que  chacune  de  ces  portions  a  été  tra- 
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verfée  à  différentes   époques ,  ils  en  concluent 
que  le  paffage  entier  eft  praticable. 

Ces  trois  di  virions  font:  i .  d'Archangel  à  la 
Lena  ;  2.  de  la  Lena  au  Kamtchatka  ;  3.  du  Kam- 
chatka  au  Japon.  Quant  à  cette  dernière ,  la  com- 
munication entre  les  mers  du  Kamtchatka  &  le 
Japon  eft  démontrée  par  des  vaiffeaux  Japonois 
qu'on  trouva  naufragés  fur  la  côte  du  Kamtchatka, 
au  commencement  de  ce  liecle  ,  ck  par  les  diffé- 
rens  voyages  que  les  RulTes  partis  du  Kamtchatka 
ont  faits  au  Japon,  (a  ) 

•  Aucun  géographe  n'a  foutenu  que  le  premier 
paffage  d'Archangel  à  la  Lena  s'eft  fait  dans  une 
feule  expédition;  mais  plusieurs  ayant  foutenu 
que  les  Ru-fles  ont  achevé  cette  navigation  en 
différentes  fois  ,  il  devient  néceffaire  de  traiter 
cette  matière. 

En  1734»  le  lieutenant  Morovieff  appareilla 
d'Archangel  par  le  fleuve  d'Oby.  La  première 
année  ,  il  ne  déparia  point  l'embouchure  de  Pet- 
chora  ;  l'été  iuivant ,  il  traverfa  le  détroit  de  Wei- 
gatz  ,  &  il  arriva  dans  la  mer  de  Kara  ;  il  longea 
îa  côte  orientale  de  cette  mer  jufqu'à  32  deg. 
30  min.  de  latitude;  mais  il  ne  doubla  point  le 
promontoire  qui  fépare  la  mer  de  Kara  d'avec  la 
baie  d'Oby. 

En  1738  ,  les  lieutenans  Melgyin  &  Skura- 
koff  doublèrent  ce  piomontoire  après  beaucoup 


(a)  S.  R.  G.  III-,  pag.  78-166,  &ç. 
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de  peines,  &  ils  entrèrent  dans  la  baie  d'Oby 
Durant  ces  expéditions,  les  glaces  offrirent  de 
grands  dangers  &  de  grands  obftacles  aux  navi- 
gateurs. 

On  avoit  fait  plufieurs  tentatives  infruclueufes 
pour  paffer  de  la  baie  d'Oby  à  l'Yemffe,  ;  mais 
deux  navires ,  commandés  par  les  lieutenans  Off- 
an  &  Koskeleff,  efFeduerent  enfin  cette  travée 
iee  en  1738. 

La  même  année,  le  pilote  Féodor  Menin  , 
parti  de  1  Yeniffei ,  cingla  vers  la  Lena  ;  il  porta 
le  cap  au  nord  jufqu'au  73  deg.  M  min.  de 
latitude.  Lorfquil  fut  arrivé  à  l'embouchure  du 
Fiafida  les  glaces  l'arrêtèrent;  &  ne  pouvant  pas 
venir  a  bout  de  forcer  fon  paffage ,  il  retourna 
a  1  Yeniffei.  (a) 

Au  mois  de  juillet  1735  ,  le  lieutenant  Pront- 
shiftshefT  partit  d'Yakutsk ,  &  remonta  la  Lena 
jufqua  fon  embouchure,  afin  de  fe  rendre  par 
mer  al  Yeniffei.  Les  bouches  oueft  de  la  Lena 
etoient  fi  remplies  de  glaces  ,  qu'il  fe  vit  obligé 
de  debouquer  par  la  plus  orientale  ,  &  les  vents 
contraires  l'empêchèrent  d'atteindre  la  haute  mer 
avant  le  13  août.  Après  avoir  gouverné  au  nord- 
oueft  le  long  des  isles  qui  font  éparfes  devant 
tes  bouches  de  la  Lena ,  il  fe  trouva  par  30  des 
A  min.  de  latitude ,  &  il  apperçut  beaucoup  de 
glaces  au  nord  &  au  nord  -  eft ,  &  des  montagnes 
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de  glace  de  24  à  60  pieds  de  hauteur.  11  porta  le 
cap  entre  ces  glaces  ,.  qui  ne  laiïToient  nulle  part 
un  paffage  libre  de  plus  de  100  à  200  verges  de 
largeur.  Son  bâtiment  ayant  elTuyé  des  avaries 
considérables  ,  il  remonta  ,  le  premier  feptembre  , 
l'embouchure  de  l'Olenek ,  qui ,  fuivant  fon  efti- 
me ,  gît  par  72  deg.  30  min.  de  latitude  ,  &  il 
pafTa  l'hiver  à  peu  de  diftance  de  là.  (  a  ) 

Il  débouqua  l'Olenek  au  commencement  d'août 
de  l'année  fuivante  -,  le  3  ,  il  arriva  à  l'embouchure 
de  l'Anabara ,  dont  il  trouva  la  pofition  de  73  deg. 
une  min.  de  latitude;  il  y  refta  jusqu'au  10.  Pen- 
dant cet  intervalle  ,  quelques  personnes  de  l'équi- 
page pénétrèrent  dans  le  pays ,  afin  d'y  chercher 
des  mines.  Le  10,  il  remit  en  mer  ;  mais  avant 
d'atteindre  l'embouchure  du  Chatanga ,  il  fut  tel- 
lement enfermé  par  les  glaces  ,  qu'il  manqua  de 
périr  ;  il  ne  s'en  débarraffa  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Il obferva enfuite  une  vafte plaine  de  glace, 
qui  fe  prolongeoit  au  large  ;  ce  qui  l'obligea  à  fe 
tenir  près  de  la  côte  ,  &  à  remonter,  le  Chatanga. 
L'embouchure  de  cette  rivjere  gît  par  74  degrés 
3  min.  de  latitude  ;  de  là  changeant  de  route,  il 
cingla  principalement  au  nord  le  long  de  la  côte  , 
&:  il  atteignit  l'embouchure  du  Taimura  le  18;  il 
s'avança  encore  plus  loin ,  &  fuivit  la  côte  vers 
le  Piafida.  Il  y  a  près  de  là  pîufieurs  petites  isles 
féparées  de  la  grande  terre  par  des  détroits  où  la 
glace  étoit  abfolument  immobile.  Alors  il.gouverna 


(a)  Gmelin  Reife  II?  pag.  42$  à  4*7» 
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au  large ,  afin  de  doubler  la  chaîne  d'isles.  Il  trouva 
d'abord  la  mer  plus  praticable  au  nord  des  isles  , 
quoiqu'il  vît  toujours  beaucoup  de  glaces  de  l'une 
à  l'autre.  Il  gagna  enfin  le  travers  de  la  dernière , 
qui  gît  par  77  deg.  25  min.  de  latitude.  La  mer 
étoit  prife  par-tout ,  &  la  glace  immobile  entre 
cette  isle  &  la  grande  terre  ,  ainfi  que  du  côté 
de  Pisle  quieft  plus  au  nord.  Il  eflaya  néanmoins 
de  s'élever  davantage  vers  le  pôle  ;  &  dès  qu'il 
eut  fait  environ  fix  milles ,  une  brume  épaifle 
l'empêcha  d'avancer  :  quand  cette  brume  fut  dif- 
iipée ,  il  n'apperçut  que  de  la  gîace  tout  autour 
&  devant  lui.  Celle  qu'il  voyoit  au  large  ,  n'étoit 
pas  fixe  ;  mais  les  maffes ,  accumulées  les  unes 
fur  les  autres ,  étoient  fi  ferrées  ,  que  le  plus  petit 
navire  n'auroit  pas  pu  paffer  dans  les  interval- 
les. Redoublant  d'efforts  pour  pafîer  au  nord  ,  il 
fut  arrêté  par  les  glaces  du  nord-eft ,  &  craignant 
d'être  enfermé ,  il  retourna  au  Taimura  ;  &  de 
là  il  fe  rendit ,  à  travers  une  multitude  d'obfta- 
clés  &  de  dangers  7  à  l'Olenek  qu'il  atteignit  le 
29  août. 

Cet  abrégé  de  l'expédition  de  ProntshiftsherT  eft 
tiré  de  l'ouvrage  du  profeffeur  Gmelin  (a).  Sui- 
vant M.  Muller  ,  qui  a  donné  une  relation  fom- 
maire  du  même  voyage  (  b  )  ,  Prontshiftsheff  n'at- 
teignit pas  tout-à-fait  l'embouchure  du  Taimura  „ 


(a)  Gmelin  Reïfe,  vol.  II,  pag.  427  à  4.3-4. 

(b)  S.  R.  G.  III,  pag.  149  &  Î50. 
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parce  qu'il  y  trouva  une  chaîne  d'isles ,  qui  fe 
prolonge  du  continent  fort  avant  dans  la  mer.  Ce 
dernier  navigateur  dit  que  les  canaux  entre  les  isles 
étoient  fi  embai  rafles  par  les  glaces ,  qu'il  n'y  eut 
pas  moyen  de  forcer  îe  partage  ;  qu'après  s'être 
élevé  jufqu'à  77  deg.  1  5  min.  de  latitude  ,  il  fut 
arrêté  par  une  immenfe  plaine  de  glace  fixe. 

Chariton  Laptieff  eflaya  auffi  inutilement  ,  en 
1739  ,  de  paffer  de  la  Lena  à  l'Yenhfei.  Ce  na- 
vigateur raconte  qu'entre  les  rivières  de  Piafida 
&  de  Taimura ,  il  y  a  un  promontoire  qu'il  ne 
put  pas  doubler ,  parce  que  la  mer  fe  trouva  en- 
tièrement prife  dans  les  environs. 

On  doit  en  conclure  que  l'efpace  qui  eft  entre 
Archangel  &  la  Lena  n'a  pas  encore  été  traverfé  ; 
car ,  en  allant  à  l'eft  de  lTeniffei ,  les  RufTes  n'ont 
pu  dépafler  l'embouchure  du  Piafida  ;  &  en  venant 
à  l'oueft  de  la  Lena ,  ils  ont  été  arrêtés  ,  fuivant 
Gmelin  ,  au  nord  du  Piafida ,  &  fuivant  M.  Mill- 
ier à  l'eft  du  Taimura  (  a  ) 

Les  navires  Rufles ,  qui  vont  prefque  toutes  les 
années  d' Archangel  &  des  autres  villes ,  à  la  Nou- 
velle -  Zemble ,  afin  d'y  prendre  des  lions ,  des 
veaux  marins  &  des  ours  blancs ,  fe  rendent  à  la 
côte  occidentale ,  &  aucun  bâtiment  n'a  encore 
doublé  l'extrémité  nord-eft  de  cette  terre.  (A) 

(a)  Gmelin  Reife  ;  pag.  440.  M.  Muller  dit  feule- 
ment que  Laptieff  rencontra  les  mêmes  obftacles  qui 
obligèrent  Prontshiftsheff  à  revenir  fur  fes  pas.  S.  R.  G. 
vol.  III,  pag.  iço. 

(ô)  Quoique  les  découvertes  des  Rufles  entrent 
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Examinons  maintenant  ce  qui  regarde  la  na- 
vigation de  la  Lena  au  Kamtchatka.  Si  Ton  en  croit 

feulement  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  ;  comme  le  paf- 
fage  au  nord-eft  occupe  tous  les  favans ,  il  eft  à  pro- 
pos de  dire  ici  que  plufieurs  navires  Anglois  &  Hol- 
landois  ont  patte ,  par  le  détroit  de  "Weigatz ,  dans  la 
mer  de  Kara  ;  qu'ils  ont  tous  rencontré  beaucoup  de 
glaces  ,  &  qu'ils  ont  eu  des  peines  infinies  d'effecluer 
leur  paffage.  Voyez  l'Hiftoire  générale  des  voyages, 
tome  XN,paJ/îm. 

En  1696  ,Heemskirk&  Barenfz,  après  avoir  longé  la 
côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Zemble,  doublèrent 
le  cap  nord-eft,  qui  git  par  77  deg.  20  min.  de  lati- 
tude, &  cinglant  le  long  de  la  côte  orientale,  ne  dé- 
parèrent pas  le  76  degré. 

Voyez  la  relation  de  ce  voyage  remarquable,  dans  la 
Vraie  defcription  de  trois  voyages  de  mer ,  par  Girard 
le  Ver,  pag.  i;  à  4c  ;  &  l'Hifloire  générale  des  voya- 
ges, tome  XV,  pag.  ni  à  159. 

Les  navires  d'aucune  nation  n'ont  doublé  le  cap  qui 
s'étend  au  nord  du  Piafida ,  &  qui  eft  marqué  dans 
les  cartes  Ruffes  à  environ  78  degrés  de  latitude  : 
nous  avons  déjà  vu  que  les  bâtimens  RuiTes  ne  font 
jamais  allés  du  Piafida  au  Chatanga ,  ou  du  Chatanga 
au  Piafida.  Cependant  quelques  auteurs  afïurent,  d'une 
manière  pofitive  ,  que  ce  promontoire  a  été  doublé  ;  & 
pour  répondre  aux  relations  qui  atteftent  le  contraire  , 
ils  prétendent  que  Gmelin  &  Muller  ont  caché  à  def- 
fein  quelques  parties  des  journaux  tenus  par  les  na- 
vigateurs RuHes  :  mais  fans  difcuter  cette  affertion  ,  je 
foutiens  qu'elle  n'eft  fondée  fur  aucune  preuve;  &, 
jufqu'à  ce  qu'on  en  fournifle  d'inconteftables ,  il  n'eft 
pas  poffible  de  nier  des  faits  clairs,  &  d'adopter  des 
oui-dire,  plutôt  que  des  relations  authentiques  &  bien 
circonftanciées. 
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quelques  auteurs  ,  cette  navigation  a  lieu  depuis 
un  fiecle  &  demi  ;  &  plufieurs  vaiffeaux  ont ,  à 


:-  - 


On  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Engel ,  intitulé: 
Ejfaifur  une  route  par  le  nord-eft ,  un  paflage  qu'il 
eft  à  propos  d'examiner  ici.  Cet  écrivain  affure  ,  de  la 
manière  la  plus  pofitive  ,  que  deux  navires  Ruffes 
s'avancèrent  anciennement  à  trois  cents  lieues  au  nord- 
eft  de  la  Nouvelle-Zemble;  &  il  conclut  qu'ils  doivent 
avoir  doublé  ce  cap  ,  qui  s'étend  au  nord  du  Piafida  , 
&  même  qu'ils  s'avancèrent  à  l'eft ,  au  moins  jufqu'à 
l'embouchure  de  l'Olenek.  Voici  comment  il  s'exprime: 
"  L'illuftre  fociété  royale,  fous  l'an  167c,  rapporte 
„  ce  voyage ,  &  dit  que  peu  d'années  auparavant  une 
„  fociété  de  marchands  d'Amfterdam  avoit  fait  une 
„  tentative  pour  chercher  le  paffage  du  nord-eft,  & 
„  équipé  deux  vahTeaux,  lefquels  étant  paffés  aux 
„  79  ou  80  degrés  de  latitude,  avoient  pouffé ,  félon 
,,  Wood,  jufqu'à  trois  cents  lieues  de  la  Nouvelle- 
„  Zemble  ;  que  par  conféquent  la  route  d'Archangel 
„  à  la  Lena  a  été  faite  ,  &c.  „  Il  cite,  comme  on  voit, 
les  Tranfactions  philofophiques  &  le  capitaine  Wood, 
qui  en  1676  fit  un  voyage  pour  découvrir  le  paflage 
au  nord-eft.  Ce  navigateur  expofe  dans  fa  relation  plu- 
fieurs argumêns  qui  le  portoient  à  croire  la  poffibilité 
du  paflage  au  nord-eft.  La  raifon  qu'il  allègue  eft  la 
même  qui  eft  confignée  dans  les  Tranfaclions  philofo- 
phiques ,  &  qu'on  vient  de  rapporter  avec  les  expref- 
fions  de  M.  Engel  ;  il  ajoute  que  les  deux  navires 
Hollandois  auroient  pouffé  plus  loin  leurs  découvertes  , 
s'iln  étoitpas  furvenu  un  différend  entre  les  armateurs 
&  la  compagnie  des  Indes  Orientales.  M.  Woodn'a 
d'autre  garant  de  ce  fait  que  les  Tranfaclions  philo- 
fophiques. La  relation  imprimée  dans  ce  recueil  fe 
trouve  au  neuvième  volume,  page  209,  à  l'article 
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différentes  époques ,  doublé  l'extrémité  nord-eft 
de  l'Afie.  Il  eft  fur  à  la  vérité ,  d'après  les  rela- 


du  mois  de  décembre  1674.  On  y  lit  des  "  Obferva- 
„  tions  curieufes  faites  pendant  plufieurs  voyages 
„  entrepris  pour  trouver  la  route  des  Indes  Orientales 
„  par  le  nor-d ,  avec  les  inftructions  données  par  la 
.„  compagnie  Hollandoife  pour  la  découverte  de  la 
j,  fameufe  terre  de  Jeffo ,  près  du  Japon.  „  Ces  ins- 
tructions furent  données  en  164?  à  Martin  Geritfes- 
Vries  ,  capitaine  du  vaifîeau  le  Caftricum ,  qui  "  fut 
„  chargé  de  découvrir  la  côte  orientale  de  la  Tarta- 
„  rie ,  le  royaume  de  Catay  ,  &  la  côte  occidentale 
„  de  l'Amérique,  avec  les  isles  fituées  à  l'eft  du  Ja- 
„  pon ,  &  renommées  pour  For  &  l'argent  qu'on  y 
„  trouve.  „  Ces  in.ftrudions  ne  difent  rien  des  deux 
bâtimens,  qu'on  dit  s'être  élevés  à  trois  cents  lieues  à 
Feft  de  la  Nouvelle -Zemble.  On  y  parle  de  deux  na- 
vires renvoyés  en  1639,  "fous  le  capitaine  Kwaft, 
,3  pour  découvrir  la  côte  orientale  de  la  Grande-Tar- 
,3  tarie ,  fur-tout  les  isles  où  l'on  fuppofe  des  mines 
«  d'or  &  d'argent,  &  que  des  accidens  divers  oblige- 
3,  rent  de  s'en  revenir  re  infeâîa.  „  On  rapporte  en- 
fuite  un  abrégé  du  journal  de  Kwaft,  avec  les  notes 
tenues  par  les  négocians  qui  étoient  avec  lui.  On  y 
dit  :  "  que  dans  la  mer  du  Sud  ,  par  37  degrés  & 
33  demi  de  latitude  nord  ,  ou  à  environ  quatre  cents 
33  milles  efpagnols ,  ou  trois  cents  quarante-trois  mil- 
„  les  hollandois ,  c'eft-à-dire  à  28  degrés  de  longitude 
„  eft  du  Japon,  il  y  a  une  isle  très-grande  &  très-éle- 
33  vée,  habitée  par  des  peuples  blancs,  d'une  belle 
5>  figure,  d'un  caradtere  hofpitalier  &  afiez  civilifés; 
,3  que  cette  terre  eft  très-riche  en  or  &  en  argent ,  &c.  ,s 
On  voit  d'après  ces  extraits  que,  dans  l'Abrégé  des 
journaux  des  deux  navires  Hollandois ,  il  n'eftpas  quef- 
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tîons  des  RufTes ,  qu'on  a  fait  des  expéditions  fré- 
quentes de  la  Lena  à  la  Kovyma  ;  mais  il  eft  fur 
également  que  de  la  Kovyma  on  n'en1  allé  qu'une 
fois  dans  l'Océan  oriental ,  en  doublant  Tfchu- 


tion  de  longitude  à  l'eft  de  la  Nouvelle-Zemble  ;  que 
Kwaft  fit  ces  découvertes  dans  la  mer  du  Sud  ,  &  que 
pour  y  arriver ,  il  doit  avoir  doublé  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance,  ainfi  que  le  capitaine  Vries,  qui  fit  un 
voyage  après  celui-ci.  A  la  vérité  ,  l'auteur  de  l'Abrégé 
des  journaux  prétend  que  le  partage  au  nord  -  eft  eft 
praticable.  "  Pour  revenir  des  Indes  Orientales  en 
53  Europe  par  le  nord ,  il  faut,  dit-il,  cingler  à  l'oueft 
s,  du  Japon ,  le  long  de  la  Corée  ,  pour  voir  jufqu'où  les 
S3  côtes  de  la  mer  fe  prolongent  au  nord  de  cette  der- 
S5  niere  terre  ,  ou  de  quelle  manière  on  peut  naviguer 
55  jufqu'à  1»  Nouvelle-Zemble,  &  la  doubler  au  nord, 
s)  Après  avoir  depafTé  Pextrêmité  feptentrionale  de  la 
55  Nouvelle-Zemble,  ou  en  fuivant  le  détroit  de  Wei- 
53  gatz ,  après  avoir  dépaffé  l'extrémité  nord  de  la  terre 
«  d'Yelmer ,  on  trouvera  fùrement  qu'on  peu!  conti- 
53  nuer  fa  route  au  fud-eft ,  &  terminer  heureufement 
,3  fon  voyage.,,  Mais  les  conjectures  ne  font  pas  des 
faits.  N'ayant  rien  découvert  de  pofitif,  malgré  nos 
recherches,  fur  ces  deux  navires  Hollandois  .  qui  fe 
font  avancés  à  trois  cents  lfeues  de  la  Nouvelle-Zemble  , 
j'attendrai ,  pour  le  croire  ,  qu'on  cite  des  preuves.  Je 
perfifte  donc  à  penfer  qu'il  n'eft  pas  encore  prouvé 
d'une  manière  authentique, qu'aucun  navire  ait  jamais 
doublé  à  l'eft  de  la  Nouvelle-Zemble  le  cap  qui  gît  au 
nord  de  la  rivière  Piafida.  Voyez  la  relation  du  voyage 
de  Wood,  dans  la  Colle&ion  des  divers  voyages  &  des 
découvertes  faites  au  fud  &  au  nord,  à  Londres  ,  1694, 
en  anglois,  page  148;  &  Mémoires  &  obfervations 
géographiques  de  M.  Engel  ,  pages  231  &  234» 
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kotskoi  -  Nofs.  Suivant  M.  Muller ,  ce  cap  formi- 
dable fut  doublé  en  1 648  :  voici  comme  il  parle 
de  ce  voyage  remarquable. 

«  (a  )Èn  1648  ,  fept  navires  partirent  de  l'em- 
bouchure de  la  Kovyma  (£),  afin  de  pénétrer 
dans  l'Océan  oriental.  On  n'a  jamais  entendu  par- 
ler de  quatre  de  ces  bâtimens  ;  les  trois  autres 
étaient  commandés  par  Simon  Deshneff,  Gerar- 
ûm  Ankudinoff,  deux  chefs  de  Cofaques,  &  Fedor 
Alexeff ,  chef  des  Promyshleniques.  Deshneff  & 
Ankudinoff  fe  difputerent  avant  leur  départ  ;  le 
premier  ne  vouloit  pas  que  le  fécond  partageât 
avec  lui  la  gloire  &  le  profit  qu'il  fe  promettoit  des 
découvertes  qu'il  alloit  entreprendre.  Chaque  bâ- 
timent pouvoit  avoir  trente  matelots  d'équipage  ; 
du  moins  on  fait  que  celui  d'AnkudinofT  étoit  de 
ce  nombre.  Deshneff  promit  d'avance  un  tribut 
de  fept  zibelines ,  qu'il  s'engageoit  de  faire  payer 
aux  habitans  des  bords  de  l'Anadyr ,  tant  il  comp- 
tait arriver  à  cette  rivière.  Il  y  parvint  en  effet, 
mais  plus  tard  &  avec  plus  de  peine  qu'il  ne 
l'avoit  cru.  » 

«  Le  20  juin  1748,  les  trois  navires  appareillè- 
rent de  la  rivière  de  Kovyma  pour  cette  expédition 
remarquable.  Comme  on  ne  connoît  pas  l'extré- 
mité de  l'A  fie  ,  il  eft  à  regretter  qu'on  n'ait  pas 
une  relation  circonftanciée  de  tous  les  incidens  du 


(a)  S.  R.  G.  III,  pag.  8-20. 

(b)  M.  Muller  l'appelle  Kolima. 
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.voyage.  DeshnefF(^)  ,  dans  une  efpece  de  jour- 
nal qu'il  envoya  à  Yakutsk ,  parle  légèrement  de 


(  a  )  Je  remarquerai  que  le  voyage  de  Deshneff  fut 
entièrement  oublié  jufqu'en  17?  6,  époque  où  M.  Mill- 
ier trouva,  dans  les  archives  dTakutsk  ,  les  journaux 
des  navigateurs  RuîTes  dans  la  mer  Glaciale. 

Après  l'avoir  fait  extraire  fous  fes  yeux  à  Yakutsk  , 
il  les  envoya  à  Pétersbourg  ,  où  ils  fe  confervent  dans 
la  bibliothèque  de  l'académie  impériale  des  fciences  ; 
ils  confiftent  en  plufieurs  volumes  in-folio.  Les  détails 
relatifs  à  Deshneff,  fe  trouvent  au  fécond  volume.  So- 
lirerftoff  &  Stadukin,  en  réclamant  la  découverte  du 
pays  qui  eft  à  l'embouchure  de  l'Anadyr,  affurent 
qu'ils  y  étoient  arrivés  par  mer  ,  après  avoir  doublé 
Tfchukotskoi  -  Nofs.  Deshneff  envoya  des  mémoires  , 
des  requêtes  &  des  plaintes  au  gouverneur  d'Yakutsk , 
contre  Soliverftoff  &  Stadukin  ;  effayant  de  prouver 
qu'il  devoit  jouir  feul  de  la  gloire  de  cette  découverte  , 
il  réfute  les  argumens  de  fes  adverfaires.  M.  Muller 
a  tiré  de  ces  mémoires  l'abrégé  du  voyage  de  Deshneff. 
Pendant  fon  féjour  à  Pétersbourg ,  j'eus  occafion  de 
voir  ces  papiers  ;  &  comme  ils  font  écrits  en  langue 
ruffe  ,  je  priai  M.  Pallas  ,  mon  ami ,  d'examiner  ce  qui 
avoit  rapport  à  Deshneff.  M.  Pallas  eut  la  bonté  de 
comparer  ces  mémoires  avec  l'extrait  de  M.  Muller , 
&  même  il  prit  la  peine  de  copier  les  paffages  les  plus 
effentiels.  J'ajoute  ici  ces  extraits  ,  parce  qu'ils  con- 
firment l'exactitude  de  M.  Muller ,  &  qu'ils  jettent  du 
jour  fur  des  endroits  obfcurs  de  fon  ouvrage.  Desh- 
neff dit ,  dans  un  de  fes  mémoires  :  "  Pour  aller  de 
m  la  rivière  Kovyma  à  l'Anadyr ,  il  faut  doubler  un 
„  grand  promontoire  qui  s'étend  fort  avant  dans  la 
„  mer  ;  ce  n'eft  pas  le  promontoire  qui  gît  le  plus 
J5  près  de  la  rivière  Tfchukotskia  ;  Stadukin  n'a  jamais 
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ce  qui  lui  arriva  en  mer.  Il  femble  qu'il  n'ait  mis 
aucune  importance  à  ces  détails  nautiques.  Il  ne 


atteint  ce  grand  promontoire,  près  duquel  on  trouve 
desisles  dont  les  habitans  fe  percent  les  lèvres  in- 
férieures &  y  mettent  des  défenfes  de  cheval  de  mer , 
travaillées  en  forme  de  dents.    Ce  cap  fe  prolonge 
entre  le  nord  &   le  nord-eft.  On  le  reconnoit  ;  du 
côté  qui  appartient  à  la  Ruffie ,  par  la  petite  rivière 
de  Stanovie,  qui  coule  dans  la  mer,  près  de  l'en- 
droit où  les  Tfchutski  ont  élevé  un  amas  d'os  de 
baleines ,  qui  reffemble  à  une  tour.  De  ce  promon- 
toire, la  côte  court  vers  l'Anadyr  ;  &  il  eft  poffible, 
en  trois  jours  &  trois  nuits ,  avec  un  bon  vent ,  de  fe 
rendre  de  là  à  cette  rivière.  Il  n'eft  pas  plus  long  d'v 
aller  par  terre.  »  Deshneff  dit ,  dans  un  autre  mé- 
moire :  "  Qu'on  lui  ordonna  d'aller  par  mer  de  l'In- 
digirka  à  la  Kovyma ,  &  de  là  au  fleuve  d?Anadyr , 
qu'on  venoit  alors  de  découvrir  ;  que  la  première 
fois  qu'il  appareilla  de  la  Kovyma ,  il  fut  forcé  par  les 
„  glaces  ,  de  retourner  à  l'endroit  d'où  il  étoit  parti  ; 
„  que  l'année  fuivante  il  remit  à  la  voile ,  &  qu'il  ar- 
,i  riva  enfin  à  l'embouchure  de  l'Anadyr,  après  beau- 
„  coup  de  dangers ,  d'accidens  &  la  perte  d'une  partie 
„  de  fon  équipage.  Stadukin  ayant  eflayé  en  vain  d'y 
„  aller  par  mer,  fe  hafardaà  traverfer  des  chaînes  de 
,5  montagnes  alors  inconnues  ;  &  de  cette  manière 
„  il  atteignit  l'Anadyr.   Soliverftoff  &  fon  équipage, 
„  qui  fe  querellèrent  avec  Deshneff,  partit  de  la  Ko- 
„  vyma  &  fe  rendit  aufli  à  l'Anadyr  par  terre.  Il  en- 
„  voya  enfuite  les  fqurrures  de  tribut  à  la  Kovyma, 
„  à  travers  les  montagnes ,  qu'il  étoit  dangereux  de 
5,  pafler  au  milieu  des  peuplades  de  Koriaques  &  de 
33  Yukagirs,  que  les  Ruflfes  venoient  de  foumettre.  » 
Dans  un  troifieme  mémoire ,  Deshneff  fe  plaint  amé- 
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fait  point  d'obfervations  utiles  aux  marins  ,  avant 
d'avoir  atteint  le  grand  promontoire  des  Tfchutski. 
Il  ne  dit  pas  qu'il  fut  arrêté  par  les  glaces ,  &  pro- 
bablement il  n'en  rencontra  point  ;  car  il  obferve 
dans  une  autre  occafion ,  que  la  mer  n'eft  pas 
toujours  aufîi  libre  qu'elle  le  fut  cette  année.  Il 
commence  fon  journal  par  une  defcription  du  grand 
promontoire.  «  Il  eft  très  -  différent ,  dit  -  il ,  de 
»  celui  qui  gît  à  l'oueft  de  la  Kovyma ,  près  de 
»  la  rivière  Tfchukotskia.  Il  fe  trouve  entre  le 
»  nord  &  le  nord-eft ,  &  il  fe  plie  dans  une  di- 
»  re&ion  circulaire  du  côté  de  l'Anadyr.  On  le 
»  reconnoît  du  côté  qui  appartient  à  la  Ruffie  , 
»  (  c'eft  le  côté  occidental  ;  par  un  ruifleau  qui 


rement  de  Soiiverftoff,  &  il  aflure   «  que   Séverska , 

y>  gagné  par  Soiiverftoff,  fut  envoyé  à  Yakutsk;  qu'il 

„  y  débita  que  Soiiverftoff  avoit  découvert  les'  côtes 

33  qui  font    au  nord   de  l'Anadyr,  où  l'on  trouve  un 

„  grand  nombre  de  chevaux  marins.  „  Deshneff  ajoute 

a  cette  occafion,  «  que  Soiiverftoff  &  Stadukin  n'ont 

3)  jamais  atteint  le  promontoire  de  rocher  ,  qui  eft 

„  habité  par  des  peuplades  nombreufes  de  Tfchutski , 

„  &  en  travers  duquel  il  y  a  des  isles,  dont  les  na- 

„  turels  portent^  des  dents  artificielles  dans  des  trous 

,9  qu'ils  fe  font  à  la  lèvre  inférieure.  Ce  n'eft  pas  le 

„  cap  appelle  Svatoi-Nofs,  qu'on  rencontre  en  venant 

de  la  rivière  Kovyma,  mais  un  autre  plus  confîdé- 

rable  ,  dont  je  connois  très-bien  la  pofition;  on  y 

trouva  le  bâtiment  d'Ankudinoff,  qui  y  avoit  péri 

par  un  naufrage  ;  &  je  fis  priionniers  quelques  habi- 

tans  qui  voguoient  fur  des  canots.  11  eft  très-fûr  qu'il 

y  a  encore  loin  de  ce  cap  au  fleuve  d'Anadyr.  „ 


' 
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>>  tombe  dans  la  mer,  Les  Tfchutskî  ont  élevé 
»  près  de  là  un  amas  d'os  de  baleines  ,  qui  reflem- 
»  ble  à  une  tour.  Vis-à-vis  de  ce  promontoire  , 
»  Deshneff  ne  dit  pas  de  quel  côté  il  y  a  deux 
»>  isîes ,  fur  lefquelles  j  apperçus  des  habitans  de  la 
»  tribu  des  Tfchutski ,  qui  portoient  des  défenfes 
»  de  cheval  marin ,  aufti  travaillées  en  forme  de 
>>  dents  ,  dans  les  trous  de  leurs  lèvres  inférieures. 
»  Il  eft  poffible  d'aller  eh  trois  jours  avec  un  bon 
»  vent ,  de  ce  promontoire  au  fleuve  Anadyr  ; 
»  &  on  peut  s'y  rendre  par  terre  dans  le  même 
»  efpace  de  tems.  »  Le  navire  d'Ankudinoff  fit 
naufrage  fur  ce  promontoire  ,  &  l'équipage  fut 
diftribué  à  bord  des  deux  autres  bâtimens.  Le  20 
feptembre ,  Deshneff  &  Fedor  Alexeff  dépen- 
dirent à  terre  ;  il  y  eut  une  efcarmouche  avec  les 
Tfchutski ,  où  Alexeff  fut  blefle.  Les  deux  navires 
fe  fé parèrent  bientôt ,  &  ne  fe  revirent  plus.  Ce- 
lui de  Deshneff  fut  entraîné  par  des  vents  orageux 
jufqu'au  mois  d  octobre ,  époque  où  il  fît  naufrage 
bien  au  fiid  de  P Anadyr  ,  non  loin  de  la  rivière 
Olotura.  Nous  dirons  plus  bas  ce  que  devinrent 
Fedor  Alexeff  &  fon  monde.  Deshneff  &  {es 
compagnons ,  au  nombre  de  vingt-cinq  ,  cherchè- 
rent alors  à  retrouver  PAnadyr  ;  mais  ne  connoif- 
fant  aucunement  l'intérieur  du  pays ,  il  s'écoula  dix 
femaines  avant  qu'ils  puflent  arriver  aux  bords  de 
ce  fleuve ,  à  peu  de  diftance  de  fon  embouchure. 
Ils  n'y  trouvèrent  ni  bois  ni  habitans. 

L'année  fuivante ,  Deshneff  remonta  la  rivière  , 
&  bâtit  Anadirskoi-Oftrog.  Le  27  avril  17^1  g 
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quelques  RufTes  qui  étoient  venus  par  terre  de  la 
rivière  Kovy ma,  arrivèrent  près  de  lui.  En  1652, 
ayant  conftruit.un  navire,  il  defcendit  l'Anadyr 
jurqu'à  fon  embouchure ,  ck  il  trouva  fur  la  côte 
feptentrionale  un  banc  de  fable  qui  fe  prolonge 
bien  avant  clans  la  mer.  Les  habitans  de  la  Sibérie 
donnent  le  nom  de  korga  à  ces  fortes  de  bancs  ; 
il  remarque  qu'un  grand  nombre  de  chevaux  ma- 
rins fréquentent  l'embouchure  de  l'Anadyr.  Desh- 
nerT  raffembla  des  dents  de  ces  quadrupèdes  ;  & 
ces  richeffes  lui  parurent  un  ample  dédommage- 
ment des  peines  de  fon  expédition.  L'année  fui- 
vante  ,  il  fit  couper  des  bois  pour  conftruire  un 
navire ,  dans  lequel  il  fe  propofoit  d'envoyer  par 
mer  à  Yakutsk  (a)  les  tributs  qu'il  avoit  exigés  ; 
mais  manquant  des  autres  chofes  néceiTaires  pour 
équiper  le  bâtiment ,  il  renonça  à  ce  projet.  D'ail- 
leurs on  lui  dit  que  la  mer  aux  environs  de  Tfchu- 
kotskoi-Nofs  n'eft  pas  libre  de  glaces  toutes  les 
années. 

En  1654  ,  on  fit  un  autre  voyage  au  Korga  , 
afin  d'y  charger  des  dents  de  cheval  marin.  Un 
Coiaque ,  nommé  Yusko  Soliverjîoff,  étoit  de 
l'expédition  ;  il  avoit  accompagné  peu  de  tems 
auparavant  Michel  Stadukin  dans  un  voyage  en- 
trepris pour  faire  des  découvertes  dans  la  mer 


(a)  C'eft-à-dire,  partner,  depuis  l'embouchure  de 
l'Anadyr,  autour  de  Tfchukotskoi-Nofs,  jufqu'à  la 
Lena  ,  ôc  enfuite  de  remonter  cette  rivière  jufqu'à 
Yakutsk 

Glaciale. 
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Glaciale.  Soliverffoff  partit  dTakutsk  avec  ordre 
de  rapporter  des  dents  de  cheval  de  mer  cour  le 
compte  de  la  couronne.   Ses  inftru&ions  faifant 
mention  d'une  rivière  Yentshendon ,  qui  tombe 
dans  la  baie  de  Penshinsk  &  de  l'Anadyr,  on  le 
chargea  d'exiger  un  tribut  des  habit-ans  des  bords 
de  ces  rivières;  car  on  ignoroit  encore  à  Yakutsk 
les  fuites  de  l'expédition  de  Deshneff.  Ceci  occa- 
iïonna  de  nouveaux  mécontentemens.  Soliverftoff 
reclama  la  découverte  du  Korga ,  il  dit  qu'il  y 
avoit  abordé  en  1S40,  lors  de  fon  voyage  avec 
Stadukin.  Mais  Deshneff  prouva  que  Soliverftofî 
navoit  pas   même  atteint  Tfchukotskoi  -  Nofs  * 
qu'on  le  voyoit  clairement  à  la  manière  dont  il 
parloit  «  Tfchukotskoi  -  Nofs  ,  ajoute  Deshneff, 
»  n  eft  pas  le  premier  promontoire  qui  s'offre  fous 
»  le  nom  de  Svatoi-Nofs.  {a)  On  le  reconnoît  à 


(a)  Les  mémoires  de  Deshneff  annoncent  que  So- 
iiverftoff,  en  s  efforçant  de  prouver  qu'il  avoit  navi- 
gue autour  de  l'extrémité  orientale  de  l'Afie,  prenoit 
Svatoi-Nois  pour  Tfchukotskoi-Nofs  ;  fans  cela  f  pour- 
quoi Deshneff,  en  le  réfutant,  conimenceroit.il  par 
crabl.r  que  Svatoi-Nofs  n'eft  pas  le  même  cap  que 
Tfchukotsko1;Nofs  ?  Le  feul  cap  marqué  dans  les  cartes 
ruffes,  tous  le  nom  de  Svatoi-Nofs,  gît  à  2c  deerés 
a  loueft  de  la  Kovyma;  niais  en  cinglant  de  la  Ko! 
vyma  vers  lAnadyr,  le  premier  promontoire  qui  fe 
p-dente  eft  neceflairementi  l'eft  de  la  Kovyma.  Sva- 

T\  «  '<?  ,ngUe  ru{fe  '  ^^promontoire  facré, 
&  les  Ruffes  donnent  quelquefois  ce  nom  à  tous  les 
caps  qu'il  eft  difficile  de  doubler.  ' 

P 
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»  deux  isl.es  fituées  en  face  &  dont  les  habitans  , 
»  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  mettent  un  morceau  de 
»  dent  de  cheval  marin  dans  les  trous  de  leurs 
»  lèvres  inférieures.  J'ai  vu  feul  ces  peuplades  ;  & 
>>  ni  Stakudin  ni  Soliverftoff  ne  les  ont  jamais 
»  apperçues  ;  le  Korga  ou  le  banc  de  fable  qui  eft  à 
»  l'embouchure  de  l'Anadyr ,  fe  trouve  à  quel- 
»  que  diftance  de  ces  isles.  » 

Tandis  que  Deshneff  faifoit  le  relèvement  de  la 
côte ,  il  rencontra  dans  une  habitation  des  Koria- 
ques  ,  une  femme  qu'il  fe  reffouvint  d'avoir  vue 
à  la  fuite  de  Feclor  Alexeff.  Il  lui  demanda  des 
nouvelles  de  fon  maître  ,  &  elle  répondit  «  que 
»  Fedor  &  Gerafim  (  Ankudinorf  )  étoient  morts 
»  du  fcorbut  ;  qu'une  partie  de  l'équipage  avoit 
»  été  tuée  ;  que  les  autres  RufTes  avoient  pris  la 
»  fuite  fur  de  petits  navires  ,  &  qu'on  n'en  avoït 
»  jamais  entendu  parler.  »  On  en  a  retrouvé  de- 
puis quelques  -  uns  au  Kamtchatka  ,  où  ils  étoient 
probablement  arrivés  avec  un  vent  favorable  ,  en 
fuîvant  la  côte  &  remontant  la  rivière  qui  porte 
le  même  nom  que  cette  péninfule. 

Lorfque  Volodimir  Atlaffoff,  en  1 697  ,  pénétra 
dans  le  Kamtchatka  pour  le  foumettre  ,  il  s'ap^ 
perçut  que  les  habitans  avoient  déjà  quelques  con- 
iioiflances  des  RuiTes  :  aujourd'hui  même  c'efl 
une  tradition  commune  parmi  eux.  qu'avant  l'ex- 
pédition d'Atlaffoff,  un  nommé  Fedoroff,  (a)  qui 
étoit  probablement  le  fils  de  Fedor  AlexefF,  ôî 


(  a  )  Fed.  îjff,  en  langue  rufle,  fignifie^/x  de  Fedor, 
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Tes  compagnons  avoient  pafie  quelque  tems  parmi 
eux  ,  &  avoient  époufé  des  femmes  du  pays.  On 
lui  montra  l'endroit  qu'habitoient  ces  RufTes     & 
les  débris  de  leurs  cabanes ,  à  l'embouchure  de  h 
pente  rivière  de  Nikul,  qui  tombe  dans  celle  du 
Kamtchatka  ,  &  que  les  Ruffes  appellent  Fedo- 
tika  ;  mais  Atlaffoffne  trouva  aucun  de  ces  R  uffes  * 
il  reconnut  que  les  naturels  avoient  eu  beaucoup 
'de  vénération  pour  eux  ,  qu'ils  ks  avoient  pref- 
que  mis  au  rang  des  dieux.  Les  gens  du  pays  cru- 
rent d  abord  qu'aucune  puiffance  humaine  rie  pou- 
voit  faire  du  mal  à  ces  mortels  privilégiés  ;  mais 
ils  le  détrompèrent  en  voyant  les  Ruffes  fe  battre 
entreux      &  le  fang  couler  de  leurs  bleffures. 
*edoroff  &  {es  camarades   fe  féparerent  à  cette 
occafion  ;  plufieurs  furent  tués  par  (es  Kôriaques 
au  moment  où  ils  fe  rendoient  à  la  mer  de  Penf- 
hmsk     &  le  refte  fut  înaffacré  par  les  Kamtcha- 
dales.  La  rivière  Fedotika  tombe   dans  celle  de 
Kamtchatka,  environ  cent  quatre  -  vingt  verftes 
au-deffous  de  l'Oftrog  fupérieur  de  Kamtchatkoi. 
On  ne  peut  citer  aucun  navigateur  (  à  )  pofté- 


(  «  )  M.  Engel  prétend  à  la  vérité  que  le  lieutenant 
Laptieff  doubla  en  ,759  Tfchukotshoi  Noft.  II  fonde 
ipn  aflertion  iur  l'aucorité  de  Gmelin.  (  Suivant  ce 
dernier  auteur,  Laptieff  Pa(!a  de  la  Kovyma  à  Àna- 
dirsk  ;  il  fat  une  partie  de  cette  route  par  mer  & 
autre  par  terre  )  Il  fbutient  enfuite  qu'il  eftimpoOL 
ble  daller  de  la  Kovyma  à  Anadirsk  par  terre  &  bat 
mer  ,  fans  travcrfer  de  la  Kovyma  à  l'embouchure  dé 
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rieur  à  DeshnefT ,  qui  ait  réellement  doublé  l'ex- 
trémité nord  -  eft  de  l'Afie  ,  malgré  toutes  les 
tentatives  qu'on  a  faites  pour  effectuer  ce  paiTage , 
en  partant  du  Kamtchatka  (a)  ainfi  que  de  la  mer 
Glaciale. 


PAnadyr  fur  un  navire  ,  &  de  là  à  Anadirsk  fur  terre. 
Mais  M.  Muller,  qui  raconte  cette  expédition  d'une 
manière  plus  circonftanciée  ,  nous  apprend  que  Laptieff 
&  Ton  équipage  ,  après  avoir  pafTé  l'hiver  près  de  l'Indi- 
girka  ,  s'embarqua  à  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  & 
fe  rendit  à  la  Kovyma  fur  de  petits  canots  ;  &  comme  il 
étoit  dangereux,  :à  caufe  des  Tfchutski,  de  longer  la 
côte  plus  loin  par  mer  ou  le  long  du  rivage,  il  fe 
rendit  par  l'intérieur  du  pays  à  Anadirsk,  &  de  là  ai 
l'embouchure  de  l'Anadyr.  Gmelin ,  Reife ,  vol.  II ,  pag, 
440.  S.R.G.  III,  pag.  is7-  , :    ■      i- 

Gmelin  parle  auffi  d'un  homme  qui  partit  de  la  Ko- 
vyma fur  un  canot,  &  atteignit  la  mer  de  Kamtchatka, 
en  doublait  Tfctiukotskoi-Nofs  :  M.  Engel  n'a  pas  man- 
qué de  citer  ce  nouveau  fait  à  l'appui  de  fon  fyftême  ', 
feulement  il  fe  fonde  fur  l'autorité  de  Muller ,  au  lieu 
de  le  fonder  fur  celle  de  Gmelin  ;  mais  comme  nous 
n'avons  pas  le  journal  de  cette  expédition  ,  &  que  la 
manière  dont  s'exprime  Gmelin  fuppofe  qu'il  n'avoit 
d'autres  garans  que  des  oui-dire  ,  on  ne  peut  pas  comp- 
ter fur  une  tradition  aufll  vague  &  aufli  incertaine. 
Voyez  Gmelin,  Reife,  vol.  H,  page  437-  Méni.  & 
Obferv.  géogr.  &c.  page  10. 

(a)  Bering  qui  navigua  en  1628,  du  Kamtchatka 
Vers  Tfchukotskoi-Nofs ,  longea  la  côte  des  Tfchutski 
jufqu'à  67  deg.  18  min.  de  latitude  ;  &  obfervant  que 
la  côte  prenoit  la  direction  de  l'oueft ,  il  en  a  conclu 
trop  promptement  qu'il  avoit  dépaffé  l'extrémité  nord- 
eft  de  l'Afie.  Craignant  d'être  enfermé  par  les  glaces, 


■H 


DÉCOUVEJR. 


TES. 


.1$ 


Shalauroff,  après  avoir  connruit  un  shitik  à  {es 
propres  frais  ,  descendit  la  Lena  en  1 761.  Il  étoit 
accompagné  d'un  officier  de  la  marine  impériale 
exilé,  qu'il  trouva  en  Sibérie  ,  &  à  qui  nous 
devons  la  carte  de  cette  expédition.  Shalauroff  dé- 
bouqua  par  la  bouche  méridionale  de  la  Lena  au 
mois  de  juillet  ;  mais  les  glaces  lui  oppoiérent  tant 
d'obftacles ,  qu'il  conduint  fon  navire  à  l'embou- 
chure de  i'Yana ,  où  il  fut  détenu  par  les  glaces 
jufqu'au  29  août ,  jour  où  il  remit  à  la  voile.  Les 
glaces  l'empêchèrent  de  nouveau  de  tenir  la  haute 
mer  ;  il  longea  la  côte,&  après  avoir  doublé  Svatoi- 
Nofs  le  6  Septembre ,  il  découvrit  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  ,  une  terre  montueufe  qui  eft  pro- 
bablement une  isle  inconnue  de  la  mer  Glaciale  ; 
il  parla  huit  jours  du  7  au  1  $  à  traverfer  le  détroit 
qui ,eft  entre  l'isle  de  Diomede  &  la  côte  de  la 
Sibérie  ;  il  en  vint  à  bout,  mais  avec  des  peines 
exceffives.  Pepuis  le  16,  il  rencontra  une  mer 
libre  &  un  bon  vent  du  fud-eft  ,  qui  le  porta  en 
vingt  -  quatre  heures  par  -  delà  l'embouchure  de 
rindigirka.  Cette  brife  favorable  continua ,  &  le 
18  il  dépaffa  Alaska.  Bientôt  après  le  navire  s  ap- 
prochant trop  de  la  côte ,  fe  trouva  prefTé  de  tous 


sMl  s'avancoit  plus  loin,  il  retourna  au  Kamtchatka. 
S'il  avoit  continué  fa  route ,  il  auroit  reconnu  que  ce 
qu'il  prenoit  pour  la  mer  du  Nord  étoit  feulement 
une  baie  profonde,  &  que  la  côte  des  Tfchutski -,  qui 
lui  paroiflbit  tourner  conftamment  à  l'oueft  ,  reprend 
la  direction  du  nord.  S.  R.  G.  III,  page  117- 
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côtés  par  d'énormes  glaces  flottantes  entre  quel- 
ques isles  (  a  )  &  la  grande  terre.  L'approche  de  la 
mauvaife  faifon  obligea  Shalauroffà  chercher  une 
place  d'hivernage  ,  &  il  échoua  l'on  bâtiment  dans 
une  des  bouches  de  la  Kovyma.  L'équipage  conf- 
truifit  une  barque  qu'il  environna  d'un  rempart 
de  neige  glacée  ,  appuyé  contre  une  batterie 
de  petits  canons.  Les  rennes  fauvages  fe  rendant 
a  cet  endroit  en  troupeaux  nombreux  ,  les  Ruffes 
en  tuèrent  une  grande  multitude  du  haut  de  leurs 


(a)  Ces  isles  portent  le 
trova  ou  d' Isles  aux  Ours. 


nom  de  Medviedkie-Of- 
on  les  appelle  auffi  Kreffs- 
toffskie  ~  Ojirova  i  parce  qu'elles  giflent  en- travers 
de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Kreftova.  On  a 
répandu,  pendant  long-tems,  que  le  continent.de; 
l'Amérique  s'étend  le  long  de  la  mer  Glaciale ,  très- 
près  de  la  Sibérie.  Quelques  perfonnes  prétendent 
l'avoir  apperqu  non  loin  des  rivières  de  Kovyma  &  de 
Kreftova;  mais  la  fauffeté  de  ces  traditions  populaires 
a  été  démontrée  en  1764.  ,  par  des  officiers  Ruffes 
qu'envoya  dans  ces  parages  Denys  Ivanovitch  Tfchit- 
çherin  ,  gouverneur  de  Tobolsk.  Ces  officiers  partirent 
de  l'embouchure  de  la  Kreftova,  fur  des  traîneaux 
conduits  par  des  chiens ,  au  moment  que  la  mer  étoit 
gelée.  Ils  ne  découvrirent  que  cinq  petites  isles  rem- 
plies de  rochers,  appellées  depuis  Isles  aux  Ours.  Elles 
étoient  inhabitées  ;  mais  on  y  trouva  des  cabanes  en 
ruines  :  ils  apperqurent  de  plus ,  fur  une  de  ces  terres  s 
une  efpece  de  plate-forme  de  bois  flotté  ,  qui  fembloit 
avoir  été  une  redoute.  Us  pénétrèrent  allez  avant  fur 
îa  mer  Glaciale  ;  mais  ils  ne  virent  aucune  trace  de 
continent  Des  montagnes  élevées  de  glaces  les  ayant 
arrêtés ,  ils  furent  obligés  de  s'en  revenir, 
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remparts.  Avant  que  l'hiver  commençât,  diffé- 
rentes efpeces  de  faumons  &  de  truites  remon- 
tèrent la  rivière  ;  ces  poiffons  procurèrent  aux 
Ru  (Tes  une  fubfiftance  abondante  &  les  préfer- 
verent  du  fcorbut.  (  a  ) 

L'embouchure  de  la  Kovyma  ne  fut  pas  débar- 
raffée  des  glaces  avant  le  2 1  juillet  1 762  :  à  cette 
époque  ,  Shalauroff  remit  à  la  voile  ,  &  porta  le 
cap  au  nord-eft  |  nord ,  &  au  nord  -  eft  \  eft  juf- 
qu'au  28.  11  obferva  la  déclinaifon  de  l'aimant  à 
terre  ;  &  il  reconnut  qu'elle  étoit  de  1 1  deg.  1 f  m^ 
eft.  Le  28  ->  un  vent  contraire  qui  fut  fuivi  d'un 
calme  ,  l'obligea  de  mouiller  &  le  retint  à  l'ancre 
jufqu'au  10  août,  qu'il  fit  voile  avec  une  brife 
favorable  ;  il  s'efforça  alors  de  gouverner  à  quel- 
que diftance  de  la  côte ,  en  cinglant  plus  à  l'eft 
&  au  nord-eft  |  eft.  Mais  il  en  fut  empêché  par 
d'énormes  giaces  flottantes  ,  &  un  courant  fort  , 
qui  fembloit  avoir  û  direction  à  l'oueft  &  faire 
une  verfte  |)ar  heure.  Il  fut  ainfi  beaucoup  retardé 
dans  fa  route.  Le  18  ,  le  tems  étant  épais  &  bru- 
meux ,  il  rencontra  près  de  la  côte  ,  au  moment 
où  il  ne  s'y  attendoit  pas.,  une  multitude  d'isles 
de  glaces  qui  l'enfermèrent  le  1 9  de  toutes  parts. 
Il  demeura  dans  cette  pofition  &  au  milieu  d'une 
brume  continuelle  jufqu'au  23  ,  qu'il  fe  débarraiTa 
&  s'efforça  de  gouverner  nord-eft  pour  gagner  la 
haute  mer ,  qui  étoit  moins  remplie  de  glaces  que 

(a)  Les  habitans  de  ces  pays  du  Nord  regardent  le 
poiffon  crud  comme  un  préfervatif  contre  le  fcorbut. 
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le  voifmage  de  la  cote.  Mais  des  vents  contraires 
le  jetèrent  au  fud-efl  &  a  Péri  ,  parmi  des  glaces 
flottantes  très-grofïes.  Après  avoir  dépaffé  ce  ra- 
deau de  glaces ,  il  remit  le  cap  au  nord  -  eft ,  afin 
de  doubler  Shelatskoi  -  Nofs  ;  (  a  )  mais  avant  de 
gagner  les  isles  qui  giflent  près  de  ce  cap  ,  les 
vents  contraires  lui  rirent  perdre  un  fi  long  tems  , 
que  la  faifon  avancée  l'obligea  de  chercher  une 
place  d'hivernage.  En  conféquence ,  il  cingla  au 
îud  vers  une  baie  ouverte  ,  qui  gît  fur  le  coté 
ouelt  de  Shelatskoi  -  Nofs ,  &  qui  n'avoit  été  re- 
connue par  aucun  navigateur  avant  lui.  Il  y  entra 
le  2f,  &  il  toucha  contre  un  bas -tond  fitué 
entre  une  petite  isle  &  une  pointe  de  terre  qui 
fe  projette  de  la  côte  orientale  de  cette  baie.  Il 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  remettre  à 
flot.  Il  fit  route  pendant  quelque  teins  au  fud-eft.  , 
&  enfuite  il  tourna  au  fud-oueft.  Il  débarqua  alors 
afin  de  découvrir  un  lieu  propre  à  y  conftruire 
des  baraques  d'hiver  :  il  tr'ouva  deux  petits  ruif- 
feaux  ;  mais  il  n'apperçut  ni  arbres ,  ni  bois  flot- 
tans.  Le  navire  fut  remorqué  le  long  de  la  côte 
méridionale  de  la  baie ,  jufqu'à  l'isle  de  Sabadei. 


(  a  )  S'il  ne  pouffa  pas  plus  avant,  il  ne  paroît  point 
que  ce  fut  à  raifon  des  difficultés  qu'il  rencontra  en 
doublant  Shelatskoi-Nofs  ;  &  s'il  revira  de  bord  ,  ce  fut 
uniquement  parce  que  la  faifon  s'avanqoit.  Shëlatskoi- 
Nofs  tire  foh  nom  de  Shdagen ,  tribu  des  Tfchutski. 
On  a  fuppofé  que  ce  cap  eit  le  même  que  Tfchukotskoi- 
Nofs.  S.  K.   G.  III3pagess. 
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Le  <)  feptembre  ,  il  apperçut  des  huttes  de  Tfcrui- 
tski  ,  près  du  canal  étroit  qui  eft  entre  Sabadei  & 
la  grande  terre  ;  les  naturels  s'enfuirent  à  l'on  ap- 
proche. 

N'ayant  pas  découvert  de  pofiiion  convenable , 
il  remit  en  mer  ,  &r  cingla  autour  de  l'isle  de 
Sabadei  le  8  ,  jour  où  il  amarra  le  navire  à  une 
mafTe  énorme  de  glaces  ;  mais  le  bâtiment  fut 
entraîné  dans  l'oueft  -  fud  -  oueft  par  un  courant 
crai  faifoit  cinq  verftes  par  heure.  Le  1  o ,  il  vit 
dans  le  nord-eft  |  nord  fort  loin  une  montagne  , 
&  il  gouverna  le  1 1  &  le  1 2  vers  l'endroit  de 
là  rivière  de  Kovyma,  où  il  avoit  parlé  le  pre- 
mier hiver.  Shalauroff  fe  propofoit  l'année  Avi- 
vante de  doubler  Shelatskoi-Nofs  ;  mais  le  défaut 
de  provifiôris  &  la  mutinerie  de  fon  équipage 
l'obligèrent  de  retourner  à  la  Lena  en  1763.  Ileit 
à  obferver  que ,  durant  tout  le  voyage ,  il  trouva 
les  courans  venans  prefqu'uniformément  de  l'eft. 
ïl  apperçut  deux  rochers  remarquables  près  de  la 
pointe  où  la  côte  tourne  au  nord-  eft  ^  vers  le 
canal  qui  fépare  l'isle  Sabadei  du  continent.  Ces 
rochers  peuvent  fervir  de  guides  aux  navigateurs. 
L'un  eft  Saetshie-Kamen  ou  Rocker  de  Lièvre  ,•  il 
s'élève  comme  une  corne  recourbée  ;  &  l'autre 
Barami'Kamen  ou  Rocher  de  Mouton  ;  il  eft  de 
la  forme  d'une  poire,  plus  étroit  au  pied  qu'au 
fommet  ;  fon  élévation  eft  de  vingt -neuf  verges 
au  -  deftus  de  la  marque  de  la  marée  haute. 

Quoique  ShaîaurorT  n'eût  pas  réuffi  dans  fa 
première  tentative ,  il  refta  perftiàdé  cependant 
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qu'il  étoit  abfolument  poflible  ,  malgré  les  obfta^ 
des  ,  de  doubler  Tchukotskoi  -  Nofs  ;  &  il  forma 
une  féconde  expédition.  Il  équipa  de  nouveau  le 
même  shirik,  &  en  1764  il  partit  de  la  Lena 
comme  dans  fon  précédent  voyage.  Nous  n'avons 
aucun  détail  pofitif  de  celui-ci  ,  car  on  n'a  jamais 
revu  Shalauroff  ni  perfonne  de  fon  équipage.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que-  la  troifieme  année  de  fon 
départ  de  la  Lena  ,  il  fut  tué  avec  tout  fon  monde 
proche  de  l'Anadyr  par  les  Tfchutski.  A  peu  près 
dans  ce  tems  les  Koriaques  de  l'Anadyr  refuferent 
d'acheter  des  RufTes  la  farine  qu'on  leur  portoit 
chaque  année  ;  &  le  gouverneur  d'Anadyrsk 
ayant  fait  des  recherches  ,  il  reconnut  que  les 
Tlchutski  leur  en  avoient  vendu  une  affez  grande 
quantité  :  ceux-ci  l'avoient  tirée ,  fuivant  toute  ap- 
parence ,  du  navire  de  Shalauroff.  De  ces  faits  qui 
ont  été  confirmés  depuis  par  les  dépofitions  des 
Koriaques  &  des  Tfchutski  ,  on  a  conclu  que 
Shalauroff  avok  doublé  le  cap  nord-eft  de  l'Afie. 
Mais  cette  afTertion  n'eft  fondée  que  fur  une  con- 
jecture ;  car  l'arrivée  des  RufTes  à  l'embouchure 
de  l'Anadyr  ne  prouve  pas  d'une  manière  déci- 
sive ,  qu'ils  avoient  doublé  l'extrémité  nord-eli 
de  l'Afie.  Ils  pouvoient  avoir  gagné  les  bords  de 
ce  fleuve  ,  en  venant  du  côté  occidental  de  Tfchu- 
kotskoi  -  Nofs. 

En  examinant  ce  qu'on  a  écrit  des  différens 
voyages  des  RufTes  dans  la  mer  Glaciale  ,  &  de 
leurs  tentatives  pour  découvrir  le  paffage  au  nord- 
eû ,  il  réfulte  que  le  cap  qui  fe  prolonge  au  nord 
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«3u  Piafida  n'a  jamais  été  doublé  ,  &  que  l'exif-: 
tence  d'un  pafiage  autour  de  Tfchukotskoi  -  Nols 
n'eft  fondée  que  fur  l'autorité  de  Deshneff.  Mais 
à  luppofer  que  la  navigation  foit  praticable  autour 
de  ces  deux  promontoires  ,  quand  on  réfléchit  fur 
les  obilacles  &  les  dangers  qu'ont  rencontré  les 
JUifTes  dans  les  parages  de  la  mer  Glaciale  qu'ils 
ont  réellement  parcourus  ,  fur  le  long  eipace  de 
tems  qu'ils  ont  employé  pour  faire  peu  de  che- 
min ,  &  fur  l'inutilité  de  la  plupart  des  tentatives  ; 
lorfqu'on  examine  d'ailleurs  qu'on  ne  peut  en- 
treprendre ces  voyages  qu'au  milieu  d'un  été  très- 
court  ,  <k  feulement  dans  les  intervalles  où  des 
vents  particuliers  chaffent  les  glaces  vers  la  haute 
mer  &  laifTent  les  côtes  moins  obftruées ,  on  eft 
en  droit  de  conclure  que  jamais  la  route  du  com- 
merce ne  s'établira  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Glaciale» 

Pour  que  la  navigation  dans  la  mer  Glaciale  (ut 
d'une  utilité  générale ,  il  faudroit  qu'on  pût  l'effec- 
tuer à  quelque  diftance  de  la  Nouvelle  -  Zemble 
&  de  la  Sibérie  ;  &  quand  on  conviendrait  de  la 
poffibilité  de  faire  voile  au  nord-eft  &  à  l'elt  de 
la  Nouvelle  -  Zemble ,  fans  que  la  terre  ou  les 
glaces  offrifTent  des  obftacles  infurmontables  «,  la 
route  des  îndes  ou  de  l'Amérique  par  le  nord-eft 
ne  feroit  pas  encore  prouvée  ;  elle  dépendroit 
d'ailleurs  d'un  paffage  libre  (  a  )  entre  la  côte  des 


(a)  J'ai  dit  un  paffage  libre;  car,  en  concluant  de 
la  relation  du  voyage  ds   Deshneff,  que  ce  paffags 
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Tfchutski  &  îe  continent  d'Amérique.  Mais  ces 
difcuffions  n'entrent  pas  dans  le  plan  de  cet  ou- 
vrage ;  je  me  propofe  de  raconter  des  faits  ,  & 
non  d'établir  des  hypothefes. 

Je  me  fuis  borné  aux  relations  des  Ru  fies  , 
&  je*  me  fuis  abïtemi  de  rien  dire  des  découvertes 
qu'on  prétend  avoir  été  faites  par  les  capitaines 
Cook  &  Clarke  dans  la  mer  qui  eu.  entre  l'Amé- 
rique &  l'A  lie.  Le  troifierne  voyage  de  Cook  ne 
tardera  pas  à  paroitre  ,  il  écîaircira  probablement 
nos  doutes  fur  les  queftions  géographiques  trai- 
tées chns  cet  ouvrage  ,  &  il  nous  donnera  la  vé- 
ritable pofition  des  côtes  occidentales  du  Nou- 
veau-Monde. 
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CHAPITRE    XXIII. 

LISTE  des  principales  cartes  fur  lefquelles  font 
tracées  les  découvertes  des  Ruffes. 

J  E  crois  devoir  dire  un  mot  des  cartes  publiées 
jufqu'ici  (  en  1 780  )  touchant  les  découvertes  des 
Ruffes.  On  peut  compter  fur  l'exactitude  de  cette 
lifte  ;  je  l'accompagnerai  de  quelques  remarques. 


exifte  réellement  ;  fi  les  navires  ne  purent  l'effectuer 
que  par  intervalles  ,  (  les  Ruffes  ne  prétendent  pas 
Farcir  achevé  plus  d'une  fois  )  il  ne  fera  jamais  utile 
au  commerce. 
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ï.  Carte  des  nouvelles  découvertes  au  nord  de 
la  mer  du  Sud ,  tant  à  tefl  de  la  Sibérie  &  du 
Kamtchatka  ,  qua  Couejl  de  la  Nouvelle-France , 
dreffée  fur  les  mémoires  de  M.  Delisle ,  par  Phi- 
lippe Buache  ,  17 50.  L'auteur  publia  bientôt  après 
un  mémoire  relatif  à  cette  carte ,  avec  le  titre 
fuivant  :  Explication  de  la  carte  des  nouvelles  de- 
couvertes  au  nord  de  la  mer  du  Sud ,  par  M.  De- 
ïisle.  Paris,  1752  ,  ira- 4*. 

Le  chapitre  premier  de  cet  ouvrage  fait  allu- 
fion  à  cette  carte. 

2.  Carte  des  nouvelles  découvertes  entre  la  partie 
orientale  de  VAfîe  &  occidentale  de  l'Amérique  , 
avec  des  vues  fur  la  grande  terre  reconnue  par  les 
Rujfes  en  174.1  ,  par  Philippe  Buache  ,  1752. 

3 .  Nouvelle  caru  des  découvertes  faites  par  des 
vaijfeaux  Ruffes  aux  côtés  inconnus  de  £  Amérique 
feptentrionale ,  avec  les  pays  adjacens  \  drejjée  fur 
les  mémoires  authentiques  de  ceux  qui  ont  ajpflè 
à  ces  découvertes ,  &  fur  d'autres  connoijj ances  , 
dont  on  rend  raifon  dans  un  mémoire  féparé.  A 
Saint  -  Pétersbourg  ,  à  l'académie  impériale  des 
feiences,  1754?  1758. 

Cette  carte  a  été  publiée  fous  î'infpection  de 
M.  Muller  ,  &  fe  trouve  à  la  tête  de  fon  ouvrage 
fur  les  découvertes  des  Ruffes.  (  a  )  La  partie  qui 


(à)  Cette  carte  a  été  publiée  par  Jefferys  à  Londres , 
avec  ce  titre  :  "Carte  des  découvertes  faites  par  les 
»  Ruffes  autour  de  lacôte  nord-oueft  de  l'Amérique, 
»  publiée  par  l'académie- royale  des  fpiences  de  Pé- 
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toffre  les  isles  nouvellement  découvertes  &  la  cote 
d'Amérique  ,  a  été  tirée  principalement  de  la  carte 
de  l'expédition  de  Bering.  Le  continent  y  eft  re- 
préfenté  comme  s'avançant  entre  les  50  &  60  chg. 
de  latitude,  à  peu  de  diftance  du  Kamtchatka. 
Lorfqu'elle  fut  publiée ,  on  ne  foupçonnoit  pas  que 
clés  navigateurs  auffi  habiles  que  Bering  &  Tfchi- 
rikoff  euffent  pris  cette  chaîne  d'isles  pour  des 
promontoires  du  Nouveau-Monde;  mais  des  na- 
vigateurs poftérieurs  ,  en  cinglant  au  milieu  des 
parages  où  l'on  fuppofoit  la  projection  dû  Nou- 
veau-Monde ,  ont  reconnu  cette  erreur. 

4.  Une  féconde  carte  publiée  par  l'académie 
impériale.  Elle  porte  le  même  titre  que  la  précé- 
dente ;  mais  M.  Muller  n'a  pas  préiîdé  à  fa  com- 
position. 

Nouvelle  carie  des  découvertes  faites  par  des 
vaijfeaux  Rujfiens  aux  côtés  inconnus  de  l'Amé- 
rique,  &c.  I773. 

Ceft ,  dans  fa  plus  grande  partie ,  une  copie 
d'une  carte  manufcrite ,  connue  en  Ruffîe  fous  le 
nom  de  Carte  des  Promyshleniques ,  ou  des  né- 
gocians  aventuriers  ,  &  faite  fur  les  Simples  rap- 
ports de  ceux  qui  ont  navigué  au  milieu  des  isles 
nouvellement  découvertes.  Cette  carte  de  i'aca- 
démie  eft  très-fautive ,  relativement  à  la  grandeur 
&t  à  la  pofition  des  nouvelles  terres  ;  mais  la  côte 
d'Amérique  n'y  eft  pas ,  comme  dans  toutes  les 


3Î  tersbourg  ,  &  publiée  de  nouveau  par  Thomas  Jeffe- 
m  tys  ?  géographe  de  Sa  Majefté,  i"j6i.  „ 
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Cartes  -  antérieures  ,  prefque  contiguë  au  Kamt- 
chatka ,  entre  le  cinquantième  &  le  foixantiemê 
parallèle.  De  plus ,  elle  éloigne  du  deux  cent 
dixième  au  deux  cënr  vingt  -  quatrième  degré  de 
longitude  la  partie  du  Nouveau  -  Monde  qui  gît 
par  66  deg.  de  latitude  ;  &  elle  marque  à  la  place 
une  grande  islê  qui  fe  prolonge  entre  les  64  deo-, 
ck  les  71  deg.  30  min*  de  latitude ,  du  xoyme  deç.' 
de  longitude  au  n8me,  aune  petite  diftànee  des 
deux  continens.  Ceft  aux  navigateurs  à  venir  à 
décider  û  cette  féconde  altération  eft  auffi  bien 
fondée  que  la  première.  (  a  ) 

j .  Carte  du  nouvel  archipel  du  Nord ,  découvert 
par  tes  RuJJes  dans  la  mer  du  Kamtchatka  &  de 
CAnadyn 

Cette  carte  eu  à  la  tête  de  la  defeription  du 


(a)  M.  Muller  a  reconnu  depuis  long-tems,  de  la 
manière  3a  plus  franche  ,  que  la  première  ca;te  repré- 
fente  mal -à- propos  l'Amérique  comme  contiguë  au 
Kamtchatka;  mais  il  foutient  toujours  le  voilinage  des 
deux  continens  dans  une  latitude  plus  élevée.  11  écrî- 
voit  eft  1.774:  «La  poftérité  jugera  fi  la  féconde  carte 
5,  de  l'académie,  qui  éloigne  le  continent  d'Amérique, 
„  doit  être  préférée  à  la  première  qui  le  fuppofe  près 
5,  de  la  côte  des  Tfchutski.  Synd,  que  l'on  doit  croire 
„  pjutôt  que  les  Promyshleniques  ,  perfifte  dans  Fan- 
„  cien  fyftême  ;  il  rapproche  l'Amérique  de  Tfchukots- 
3,  koi-Nofs  ,  comme  le  faifoient  autrefois  les  géogra- 
„  phes;&  il  ne  connoît  point  cette  grande  isie  ,  ap- 
a3  pellée  Alashka,  qu'on  met  à  la  place  de  la  pointe 
&  du  continent  ,  &  à  laquelle  il  faut  aifigner  une 
p,  pofition  plus  au  fud  ou  au  fud-eft.  „ 


240            Nouvelles 

nouvel  archipel    du    Nord  ,  par    M.     Stœhlin  : 

dans  la  traduction  angioife  de  cet  ouvrage  ,  elle 

porte  le  nom  de  «  Carte  du  nouvel  archipel  du 

»  Nord  ,  découvert  par    les  Ruffes  ,  entre   les 

»  mers  du  Kamtchatka  &  de  l'Anadyr.  »  Elle 

ne  diffère  de  la  quatrième  que  dans  la  grandeur 

&  h  pofition  d'un  petit  nombre  d'isles ,  ck  dans 

l'addition  de  iix  nouvelles  :  elle  eft  auffi  incorrecte. 

Les  isles  nouvellement  découvertes  y  font  divifées 

en  trois  grouppes  ,  qui   portent   le  nom  d'isles 

tfAnadyr  (  a  )  ,  isles  Oloiurienn.es  (  b  )  6k  isles 

(a)  M.  de  Buffon,  dans  fa  carte  des  deux  régions 

polaires,  publiée  dernièrement,  {voyez  le  tome  X-, 

in-i2%  des  fuppléinens  àl'Hiftoire  naturelle  )  a  adopté 

IIHI  ill 

la  dénomination  &  la  faufTe  pofition  des  isles  d'Anadyr. 

(h)  Les  isles  Oîoturiennes   tirent  leur  nom  de  la 

petite  rivière  d'Olotura»  pui  a  fon  embouchure  dans 

la  mer  du  Kamtchatka.,  par  environ  61  degrés  de  la- 
titude. Les  remarques  fuivantes ,  touchant  ce  grouppe  , 

£ont  tirées  d'une  lettre  de  M.  Muller,  citée  dans  la 
note  précédente.    "  Cette  dénomination  d'isles  Olo- 
,y  turiennes  n'eft  pas  en  ufage  au  Kamtchatka.  Les 

i . 

3^  isles  appellées  Oîoturiennes  giiTent ,  fuivant  la  carte 
„  des  Promyshleniques  &  la  carte  de  l'académie,  très- 

WÊt     I^HH 

„  loin  de  la  rivière  Olotura  ;  &  il  femble  qu'on  les  a 

„  rapprochées  du  Kamtchatka  pour  leur  donner  le 
M  nom  de  cette  rivière.  Il  paraît  Fur  qu'elles  ne  fonC 
„  pas  fituéesfi  près  delà  côte,  puifqu'elles  n'ont  été 

„  vues  ni  par  Bering  en  1728,  ni  par  les  négocians 
33  Novikoff  &  Bacchoff  quend  ils  cinglèrent  en  1748 
33  de  l'Anadyr  a  l'isle  de  Bering,  „    Voyez  le  chapi- 
tre III  de  cet  ouvrage* 

f  u   ^Hp 
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làleutiennes.  On  fait  allufion  aux  cartes  quatre  & 
cinq  au  chapitre  premier  de  cet  ouvragé. 

6.  Une  excellente  carte  de  l'empire  de  Rtiffie, 
publiée  en  1776  ,  par  le  département  géographi- 
que de  l'académie  des  iciences  de  Saint-Péters- 
bourg ,  comprend  la  plus  grande  partie  des  isles 
nouvellement  découvertes* 

7.  Carte  des  découvertes  rnffes  dans  la  mer 
Orientale  &  en  Amérique  ,  pour  fervir  à  Ferlai 
(a)  fur  le  commerce  de  Rufîie ,  1778.  Amf- 


(a)  Le  douzième  chapitre  de  eet  efTai  traite  des 
découvertes  &  du  commerce  des  Rudes  dans  l'Océan 
Oriental.  Ce  que  dit  l'auteur  des  terres  découvertes 
par  les  Ruffes ,  eft  une  traduction  de  l'ouvragé  de  M; 
Sthaelin  ;  il  y  a  joint  par  forme  de  fupplément,  une 
defcription  du  Kamtchatka,  &  quelques  pages  fur  le 
commerce  que  font  lés  Rufîes  auxislës  nouvellement 
découvertes  ,  &  en  Amérique.  Si  on  l'en  croit  ,  les 
Rudes  ont  abordé  en  Amérique,  &  même  ils  forment 
chaque  année  fur  ce  continent,  des  établiOemens  paf- 
fagers  ,  pareils  à  ceux  des  Européens  fur  le  banc  dé 
Terre-Neuve.  Voici  dominent  il  s'exprime  :  «  Il  eft 
„  donc  certain  que  les  Ruifes  ont  découvert  le  con- 
3,  tinent  de  l'Amérique;  mais  on  peut  aifurer  qu'ils 
<>,  n'y  ont  encore  aucun  port,  aucun  comptoir.  Il  en 
i,  eft  des  établiflemens  de  cette  nation  dans  la  Grande- 
„  Terre,  comme  de  ceux  des  nations  Européennes  dans 
«  l'isle  de  Terre-Neuve.  Ses  vaifléaux  ou  frégates  ar- 
"  I7e"t  en  Amérique;  les  équipages  &  les  Cofaques 
H  chaffeurs  s'établiflent  fur  la  côte  ;  les  uns  fe  recran- 
„  chent ,  &  les  autres  y  font  la  chafTe  &  la  pêche  du 
j,  chien  marin  &  du  narval  3  ils  reviennent  enfuite  au 
p  Kamtchatka ,  après  avoir  été  relevés  par  d'autres 
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terdam.  Il  ïeroit  naturel  de  fuppofer  qu'une  cafte 
Ç\  récente  eft  meilleure  que  toutes  les  précé- 
dentes ;  mais  elle  eil  infiniment  plus  incorrecte 
ck  plus  inexacle  que  toutes  les  autres. 


„  frégates  fur  les  mêmes  parages,  ou  à  des  diftances 
„  plus  ou  moins  éloignées.  „  Voyez  l'EiTai  fur  le  com- 
merce de  la  Rufiie,  pag.  292-295.  C'eft  ainfi  qu'on 
trompe  le  public  par  des  affertions  fauifes  &  exagérées* 
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PARTIE    II, 

Contenant  VHifioire  de  la  conquête 
de  la  Sibérie  ,  6»  du  commerce  qui  fe 
fait  entre  la  Rujpe  &  la  Chine. 


Qî> 
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CHAPITRE    FREMI  El, 

PREMIERE  irruption  des  Ruffes  dans  la  Sibérie. 
Seconde  irruption.  Yerma'c  chàjjé  des  environs 
du  Volga  par  le  Cçar  de  Mofcovie  ,  fe  retire  à 
Orel  ,  établiffement  Ruffe  ;  il  entre  dans  la 
Sibérie  avec  une  armée  de  Cofaques  ;  fes  progrès 
&  fes  exploits  ;  il  défait  Kutchun-Chan  ;  il 
fait  la  conquête  de  fes  domaines  ;  il  les  cède 
au  C^dr  ;  il  efl  futpris  par  Kutckun  -  Çhan  ; 
fa  défaite  &  fa  mort  ;  refpeB  pour  fa  mémoire  ; 
les  troupes  Rufjes  évacuent  la  Sibérie;  elles  y 
rentrent  &  foumettent  tout  le  pays  ;  leurs  pro- 
grès arrêtés  par  les   Chinois. 

JLiES  RuiTes  ne  connurent  guère  la  Sibérie  avant 
le  milieu  du  feizieme  fiecîe  (a)  ,  quoiqu'ils  euûent 
pénétré  fous  le  règne  divan  Waffilietvich  pre- 
mier ,  dans  les  parties  nord-oueft  de  ce  pays  Juf- 
qu'au  fleuve  d'Oby ,  quoiqu'ils  eùffent  rendu  tri- 
butaires pîufieurs  tribus  de  Tartares  ,  Se  amené 
prifonniers  à  Mofcow  quelques-uns  de  leurs  chefs. 
Cette  expédition  reffembla  plus  à  une  incuriion 
pafTagere  faite  par  des  barbares  ,  qu'à  un  établiffe- 
ment permanent  fait  par  une  nation  civilifée.  En 


(a)S.R.  G.VLpag.  199.211.Fi/:  Sib.  Gef.tom.h 
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0ff!i'  ^S  ^uites  de  cetîe  conqu^te  ne  tardèrent 
pzsi  s'évanouir  ;  &  on  ne  trouve  dans  l'hiftoire 
Mofcovite  aucune  trace  de  communication  avec 
îa  Çibérie  avant  le  règne  d'Ivan  Waffilietviçh  II, 
A  cette  époque  cette  contrée  attira  l'attention  des 
Çzars. . 

?  Anika  Strogonoff,  négociant  RuvTe ,  qui  venoit 
d'établir  des  falines  à  Solvytshegodskaia  ,  ville  du 
gouvernement  d'Archangel ,  commença  un  corn. 
merce  d'échange  avec  les  habitans  des  parties  nord- 
oueft  de  la  Sibérie  :  ces  habitans  apportoient  cha- 
que année  à  la  ville  dont  on  vient  de  parler  , 
une  quantité  çonfidérable  de  belles  fourrures.  Stro- 
gonofF  renvoyoit  avec  eux  des  agens  qui  traver- 
sent les  montagnes  &  commerçoient  dans  l'in- 
térieur du  pays,  Il  obtenoit  ainfi  des  fourrures 
précieufes  à  très-bas  prix  ,  car  il  les  payoit  avec 
àes  bagatelles  &ç  des  marchandifes  de  peu  de 
valeur.  ■ 

Ce  trafic  ayant  duré  plufieurs  années  fans  au-> 
cuhe  interruption ,  Srrogohoff  fit  en  peu  de  teins 
une  brillante  fortune  (a).  Le  Czar  Ivan  Wafïïliet- 
vich  II ,  prévoyant  alors  les  avantages  fans  nom- 
bre que  procureroit  à  fes  fujets  un  commerce  plus 
étendu  &  plus  régulier  avec  ces  peuplades  ,  s'oc- 
cupa vivement  "de  cet  objet.  Il  envoya  un  corps 
de  troupes  dans  la  Sibérie  ;  les  foldats  fuivirent  la 
route  découverte  par  les  RufTes  dans  la  première 
expédition  ,  &  pratiquée  par  les  négocians  de  Sol- 


(a)  S.  R,  G.  VI,  pag,  220223,  Fiji  Sib.  Gef.p.  i$z. 
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vytshegoskia  ;  ils  longèrent  d'abord  les  rives  de 
la  Petchora  &  traverlerent  enfuite  les  montagnes 
Yugoriennes  ,  qui  forment  les  limites  nord  -  eft 
de  l'Europe  ;  ils  ne  paroiiTent  pas  avoir  palTé  l'Yr- 
tish ,  ou  pénétré  au-delà  de  la  branche  occiden- 
tale du  fleuve  Oby.  Quelques  tribus  Tartares  fu- 
rent à  la  vérité  foumifes  à  des  contributions ,  &  un 
chef  nommé  Yediger  confèntit  de  payer  annuelle- 
ment un  tribut  de  mille  zibelines.  Mais  cette  efpece 
de  conquête  ne  produifit  pas  d'effet  durable  ;  car 
bientôt  après  Yediger  fut  battu  &  fait  prifonnier 
par  Kutchun-Chan  ,  defcendant  du  célèbre  Zengis 
Kan,  qui  venoit  d'établir  ion  empire  dans  ces 
contrées. 

On  peut  fixer  au  milieu  du  feizieme  flecle  le 
tems  de  cette  féconde  ■incuriion  ,  puifque  le  Czar 
Waffilietvich  II  prenoit ,  dès  l'an  1  5  5  8  ,  le  titre? 
de  prince  de  toutes  les  terres  de  la  Sibérie ,  avant 
la  conquête  que  fit  Yermac  de  ce  royaume  ;  (  a  ) 
mais  il  eft  probable  que  ce  qu'on  appelloit  alors 
la  Sibérie  comprenoit  feulement  le  diftrict  rendu 
tributaire.  A  mefure  que  les  Ruffes  étendirent  leurs 
conquêtes ,  cette  dénomination  fut  enfuite  appli- 
quée à  toute  l'étendue  du  pays  qui  le  porte  au- 
jourd'hui. 

On  a  lieu  de  croire  que  le  Czar  laifïa  parler 
quelque  tems  avant  de  faire  des  tentatives  pour 
recouvrer  l'autorité  que  lui  avoit  enlevé  Kutchun- 


(aj  S.  R.  G.  VI,  pag.  217. 
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Chan  dans  ces  régions  éloignées.  Son  attention 
fe  reporta  vers  cette  partie  du  globe ,  par  une 
fuite  d'incidens  auxquels  il  ne  prit'd  abord  aucune 
part ,  mais  qui  finirent  par  lui  procurer  des  do- 
maines immenfes. 

Strogonoff  \  qui  avoit  le  premier  ouvert  un 
commerce  avec  les  habitans  de  la  Sibérie ,  obtint 
du  Czar  de  vaftes  conceffions  ;  il  fonda  des  colo- 
nies fur  les  bords  des  rivières  de  Kama  &  de 
Tchuffovaia  ;  &  ces  établiffemens ,  en  offrant  un 
âfyle  à  YermacTimofeeff,  produifirçnt  la  fournie 
fion  entière  de  la  Sibérie, 

Y'ermac  étoit  un  Cofaque  du  Don  ,  fugitif  & 
chef  d'une  troupe  de  bandits  qui  infeftoient  les 
eûtes  de  la  mer  Cafpienne  ;  mais  comme  il  a 
réuni  à  l'empire  de  Ruffie  des  contrées  fi  varies , 
il  ne  fera  pas  inutile  de  développer  les  circonf- 
fcmçes  qui  l'amenèrent  des  environs  de  la  mer 
Cafpienne  fur  les  bords  de  la  Kama  ,  &  de  fuivre 
fes  progrès  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie. 

Les  victoires  qu'Ivan  Waffilietvich  remporta 
fur  les  Tartares  de  Cafan  &  d'Aftracan  ,  reculèrent 
jufqu'à  la  mer  Cafpienne  les  domaines  de  ce 
inonarque  ,  &  établirent  un  commerce  avec  les 
Perfans  &  les  habitans  de  la  Bucharie.  Mais  les 
négoçians  qui  aiïoient  dans  ces  contrées  ,  étant 
pillés  continuellement  par  les  Cofaques  du  Don  , 
&  les  chemins  pratiqués  fur  les  bords  de  ce  fleuve 
&  du  Volga  fe  trouvant  infeftés  par  ces  bandits  , 
Je  Czar  envoya  une  armée  çonfidérable  ;  les 
Tartans  furent  attaqués  &  vaincus  ;  tout  ce  qui 
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échappa  au  fer  &  à  la  captivité  prit  la  fuite  :  fix 
mille  Cofaques  ,  commandés  par  Yermac  Timo- 
feeff,fe  trouvèrent  au  nombre  des  fuyards,  (a) 

Ce  célèbre  aventurier  conduifit  fa  troupe  dans 
l'intérieur  de  la  province  de  Cafan  ;  il  fuivit  en- 
fuite  les  bords  de  la  Kama  jufqu'à  Orel.  (  b  ) 
Cette  colonie  Ruffe ,  nouvellement  établie ,  étoit 
gouvernée  par  Maxime  ,  petit  -  fils  d'Anika  Stro- 
gonofF.  Au  lieu  de  faire  le  fiege  de  la  place  &  de 
piller  les  habitans ,  Yermac  fe  comporta  avec  une 
modération  qu'on  n'attendoit  pas  d'un  chef  de 
bandits  ;  comme  il  fut  accueilli  par  le  gouverneur 
qui  lui  fournit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour  la 
fubfiftance  de  (es  troupes  ,  il  fixa  fes  quartiers- 
d'hiver  à  Orel.  Mais  fon  caraclere  inquiet  &  en- 
treprenant ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long- 
tems  ina£tif  ;  &  ayant  pris  des  éclaircifîemens  fur 
les  forces  des  Tartares  voifîns  de  la  Sibérie,  il 
dirigea  fes  armes  contr'eux. 

Une  partie  de  la  Sibérie  étoit  alors  foumife  à 
différens  princes  ;  le  refle  étoit  habité  par  des  hor^ 
des  de  Tartares  indépendans.  Kutchun-Chan  étoit 
le  plus  puiflant  de  ces  princes  ;  il  poiïédoit  l'éten- 
due de  pays  qui  forme  aujourd'hui  la  partie  fud- 
ouefl  de  la  province  de  Tobolsk  ;  &  fes  domai- 
nes s'étendoient  des  bords  de  l'Irtish  &  de  l'Oby  , 
à  ceux  de  Tobol  &  de  la  Tura.  ïl  faifoit  fa  réfi- 
dence  principale  à  Sibir ,  (  c  )  petite  fortereffe  fur 

(a)  S.  R.  G.  VI ,  pag.  252  Fif.  Sib.  Gef.mg.  18 il 

(b)  S.  R.  G.  VI,  pag.  293. 

(  0)  Plufieurs  auteurs  croient  que  la  Sibérie  prit  cô 
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l'Irtish  ,  non  loin  de  la  ville  actuelle  de  Tobolsk  ; 
on  en  vc  i  encore  des  ruines.  Quoiqu'il  fût  puif- 
fant ,  quelques  circonftances  lui  étoient  défavora- 
bles. Il  venoit  de  conquérir  une  grande  partie  de 
{es  états  ,  &  fon  zèle  intolérant  pour  la  religion 
mahométane  (  a  )  avoit  aliéné  le  cœur  de  fes  fu- 
jets  idolâtres. 

StrogonorTne  manqua  pas  d'avertir  Yermac  de 
tous  ces  détails  ;  il  vouloit  d'abord  fe  débarrafTer 
de  ce  chef  d'aventuriers  ,  &  fe  venger  de  Kutchun- 
Chan  qu'il  haïfïoit  :  celui-ci  avoit  excité  fecréte- 
ment  un  corps  nombreux  de  Tartares  à  envahir 
les  établifTemens  ruffes  fur  la  rivière  de  Tfchuiïo- 
vaia ,  &  il  avoit  envoyé  contre  la  nouvelle  colo- 
nie des  troupes  fous  le  commandement  de  Mehe^ 
met  Kul  fon  coufin.  Ces  deux  tentatives  n'eurent 
pas  de  fuite ,  &  l'ennemi  avoit  commis  des  ravages 
&  des  dévaluations  qu'on  ne  pouvoit  oublier  (£). 


nom  de  cette  fortereffe,  peu  de  tems  après  que  les 
Ruffes  s'en  furent  emparés  fous  Yermac  ;  mais  cette 
opinion  eft  deftituée  de  fondement;  car  cette  déno- 
mination de  Sibir  étoit  inconnue  aux  Tartares  ,  qui 
appelaient  le  fort  Mer.  D'ailleurs  la  partie  méridionale 
de  la  province  de  Tobolsk  ,  à  laquelle  on  donna  origi- 
nairement le  nom  de  Sibérie,  étoit  ainfi  appellée  par 
les  RufTes ,  avant  l'invafion  d'Yermak.  Il  efl  probable 
que  le  nom  de  Sibérie  vient  des  Permiens  &  des^  Sir- 
janiens  ,  qui  portèrent  chez  les  Rufles  les  premières 
nouvelles  de  l'exiftence  de  la  Sibérie.  S.  R.  G.  VI  , 


pag.   igo. 

(c)  S.  R.  G.  ibid. 

(b)  Fif.  Sib.  Gef.l,  pag.  187. 
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Yermac  enchanté  de  cette  découverte ,  ne  penfà 
plus  qu'à  faire  des  conquêtes.  Après  avoir  em- 
ployé l'hiver  aux  préparatifs  de  fon  expédition  ,  il 
entra  en  campagne  l'été  de  l'année  fuivante  1 578  , 
&  il  s'avança  le  long  des  bords  de  Tfchuffovaia. 
Comme  il  manquoit  de  guides ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  pris  d'ailleurs  toutes,  les  précautions  nécessai- 
res ,  fa  marche  fut  retardée ,  &  il  fe  vit  furpris 
par  l'hiver  avant  d'avoir  pénétré  bien  avant.  A 
l'approche  du  printems,  (es  provificns  épuifées 
l'obligèrent  de  retourner  à  Orel. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  diminua  point  fon  ardeur 
pour  la  même  entreprife  ;  feulement  il  prit  mieux 
fes  précautions.  A  force  de  menaces ,  il  obtint  de 
Strogonofî  tous  les  fecours  qu'exigeoit  fon  expé- 
dition ;  il  emmena  une  quantité  fuffifantede  vivres. 
Il  donna  des  fufils  ,  des  balles  &  de  la  poudre  à 
Tes  foldats ,  qui  jufqu'alors  n'avoient  pas  eu  d'ar- 
mes à  feu  ;  &£  afin  que  fes  troupes  rerlemblarTent 
davantage  à  une  armée  régulière  ,  il  diftribua  à 
chaque  compagnie  des  drapeaux  ornés ,  comme 
ceux  des  RulTes ,  d'images  de  faints. 

Se  croyant  alors  fur  de  réuffir ,  il  fe  mit  en  route 
pour  la  féconde  fois  ,  au  mois  de  juin  1  579  ;  fon 
armée  étoit  com,pofée  de  cinq  mille  hommes  , 
aventuriers  endurcis  à  la  fatigue  ,  &  ne  craignant 
point  les  dangers.  Ses  foldats  avoient  en  lui  une 
confiance  fans  bornes  ,  &  ils  étoient  animés  du 
même  efprit.  Il  fit  route  par  terre  &  par  eau  ;  mais 
il  trouva  la  navigation  des  rivières  fi  longue  ,  & 
îes  chemins  fi  mauvais  &  ià  difficiles ,  qu'il  n'arriva 
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qu'après  dix  -  huit  mois  à  Tchingi  ,  petite  ville 
fituéê  fur  les  bords  de  la  Tura.  (a) 

11  y  fit  la  revue  de  Tes  troupes  ,  qui  étoient 
confklérabîernent  diminuées  ;  la  fatigue ,  les  mala- 
dies &  les  efcarmouches  contre  les  Tartares  en 
avoient  fait  périr  un  grand  nombre.  Il  ne  lui  re£- 
toit  plus  qu'environ  quinze  cents  hommes  effectifs  ; 
ck  avec  cette  poignée  de  foldats ,  il  n'hérita  point 
de  marcher  contre  Kutchun - Chan.  Ce  prince, 
qui  avoit  eu  le  rems  de  fe  préparer  à  la  défenfe  , 
étoit  d'ailleurs  réfolu  de  garder  fa  couronne  juf- 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Ayant  rafïemblé  fes 
forces  ,  il  détacha  pîufieurs  corps  volans  contre 
Yermac,  &  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  meilleurs 
guerriers  ;  ces  détachemens  furent  repoufTés  avec 
une  perte  confidérable  ,  &  battus  en  différentes 
occafîons.  Le  brave  Yermac  s'avançoit  hardiment  , 
triomphant  de  tous  les  obilacles ,  &  il  parvint  au 
centre  des  états  de  fon  ennemi. 

Il  avoit  payé  cher  fes  fuccès  \  car  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  que  huit  cents  hommes.  Kutchun-Chan 
étoit  campé  (b)  à  peu  de  diftance ,  fur  les  bords 
de  l'Irtish  ,  avec  des  forces  très-fupérieures  ,  & 
déterminé  à  livrer  bataille.  Yermac  ,  que  la  fupé- 
riorité  de  fon  ennemi  n'effrayoit  point ,  l'attendit 


(a)  S..R.  G/ VI,  pag.  24^-248-262. 
(  b  )  L'armée  Tartare    étoit   campée  à  un  endroit 
appelle  Tfchuvatch  s  c'eft  une  langue  de  terre  lavés 
par  l'Irtish ,  près  de  l'embouchure  de  la  Tobolks  ,  dans 
ce  fleuve.  Fif.  Sib.  Gçf.  pag.  203. 
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avec  une  confiance  qui  ne  l'abandonna  jamais.  Ses 
troupes  defiroient  impatiemment  le  moment  de 
l'action  ,  &  ne  vouloient  que  vaincre  ou  mourir. 
L'événement  répondit  à  leur  courage.  Après  un 
combat  opiniâtre  ,  fait  dans  toutes  les  règles  de  la 
tactique  ,  la  victoire  fe  décida  en  faveur  d'Yer- 
mac  ;  les  Tartares  efîuyerent  la  déroute  la  plus 
complète  ;  &  le  carnage  fut  fi  général  ,  que 
Kutchun  -  Chan  eut  les  plus  grandes  peines  de 
s'échapper. 

Cette  défaite  fut  déciiive.  Kutchun-Chan  fe  vit 
abandonné  de  fes  fujets  ;  &  Yermac  ,  qui  favoit 
profiter  de  la  victoire  ,  auffi  bien  que  la  fixer  en 
fa  faveur ,  marcha  fans  délai  à  Sibir ,  réfidence  des 
princes  Tartares.  Il  favoit  bien  que  le  feul  moyen 
de  conferver  fa  conquête  étoit  de  s'emparer  de 
cette  forterefTe  importante  ;  il  comptoit  y  trouver 
une  garnifon  nombreufe ,  déterminée  à  périr  plutôt 
que  d'abandonner  la  place  ;  mais  le  bruit  de  fa 
victoire  avoit  répandu  une  confternation  générale  > 
&:  Sibir  étoit  entièrement  défert.  Il  fit  donc  fon 
entrée  triomphante  dans  la  ville ,  &  il  s'aflit  fur 
le  trône  fans  rencontrer  la  moindre  oppofition.  Il 
y  établit  fa  demeure  ,  &  il  reçut  le  ferment  de 
fidélité  des  peuplades  voifines  qui  9  ayant  appris 
cette  révolution  inattendue ,  arrivoient  de  toutes 
parts.  Les  Tartares  furent  fi  frappés  de  fon  intré- 
pidité &  de  fes  brillans  exploits ,  qu'ils  ne  balan- 
cèrent point  à  fe  foumettre  à  fon  autorité  ,  &  à 
îui  payer  le  tribut  accoutumé. 

Ainfi ,  ce  Cofaque  entreprenant  ?  ce  chef  de 
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bandits  ,  s'éleva  tout  -  à  -  coup  au  rang  de  prince 
fouverain.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  pas  fi  ,  en 
pénétrant  clans  la  Sibérie ,  fon  deffein  étoit  réel- 
lement de  la  conquérir,  ou  d'amaffer  un  butin 
confidérable.  Il  eft  probable  que  fes  defirs  fe  bor- 
noient  d'abord  à  ce  dernier  objet.  Ses  rapides  fuc- 
cès  ,  ck  la  défaite  entière  de  Kutchun-Chan ,  éten- 
dirent enfuite  fes  vues  ck  accrurent  Ton  ambition. 
Quels  que  fuffent  fes  projets ,  il  mérita  ,  par  fa 
valeur  ck  fa  prudence ,  de  fes  voir  couronnés.  Il 
ne  s'enorguillit  point  de  fa  profpérité  inattendue , 
ck  l'état  fubit  d'une  couronne  ne  l 'éblouit  points 
Il  avoit  dans  le  maintien  une  dignité  aufîi  natur 
relie  &  auffi  afîurée  que  s'il  étoit  né  fur  le  trône, 

II  commençoit  à  jouir  ,  ainu*  que  fes  braves 
compagnons ,  des  récompenfes  qu'ils  avoientache^ 
tées  par  des  fatigues  ck  des  victoires  incroyables. 
Les  hordes  des  environs  de  Sibir  lui  témoignèrent 
une  foumiffion  entière.  Les  princes  eux  -  mêmes 
venoient  des  cantons  les  plus  éloignés  fe  recon^ 
noître  fes  tributaires  ,  &  réclamer  fa  proteétiom 
Mais  ce  calme  fut  de  peu  de  durée  ;  Kutchun-^ 
Chan  fômentoit  des  fouîevemens  ;  ck  quoique 
chafTé  de  fes  états  ,  il  confervoit  encore  beau- 
coup d'influence  fur  fes  anciens  fujets. 

Yermac  fentit  combien  fa  grandeur  étoit  pré-* 
caire  \  le  petit  nombre  de  fes  foldats  qui  avoienf 
échappé  à  tant  de  combats  ,  fe  trouvoit  diminué 
par  des  embufcades  de  l'ennemi  ;  &  ne  pouvant 
pas  compter  fur  Faffeclion  de  fes  nouveaux  fujets , 
il  fe  vit  obligé  de  demander  des  fecours  étran- 
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gers  ,  ou  d'abandonner  fa  conquête.  Dans  cet 
embarras ,  il  eut  recours  au  Czar  de  Mofcovie  ; 
il  lui  offrit  les  pays  qu'il  venoit  de  conquérir , 
à  condition  qu'on  lui  enverroit  fur-le-champ  des 
renforts.  La  manière  adroite  dont  il  conduifit  cette 
négociation ,  annonce  fon  habileté  dans  l'art  de 
la  politique  comme  dans  celui  de  la  guerre. 

Il  dépêcha  à  Mofcow ,  à  la  tête  de  cinquante 
Cofaques  ,  un  de  (es  compagnons  les  plus  affidés: 
il  lui  ordonna  de  repréfenter  à  la  cour  le  progrès 
que  les  troupes  RufTes  ,  commandées  par  Yermac, 
avoient  fait  dans  la  Sibérie  ;  d'ajouter  qu'elles  ve- 
noient  de  conquérir  un  empire  étendu  au  nom  du 
Czar  ;  que  les  habitans  du  pays ,  forcés  de  prêter 
ferment  de  fidélité  à  la  couronne  de  Ruffie ,  con- 
fentoient  à  payer  un  tribut  annuel.  Cette  dépu- 
tation  étoit  accompagnée  d'un  préfent  des  four- 
rures les  plus  précieufes  (a.).  Le  Czar  reçut  cette 
ambafïade  avec  les  marques  de  fatisfa&ion  les  plus 
distinguées.  Il  fit  rendre  à  Dieu  des  avions  de 
grâces  dans  la  cathédrale  ;  il  vanta  publiquement 
les  fervices  d'Yermac  ;  il  lui  accorda  un  pardon 
général  ;  &  pour  lui  témoigner  fa  faveur  ,  il  en- 
voya des  récompenfes  à  lui  &  à  fes  foldats.  Par- 
mi ceux  qui  furent  défîmes  à  Yermac ,  il  y  avoit 
une  fourrure  que  le  Czar  lui-même  avoit  portée  , 
ce  qui  étoit  la  plus  grande  faveur  qui  s'accordât 
à  un  fujet.  Il  y  joignit  une  fomme  d'argent ,  ci 


(a)  S.ICG,  IV,pag.  304. 
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la  promeffe  de  lui  faire  paffer  promptement  des 
troupes  &  des  munitions* 

En  attendant  le  retour  de  fon  député  ^  Yermac  , 
malgré  l'infériorité  de  fa  petite  armée  ,  ne  âe- 
meura  pas  inactif  dans  la  fortereffe  de  Sibir.  Il 
arrêta  toutes  les  tentatives  que  forma  Kutchun- 
Chan  pour  recouvrer  fa  couronne ,  &  il  fit  pri- 
fonnier  le  plus  habile  général  de  ce  prince.  Il  pé- 
nétra dans  les  provinces  voifines  ;  il  étendit  (es 
conquêtes  d'un  côté  jufqu'à  la  fource  de  la  TafTda  , 
&  de  l'autre  jufqu'au  diftricl:  fitué  fur  le  fleuve 
Oby  ,  au-defTus  de  fa  réunion  avec  l'Irtish. 

Enfin  les  fecours  promis  par  le  Czar.  arrivèrent 
à  Sibir  ;  ils  confiftoient  en  cinq  cents  Huiles ,  fous 
ïe  commandement  du  prince  Bolkoski ,  qui  étoit 
nommé  wayvode  ou  gouverneur  de  la  Sibérieé 
Avec  ce  renfort ,  Yermac  continua  fes  conquêtes  * 
déployant  fon  activité  ordinaire.  Il  remporta  plu- 
sieurs victoires  fanglantes  fur  différens  fouverains 
qui  vouloient  maintenir  leur  indépendance. 

Dans  une  de  ces  expéditions  ,  il  mit  le  fiege  de- 
vant Kullara ,  petite  fortereffe  fur  les  bords  de  l'Ir- 
tish, qui  appartenoit  encore  à  KutchiuvChan  ;  mais 
il  la  trouva  fi  bien  défendue  par  ce  monarque  9  que 
tous  fes  efforts  pour  l'emporter  d'affaut  furent 
inutiles.  A  fon  retour  à  Sibir ,  l'ennemi  le  fuivit  * 
prêt  à  l'attaquer  au  premier  moment  favorable  , 
&  il  ne  tarda  pas  à  trouver  un  heureux  moment 
pour  cela.  Les  Ruffes.,  au  nombre  d'environ  trois 
cents  ,  étoient  poftés  fans  précautions  ,  dans  une 
petite  isle  que  forment  deux  branches  de  Finish. 

La 
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La  nuit  étoit  obfcure  &  pïuvieufe ,  &  lès  trou- 
pes fatiguées  d'une  longue  marche ,  dormoient  ^ 
ne  penfànt  point  aux  dangers.  Dès  que  Kutchun- 
Chan  l'eut  appris  ,  il  s'avança  vers  le  milieu  de 
la  nuit ,  avec  ùri  détachement  d'élite  ;  &  après 
avoir  parlé  la  rivière  au  gué ,  il  fondit  fur  eux  avec 
tant  d'impétuofité  ,  qu'ils  ne  purent  pas  recourir  à 
leurs  armes.  Les  ténèbres  &  la  cdnfufion  ache- 
vèrent de  nuire  aux  RufTes ,  qui  furent  taillés  en 
pièces  ,  prefque  fans  réfiftance;  ck  ces  ennemis  9 
qu'ils  avoient  coutume  de  vaincre  &  de  méprifer  ? 
les  maflacrerent  comme  dans  une  boucherie  ;  on 
dit  qu'il  ne  s'échappa  qu'un  homme ,  lequel  porta 
a  Sibir  la  nouvelle  de  cette  cataftrophe. 

Yermac  lui-même  périt  dans  la  déroute ,  mais1 
non  par  le  fer  de  l'ennemi.  Au  milieu  du  boule- 
verfement ,  effet  ordinaire  de  la  furprife,  il  garda1 
fon  fang-froid  ,  &  les  dangers  de  fa  pofition  aug- 
mentèrent fon  intrépidité ,  loin  dé  la  ralentir:  après 
les  a&es  d'héroïfme  les  plus  défefpérés,  il  s'ou- 
vrit un  chemin  à  travers  les  troupes  qui  l'envirori- 
noient ,  &  il  fe  rendit  fur  les  bords  de  l'Irtish»  (a) 


(a)  On  a.  beaucoup  difputé  fur  la  branche  de l'Ir- 
tish,  dans  laquelle  Yermac. fe  noya.  On  convient  au- 
jourd'hui qu'il  périt  dans  un  canal  qu'il  avoir,  fait 
pratiquer  lui-même ,  peu  de  tems  avant  fa  more ,  non 
loin  de  l'endroit  011  le  Vagaî  tombe  dans  i'Irtish  :  celui-ci 
forme  un  coude  de  fix  verftes  ;  en  coupant  un  canal 
en  ligne  droite  des  deux  extrémités  de  cette  courbure  ' 
il  abrégea  la  navigation.  S.  R.  G.  pag.  3  63-?  66.        ' 
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Gomme  on  le  fuivoit  de  près  ,  il  voulut  fe  je- 
ter dans  un  bateau  qui  étoit  fur  la  côte  ;  mais 
n'ayant  pas  eu  la  force  de  fauter  allez  avant ,  il 
tomba  dans  le  fleuve  ,  où  le  poids  de  fon  armure 
le  précipita  tout  de  fuite  au  fond  (a). 

Son  corps  fut  peu  de  tems  après  retrouvé  au 
milieu  de  l'ïrtish ,  &  expofé  par  l'ordre  de  Kut- 
chun-Chan  à  toutes  les  infultes  que  la  vengeance 
infpire  à  des  barbares  dans  la  phrénéfie  du  iùccès. 
Ces  premiers  tranfports  de  reflentiment  furent  à 
peine  calmés  ,  que  les  Tartares  témoignèrent  l'in- 
dignation la  plus  vive  contre  la  férocité  lâche  de 
leur  chef.  Les  exploits  d'Yermac  ,  fa  valeur  ck  fa 
magnanimité ,  vertus  auxquelles  ces  peuples  met- 
tent un  grand  prix ,  s'offrirent  à  leur  mémoire  ;  <k 
paflant  brufquement  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  ils 
reprochèrent  à  leur  prince  d'avoir  outragé  le  ca- 
davre d'un  héros,  fi  refpe&able.  Leur  imagination 
échauffée  en  vint  jufqu'à  confacrer  fa  mémoire  ; 
ils  l'enterrèrent  avec  toutes  les  cérémonies  du  pa- 
ganifme ,  &  ils  offrirent  des  facrifices  à  fes  mânes. 


(a)  Cyprien  fut  nommé  premier  archevêque  de 
Sibérie  eu  1621.  A  fon  arrivée  à  Tobolsk,  il  demanda 
des  nouvelles  de  plufieurs  des  compagnons  d'Yermac  , 
qui  vivoient  encore  ;  &  il  apprit  d'eux  les  principales 
circonftances  de  l'expédition  de  ce  Cofaque  &  de  la 
conquête  de  la  Sibérie.  Il  en  écrivit  tous  les  détails, 
&  l'hiftoire  de  la  Sibérie  eft  fondée  fur  ces  mémoires. 
Sava  Yefimoit,  qui  fut  un  des  compagnons  d'Yermac, 
çft  un  des  annaiiftes  les  plus  exacts  de  cette  époque. 
Son  hiitoirs  va  jufqu'en  1636.  Fif.Sib.  GefA?  p.  43°- 
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Ils  répandirent  bientôt  fttr  fon  compte  une  mul- 
titude d'hiftoires  miraculeufes ,  qui  furent  crues 
aveuglément.  Ils  dirent  que  l'attouchement  de  fes 
os  guériiîbit  à  l'inftant  toutes  les  maladies ,  &  que 
fes  vëtemens  ..&  fes  armes  avoient  la  même  pro- 
priété. Ils  ajoutèrent  que  des  flammes  s'élevoient 
par  intervalles  autour  de  fa  tombe  ,  &  partoienf, 
de  là  quelquefois  pour  s'élancer  en  faifceaux  lumi- 
neux vers  le  ciel.  On  attribua  à  fon  efprit  une 
influence  prépondérante  dans  les  opérations  de  la 
chafTe  &  de  la  guerre  :  chaque  jour  la  foule  alloit 
le  précipiter  fur  fon  tombeau  &  implorer  fes  fe- 
cours.  Si  ces  vaines  fables  annoncent  la  crédulité 
fuperftitieufe  des  Tartares  ,  elles  prouvent  en 
même  tems  leur  vénération  pour  la  mémoire 
d'Yermac  ;  &  cette  vénération  contribua  fingu- 
hérement  aux  progrès  que  firent  enfuite  les  Ruites 
dans  cette  partie  du  monde,  (a) 

L'autorité  des  Ruffes  en  Sibérie  s'éteignit  pen- 
dant quelque  tems  avec  Yermac.  Dès  que  la  gar- 
nifon  de  Sibir  fut  inftruite  de  fa  défaite  &  de  fa 


(a)  Vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,  la  vénération 
pour  la  mémoire  d'Yermac  fubfiftoit  encore.  On  die 
qu'Allai ,  fouverain  puiiïant  des  Calmouques,  fe  guérit 
d'une  maladie  dangereufe,  en  buvant  de  l'eau  mftiféd 
dans  de  la  terre  prife  fur  la  tombe  de  ce  héros  ;  on 
ajoute  que  ce  prince  portoit  toujours  avec  lui  un  peu 
de  cette  terre  facrée,  dès  qu'il  formoit  une  entreprife 
importante:  il  étoit  perfuadé  qu'avec  ce  taiifman,  fes 
affaires  ne  pouvoient  manquer  de  bien  réuflir,  S.  R  G 
vol.  VI,  pag.  J9r, 
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mort ,  cent  cinquante  foldats  ,  relie  de  cette  ar- 
mée terrible  qui  avoit  remporté  une  fuite  de  vic- 
toires qu'on  a  peine  à  concevoir ,  fe  retirèrent 
de  la  fortereffe ,  &  évacuèrent  la  Sibérie.  Malgré 
ce  défaftre  ,  la  cour  de  Mofcow  n'abandonna  pas 
fes  projets  fur  ce  pays ,  que  des  circonftances  fa- 
vorables lui  montrèrent  comme  facile  à  conquérir. 
Là'  fagacité  d'Yermac  avoit  découvert  des  chemins 
nouveaux  &  commodes  pour  la  marche  des  trou- 
pes, à  travers  ces  régions  fauvages.  La  rapidité 
avec  laquelle  il  parcourut  en  vainqueur  les  états 
de  Kutchun-Chan  ,  apprit  aux  Ruffes  à  croire  les 
Tartares  aifés  à  vaincre.  La  plupart  des  hordes 
rendues  tributaires  par  Yermac  ,  s'étoient  foumifes 
de  bonne  heure  à  l'autorité  du  Czar ,  &  elles  pa- 
roiffoient  difpofées  à  rentrer  au  premier  moment 
fous  fa  domination.  D'autres  ,  convaincues  ^e 
V inutilité  de  leur  réfi  fiance  ,  trembloient  au  nom 
d'un  RufTe.  La  force  naturelle  du  pays ,  qui  n'avoit 
jpu  fe  fouftraire  au  joug  lorfque  les  habitans  des 
différens  cantons  réunirent  leurs  efforts  ,  fe  trou- 
voit  affaiblie  par  des  divifions  inteftines. 

Dès  que  la  garnifon  de  Sibir  fe  fut  retirée, 
Seyidyak ,  fils  du  premief  fouverain  que  Kutcfrun- 
Chan  avoit  détrôné  &  ,mis  à  mort,  s'empara  de 
cette  fortereffe ,  ainfi  que  du  pays  adjacent.  D'au- 
tres princes  profitèrent  de  la  confufion  générale 
pour  rétablir  leur  indépendance  ;  &  Kutchun- 
Chan  eut  peine  a  recouvrer  une  légère  portion  des 
domaines  que  lui  avoit  enlevés  Yermac. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  cour  de  Moicôw  envoya 
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en  Sibérie  trois  cents  hommes  ,  qui  pénétrèrent 
prefque  fans  opposition  aux  bords  de  la  Tura 
jufqu'à  Tfchingi.  Ils  y  conftruifirent  le  fort  de 
Tumen  ,  &  reprirent  leur  autorité  fur  le  pays  des 
environs.  Renforcés  enfuite  par  des  nouvelles  trou- 
pes ,  ils  étendirent  leurs  opérations  ,  &  ils  conf-* 
truifirent  les  forterefifes  de  Tobolsk ,  Sirgut  Se 
Tara.  Dès  qu'ils  eurent  bâti  ces  citadelles  &  plu- 
sieurs autres ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  reconquérir  tous 
les- cantons  qu'Yermac  avoit  fournis  au  joug  de 
la  Ruffie. 

Ce  fuccès  promettoit  des  acquifitions  plus  im- 
portantes :  les  Ruffes  pouffèrent  leurs  conquêtes 
bien  avant  dans  le  pays  :  ils  fournirent  ou  exter- 
minèrent par  -  tout  les  Tartares  ;  ils  bâtirent  de 
nouvelles  bourgades ,  &  ils  établirent  des  colo- 
nies de  tous  les  côtés.  En  moins  d'un  fiecle  ,  cette 
vafte  étendue  de  pays  ,  appelîée  aujourd'hui  Slbé-i 
rie,  qui  s'étend  des  confins  de  l'Europe  jufqu'à 
l'Océan  Oriental ,  &  de  la  mer  Glaciale  jusqu'aux 
frontières  actuelles  de  la  Chine ,  fut  réunie  aux 
""domaines  de  la  Ruffie. 

Il  eft  probable  que  les  Czars  auroient  acquis  un 
territoire  encore  plus  étendu  ,  &  que  toutes  les 
hordes  de  la  Tartarie  indépendante  ,  qui  habitent 
entre  l'extrémité  fud-eft  de  l'empire  de  Ruffie  ,  & 
la  muraille  de  la  Chine  ,  auroient  éprouvé  le  fort 
de  celles  de  la  Sibérie ,  fi  l'empereur  de  la  Chine 
n'étoit  pas  venu  tout-à-coup  arrêter  leurs  progrès. 
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CHAPITRE    IL 

Commencement  des  hoflUités  entre  les  Ruffès 
&  les  Chinois  ;  difputes  fur  les  limites  des  deux 
empires.  Traité  de  Nershinsk.  Ambaffadeurs 
envoyés  à  Pékin  par  la  cour  de  RuJJîe.  Traité 
de  Riachta  ;  établtffement  du  commerce  entre 
les  deux  nations. 

h 
X\V  milieu  do  dix  -  feptieme  fîecle,  les  RufTes 

s'étendoient  rapidement  à  Feft  ,  du  côté  des  pro- 
vinces importantes  ,  fltuées  de  chaque  côté  du 
fîeuve  d'Àmoor  (  a  )  ;  ils  réduifirent  en  peu  de 
îems  pîufieurs  hordes  de  Tungufes  indépendans  , 
&  ils  conftruifirent  une  chaîne  de  petites  forte- 
refîes  le  long  des  bords  du  fleuve  dont  on  vient 
de  parler.  Les  principales  de  ces  fortereffes  portent 
aujourd'hui  le  nom  dAlbafon  ck  de  Kamarskoi- 
Oflrog.  Camhi  (  h  )  ,  empereur  de  la  Chine  ,  ne 


(a)  Les  RufTes  donnent  à  ce  fleuve  le  nom  d'Amoor ,« 
îes  Manshurs  lui  donnent  celui  de  Sakalin-  Via  ,  &  il 
éioit  autrefois  appelle  Karamuran  ou  h  rivière  Noire 
]par  les  Mongols.  S.  R.  G.  II,  pag.  293. 

(  h  )  Camhi  fut  le  fécond  empereur  de  la  race  des 
JVÏanshurs ,  qui  fe  rendit  maitre  de  la  Chine  en  1324, 
î>s  Manshurs  étoient  originairement  une  tribu  obf- 
CUre  de  Tartares  Tungufes ,  qui  habitaient  au  fud  du 
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tarda  pas  à  former  de  fon  côté  le  projet  de 
fubjuguer  les  mêmes  hordes  de  Tongufes  ;  les 
deux  formidables  puiffances  de  la  Ruffie  &  de  la 
Chine  afpirant  l'une  &  l'autre  à  la  même  con- 
quête ,  s'entre-choquerent  néceflairement;  &  après 
une  multitude  d'intrigues  &  d'aérions  de  jaloufîè  , 
elles  en  vinrent  à  des  hoftilités  ouvertes  vers  l'an 
ï68o.  Les  Chinois  mirent  le  fiege  devant  Kamarf- 
koi  -  Oflrog  :  ils  furent  repoufïés  ,  mais  ils  vinrent 
à  bout  de  tailler  en  pièces  plufieurs  détachemens 
épars  des  Rufïes.  Cette  efpece  de  guerre  engagea 
le  Czar  Alexis  Michaëlovitz  à  envoyer  à  Pékin 
une  ambaffade  qui  ne  produifit  pas  l'effet  qu'il 
en  attendoit.  Les  Chinois  attaquèrent  Albafin  avec 
des  forces  confidérables.  Ayant  obligé  la  garnifon 
à  capituler ,  ils  démolirent  ce  fort ,  ainfi  que  tous 


fleuve  d'Amoor ,  &  dont  le  pays  bordoit  le  royaume 
de  Corée  &  la  province  de  Léaotong.  Ils  commencèrent 
à  fo'rtir  de  leur  obfcurité  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiecle.  A  cette  époque,  Aifchin  Gior,  leux 
chef,  réduifit  plufieurs  hordes  voifinès ,  &  après  les 
avoir  incorporées  avec  fa  propre  tribu  ,  il  fe  rendit 
formidable  même  aux  Chinois.  Shuntfchi ,  petit-fils  de 
ce  guerrier,  fut,  par  une  réunion  extraordinaire  de 
circonftances ,  élevé  au  trône  de  la  Chine ,  étant  en- 
fant ;  &  fes  fuccefleurs  y  régnent  encore  aujourd'hui. 
Shuntfchi  mourut  en  1662,  &  il  eut  pour  fuccefleur 
Camhi ,  fi  connu  dans  les  relations  des  millionnaires 
Jéfuites. 

On  peut  lire ,  fur  la  révolution  de  la  Chine ,  Uuhalde, 
Defcription  de  la  Chine ,  Voyage  de  Bell  à  Pékin,  & 
Fif.  Sir.  Gef.  tom.  I,pag.  4^3- 
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i?s  aurres  conftruits  par  les  Rudes  fur  le  fleuve 
d'Amopr  ,  &  ils  emmenèrent  dans  leur  patrie  urç 
grand  nombre  de  prifonniers. 

A  peine  furent-ils  partis ,  que  feize  cents  Ruf- 
(es  parurent  le  long  des  bords  de  l'Amoor ,  & 
conftruifirent  un  nouveau  fort  auquel  ils  donnè- 
rent  l'ancien  nom  XAlbafin.    Les  Chinois  ,  en 
apprenant  cette  nouvelle  ,  fe  mirent  en  marche 
Vers  ce  fleuve,  afliégerent  de  nouveau  Albafin 
avec  une  armée  de  fept  mille  hommes ,  &  un  train 
nombreux  d'artillerie.  Ils  canonnerent  la  fortereffe 
pendant  plufieurs  femaines ,  fans  pouvpir  y  faire 
yne  brèche  6V  fans  effayer  de  l'emporter  d'aflaut. 
Quoique  les  affiégés  fouffriffent  peu  des  canonna- 
des maj-adroites  de  l'ennemi ,  les  maladies  &  la  fa- 
mine avoient  épuifé  leurs  forces  :  ils  continuoient 
cependant  à  faire  une  vigoureufe  réfiftance  ;  mais 
ils  _ nauroient  pas  tardé  à  fuccomber,  fi  les  Chi- 
nois ne  s'étoient  retirés  ,  lorfque  les  négociations 
commencèrent  entre  les  deux  cours  de  Pékin  & 
de  Mo'fcow.  Golowin  ,  ambaffadeur  de  Rufîie , 
étoit  parti  de  Mofcow  dès  l'an  1685  ,  accompa- 
gné d'un  corps  de  troupes  nombreux  ,  afin  de 
mettre    en  fureté  fa   perfonne  &  de   rendre  fa 
négociation  plus  impofante.   La  difficulté  de   fe 
procurer  ,  dans  ces  contrées  ftiriles  ,  de  la  fubfif- 
tance  pour  une  fi  grande  multitude, jointe  à  l'ef- 
carpement  &  à  la  mauvaife  qualité  des  chemins 
&  à  la  longueur  de  la  route  ,  ne  lui  permirent 
f>as  d'arriver  à  Sélengisk  avant  l'an  1687.  De  \i 
il  expédia  des  députés  qui  portoient  des  ouver- 
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tures  de  paix  au  gouvernement  Chinois  de  Pékin» 

Après  plufieurs  délais  ,  fuites  de  la  politique  &C 
de  la  position  des  affaires  dans  le  pays  des  Tartares  » 
par  où  ils  dévoient  parler  ,  les  ambaffadeurs  Chi- 
nois partirent  de  Pékin  au  commencement  de  juin 
l68cf.  Golowin  avoit  propofé  de  les  recevoir  à 
Albafin  ;  mais  tandis  qu'il  fe  rendoit  à  cette  for- 
tereffe  ,  les  envoyés  de  la  Chine  fe  préfenterent 
aux  portes  de  Nershinsk  ,  efcortés  d'une  grofTe 
armée  ,  ck  d'un  train  d'artillerie  fi  formidable ,  que 
la  frayeur  obligea  Golovin  de  conclure  la  négo- 
ciation aux  termes  qu'ils  voulurent. 

Xes  conférences  fe  tinrent  fous  des  tentes  ,  dans 
une  plaine  ouverte  près  de  la  ville  de  Nershinsk  ; 
les  plénipotentiaires  des  deux  cours  lignèrent  &c 
fcellerent  le  traité.  Lorfquil  fut  queftion  de  te 
ratifier  par  ferment,  les  ambafTadeiyrs  Chinois  offri- 
rent de  jurer  fur  le  crucifix  ;  mais  Golovin  aima 
mieux  qu'ils  le  fiffent  au  nom  des  dieux  de  leur 
pays. 

Ce  traité  arrêta  les  progrès  des  Rufïes  dans  ces 
contrées  lointaines  ,  &  il  pofa  les  fondemens  d'un 
commerce  important  entre  les  deux  nations. 

Par  le  premier  &  le  fécond  article  ,  les  limites 
fud-eft  de  l'empire  de  Ruffie  furent  fixées  à  une 
chaîne  de  montagnes  qui  fe  prolongent  au  nord 
du  fleuve  Amoor ,  depuis  la  mer  d'Ocliotsk  juf- 
qu'à  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Gorbitza  ; 
(  a  )  enfuite  de  cette  rivière  jufqu'à  fon  embou- 

(  a  )  Il  y  a  deux  rivières  de  Gorbitza  ;  l'une  tombe 
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cliure  dans  l'Amoor  ,  &  enfin  à  l'Argoon  depuis 
fa  jonction  avec  la  Shilka  jufqu'à  fa  fource. 

Le  cinquième  article  accorde  une  liberté  réci- 
proque de  commerce  à  tous  les  fujets  des  deux 
empires ,  pourvus  de  paiTeports  de  leurs  cours,  (a) 

Ce  traité  fut  ligné  le  27  août  1689  ,  fous  le 
règne  d'Ivan  &  de  Pierre  Alexievitch.  Il  enleva  aux 
Rufïes  ,  indépendamment  d'un  territoire  étendu , 
la  navigation  du  fleuve  d'Amoor.  On  ne  fentoit 
pas  alors  l'importance  de  cette  perte  ;  on  l'a  re- 
connue feulement  depuis  la  découverte  du  Kamt- 
chatka &  des  isles  fituées  entre  l'Alie  &  l'Amé- 
rique. Les  productions  de  ces  nouvelles  terres 
pourroient  être  conduites  fur  le  fleuve  d'Amoor 
dans  le  diitrict  de  Nershinsk ,  de  là  le  tranfport 
par  terre  eft  facile  ;  au  lieu  qu'on  eft  obligé  de 

dans  l'Amoor ,  près  le  confluent  de  l'Argoon  &  de  la 
Shilka;  &  l'autre  fe  jette  dans  la  Shilka.  Les  Rufles 
ayant  voulu  appliquer  à  la  première  cet  article  du 
traité,  les  Chinois  ont  foutenu  qu'il  étoit  queftion  de 
la  féconde,  &  ils  font  venus  à  bout  de  le  perfua- 
der.  Les  limites  actuelles  font  un  peu  différentes  de 
celles  que  le  texte  du  traité  femble  établir.  Elles 
commencent  aujourd'hui  au  point  où  le  Shilka  & 
l'Argoon  fe  réunifient  pour  former  le  fleuve  d'Amoor  ; 
elles  fe  prolongent  à  l'oueftle  long  de  la  Shilka,  jufqu'à 
l'embouchure  de  la  Gorbitza  occidentale  :  de  là  elles 
vont  jufqu'à  la  fource  de  cette  dernière  rivière  ,  en  fui- 
vant  les  chaînes  de  montagnes  fpécifiées  dans  le  traité. 
Par  ce  changement ,  la  cour  de  Ruffie  a  perdu  du 
terrein. 

(a)  S.  R.  G.  II,  pag.  4?î. 
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les  débarquer  à  Ochotsk ,  &  de  les  traîner  en- 
fuite  à  travers  une  vafte  étendue  de  pays  fur  des 
rivières  d'une  navigation  difficile  ,  ou  fur  des  che- 
mins efcarpés  &  prefqu'impraticables. 

Les  RufTes  obtinrent  par  forme  de  compenfa- 
tion  ,  ce  qu'ils  defîroient  depuis  long  -  tems  ,  un 
commerce  permanent  &  régulier  avec  les  Chinois. 
Les  premiers  échanges  entre  les  deux  peuples  fe 
firent  au  commencement  du  dix  -  feptieme  lîecle. 
(a)  A  cette  époque  ,  les  négocians  de  Tomsk  & 
des  autres  villes  adjacentes  achetèrent  des  Cal- 
mouques  une  petite  quantité  de  productions  Chi- 
noifes  ,  brutes  ou  manufacturées.  La  vente  rapide 
ck  lucrative  de  ces  marchandifes  engagea  les 
wayvodes  de  Sibérie  à  établir  cette  branche  de 
commerce  directement  avec  les  Chinois.  Pour 
cela  ils  envoyèrent  à  Pékin  à  dirlérens  intervalles 
plufieurs  députations  de  Tobolsk  ,  Tomsk  &  des 
autres  établiffemens  RuiTes  :  ces  députations  n'ob- 
tinrent pas  tout  ce  qu'elles  demandoient  ,  mais 
elles  eurent  des  fuites  importantes.  L'accueil  qu'en 
leur  fit ,  excita  les  négocians  Ruffes  à  envoyer  de 
tems  en  tems  des  agens  à  la  capitale  de  la  Chine. 
Ils  entretinrent  ainfi  de  foibles  liaifons  avec  cette 
métropole  ;  les  Chinois  apprirent  à  connoître  les 
avantages  du  commerce  de  Ruflie  ,  Se  les  efprits 
fe  difpoferent  infenfiblement  aux  conventions  des 
deux  cours.  Les  hofHlités  fur  le  fleuve  d'Amoo^ 
fufpendirent  entièrement  ces  premières   liaifons, 

.  -   -  ■  '        -       iét 

(a)  S,  R.  G.  VIII,  pag.  $04  &  fait. 
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Mais  dès  que  le  traité  de  Nershinsk  fut  figné  ,  les 
RufTes  fe  livrèrent  avec  une  ardeur  extraordinaire 
à  cette  branche  de  commerce.  Elle  offroit  des 
avantages  fi  confidérables ,  que  Pierre  le  Grand 
conçut  le  projet  de  lui  donner  encore  plus  d'éten- 
due. Dans  cette  vue,  il  fit  partir  en  1692  pour 
Pékin  ,  Isbrand  Ives  ,  Hollandois  ,  qui  étoit  à  fon 
fervice.  Ce  député  obtint  pour  ks  caravanes  la 
liberté  du  commerce  de  la  Chine ,  que  le  dernier 
traité  accordoit  aux  particuliers. 

D'après  cet  arrangement  ,  des  caravanes  fe 
rendirent  de  Ruffie  à  Pékin.  On  leur  accorda  un 
caravanferay ,  &  l'empereur  de  la  Chine  les  dé- 
fraya pendant  leur  féjour  dans  cette  métropole.  La 
couronne  jouiffoit  feule  du  droit  de  les  envoyer , 
&  des  bénéfices  qu'elles  rapportoient.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  âes  négocians  particuliers  continuoient  , 
comme  auparavant ,  leurs  échanges  avec  les  Chi- 
nois ,  non-feulement  à  Pékin ,  mais  auffi  dans  les 
quartiers  généraux  des  Mongols.  Le  camp  de  ces 
Tartares  errans  étoit  ordinairement  placé  près  du 
confluent  de  l'Orchon  &  de  la  Tola  entre  les 
frontières  méridionales  de  la  Sibérie  ,  &  le  défert 
des  Mongols.  Les  marchands  RufTes  &  Chinois 
tenoient  dans  cet  endroit  une  efpece  de  foire  an- 
nuelle ;  chacun  d'eux  y  amenoit  fes  marchandifes  , 
&  y  demeuroit  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  vendues. 
La  contufion  &  le  défordre  troublèrent  bientôt 
cet  entrepôt ,  &  l'empereur  de  la  Chine  reçut 
des  plaintes  multipliées  de  l'ivrognerie  &  de  la 
mauvaife  conduite,  des  Rufles.  Ces  plaintes  firent 
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d'autant  plus  d'impreffion  ,  que  les  Ruffes  qui  fe 
trquvoient  à  Pékin  s'y  livroient  à  de  femblables 
excès. 

Camhi  j  frappé  des  remontrances  journalières 
de  Tes  fujets ,  menaça  de  chaffer  les  Ruffes  de  fes 
états ,  &  de  leur  interdire  tout  commerce  dans 
fon  empire  &  dans  le  pays  des  Mongols. 

Ces  différends  occasionnèrent  une  autre  ambaf- 
fade  à  Pékin  en  17 19.  Leff  AVaffilievitch  Ifmaï- 
loff ,  capitaine  des  gardes  Ruffes  ,  chargé  de  la 
négociation ,  la  termina  heureufement  &  à  la  fatis- 
faérion  des  deux  cours.  A  fon  départ  de  la  capi- 
tale de  la  Chine ,  on  lui  permit  d'y  laiffer  Laurent 
Lange  avec  le  titre  d'agent  des  caravanes  &  le 
droit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Ruffes.  Sa  ré- 
fîdence  dans  cette  métropole  fut  de  peu  de  durée  ; 
car  les  Chinois  l'obligèrent  bientôt  à  retourner 
dans  fa  patrie.  Son  renvoi  fut  l'effet  d'un  caprice 
fubit  de  ce  peuple  défiant,  &  de  la  mésintelli- 
gence qui  venoit  d'éclater  entre  les  deux  nations  , 
relativement  à  quelques  hordes  Mongoles  ,  limi- 
trophes de  la  Sibérie.  Un  petit  nombre  de  ces 
Mongols  qui  s'étoient  mis  fous  la  protection  du 
Czar  ,  ayant  été  réclamés  par  la  cour  de  Pékin  , 
la  Ruffie  refufa  de  les  abandonner  ,  fous  prétexté 
qu'on  ne  pouvoit  étendre  aux  Mongols  aucun 
article  du  traité  de  Nershinsk.  L'empereur  de  la 
Chine  fut  irrité  de  ce  refus  ;  fon  reffentiment 
devint  plus  vif  en  voyant  la  conduite  défordonnée 
des  marchands  Ruffes  ,  qui  n'étant  plus  contenus 
par  leur  réiident  ?  fe  livrèrent  fans  contrainte  à 
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leurs  excès  accoutumés.  Camhi  expédia  en  1722 
l'ordre  de  chafler  tous  les  Ruffes  de  Tes  domaines 
6c  du  pays  des  Mongols.  On  l'exécuta  à  la  ri- 
gueur ;  &  dès  ce  moment ,  toute  communication 
entre  les  deux  empires  ceffa. 

Cette  rupture  fubfifta  jufqu'en  1727:  alors  le 
comte  Sava  Vladislavitch  Ragufinski ,  Dalmate  au 
fervice  de  la  Ruffie  ,  fut  envoyé  à  Pékin.  Il  avoit 
ordre  de  terminer  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  le 
différend  qui  régnoit  entre  les  deux  cours  rela- 
tivement aux  tribus  Mongoles  ,  &  de  fixer  les 
limites  méridionales  de  l'empire  de  Ruffie  dans 
cette  partie  du  globe  :  on  le  chargeoit  d'ailleurs 
de  renouer  les  liaifons  de  commerce  avec  la  Chine. 
Cet  ambaffadeur  préfenta  à  Yundfchin  ,  fils  6k 
fucceffeur  de  Camhi ,  le  plan  d'un  nouveau  traité 
touchant  les  bornes  &  le  commerce  des  deux  pays; 
il  propofa  de  fixer  les  frontières  telles  qu'elles 
exiflent  aujourd'hui;  il  y  ajouta  des  réglemens 
pour  rétablir  le  commerce  fur  une  bafe  folide  ,  &C 
prévenir  à  l'avenir ,  autant  qu'il  étoit  poffibîe  , 
toutes  les  fources  de  divifion.  L'empereur  de  la 
Chine  ayant  approuvé  ce  plan ,  nomma  des  com- 
miflaires ,  qui  allèrent  traiter  avec  l'envoyé  de  Ruf- 
fie fur  les  bords  de  la  Bura ,  pc  tte  ri\  hre  qui  coule 
au  fud  des  confins  de  la  Sibérie  ,  dans  PÔrchon  , 
près  de  la  jonction  de  celle-ci  avec  la  Seîenga. 

A  cette  conférence ,  les  anciennes  limites  men- 
tionnées dans  le  traité  de  Nershinsk  furent  pro- 
longées de  l'embouchure  de  l'Argoon  à  Poueft  , 
jufqu'à  la  montagne  de  Sabyntaban ,  qui  fe  trouve. 
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à  peu  de  cMance  de  l'endroit  où  le  confluent  de 
l'Uleken  &  du  Kemtzak  forme  le  fleuve  YenifTeL 
Ces  nouvelles  bornes  féparent  les  domaines  de  la 
Ruffie  du  territoire  des  Mongols  qui  eft  fous  la 
protection  de  la  Chine. 

Il  fut  ftipulé  de  plus ,  qu'à  l'avenir  toutes  les 
négociations  feroient  conduites  entre  le  tribunal 
des  affaires  étrangères  de  Pékin  &  le  bureau  des 
affaires  étrangères  de  Pétersbourg  ;  &  pour  les 
matières  moins  importantes  ,  entre  les  comman- 
dans  des  frontières.  (  a  ) 

Voici  les  articles  les  plus  efTentiels  de  ce  traite 
touchant  le  commerce. 

Il  fut  réglé  qu'une  caravane  Rufîe  iroit  tous 
les  trois  ans  à  Pékin  ,  mais  qu'elle  ne  feroit  pas 
compofée  de  plus  de  deux  cents  perfonnes  ;  que 
pendant  fa  réiidence  dans  cette  capitale ,  elle  feroit 
défrayée  par  l'empereur  de  la  Chine  ;  qu'immé- 
diatement après  fon  arrivée  fur  les  frontières ,  elle 
en  informeroit  la  cour  ;  &  qu'un  officier  Chinois 
iroit  la  prendre  pour  l'accompagner  à  Pékin. 

Le  privilège,  dont  jouifibient  auparavant  les 
particuliers  de  faire  toute  forte  de  commerce  dans 
les  territoires  Chinois  &  Mongols  ,  fut  aboli  ;  ÔC 
l'on  convint  que  les  marchandifes  appartenantes 
à  des  particuliers ,  ne  pafferoient  pas  les  fron- 


(<z)  Cet  article  fut  inféré ,  parce  que  l'empereur 
de  la  Chine,  d'après  une  idée  ridicule  de  fa  fupeiio 
xité,  refufa  avec  hauteur 'd'entretenir  aucune  correk 
pondance  avec  la  cour  de  Rulfie. 
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tiëres.  Mais  pour  conferver  aux  individus  le  pri- 
vilège de  commercer ,  on  nomma  fur  les  confins 
de  la  Sibérie ,  deux  places  où  ils  pouvoient  fe 
rendre  ;  l'une  qui  feroit  appel  lée  Kiachta ,  du  nom 
d'un  ruiffeau  qui  coule  aux  environs  ;  &  l'autre 
qui  feroit  nommée  Zuruchaitu.  Les  ïujets  des  deux 
nations  obtinrent  la  liberté  de  commercer  à  ces 
deux  endroits. 

On  permit  aux  Ruffes  de  bâtir  une  églife  dans 
l'enceinte  de  leur  caravanferay  à  Pékin  ;  (a)  d'y 
entretenir  quatre  prêtres  pour  l'exercice  de  leur  cul- 
te ,  &  même  des  Ruffes  (£)  chargés  d'apprendre 


(  a  )  La  première  églife  Ruffe  qu'on  ait  vue  à  Pékin , 
Fut  bâtie  en  faveur  des  prisonniers  de  cette  nation  , 
pris  à  Albafin.  lis  furent  conduits  dans  cette  capitale  ; 
on  les  logea  dans  une  rue  qui  fut  appellée  rue  des 
Mufles,  nom  qu'elle  conferve  encore.  Ils  furent  fi  bien 
traités  des  Chinois,  qu'à  la  prife  de  Nershink,  ils  re- 
fuferent  de  retourner  dans  leur  patrie  ;  &  comme  ils 
épouferent  des  femmes  du  pays,  leurs  defcendans  font 
aujourd'hui  naturalifés,  &  la  plupart  ont  adopté  la  lan- 
gue &  même  la  religion  de  la  Chine.  Quoique  leur  pre- 
mière églife  ne  foit  pas  démolie,  on  n'y  célèbre  plus 
le  fervice  grec  ;  le  prêtre  qui  en  avoit  la  direction,  a 
paflte  au  temple  bâti  depuis  dans  l'enceinte  du  cara- 
vanferay. 

(  b  )  On  apperqoit  déjà  les  bons  effets  de  cette 
inftitution.  Un  Ruffe,  nommé  Lèontieff ',  après  avoir 
fétide  dix  ans  à  Pékin,  ëft  revenu  à  S.  Pétersbourg.  Il 
a  donné  des  trdu&ions  &  des  extraits  de  quelques 
ouvrages  chinois  intéreffans  ,  tels  que  ,  une  partie  de 
ÏHiJloire  de  la  Chine  ,•  le  Code  dts  loix  chinoises  ;  la 

la 


DÉCOUVERT 


E    S. 


Ï7I 


la  langue  chinoife ,  &  deftiné  à  fervir  d'inter- 
prètes entre  les  deux  nations. 

Ce  traité ,  qui  porte  le  nom  de  Riachta ,  fut 
/igné  &  ratifié  îe  4  juin  1728  ,  par  le  comte  Ra- 
gufinski  &  trois  plénipotentiaires  Chinois  ,  à  l'en- 
droit où  l'on  a  bâti  depuis  la  ville  de  Kiachta  : 
c'eft-Ia  bafe  de  toutes  les  opérations  entre  les 
deux  peuples,  (a) 

Il  eu  à  propos  de  rapporter  ici  une  innovation 
dans  le  commerce  de  la  Chine  ,  qui  s'en  introduite 
depuis  l'avènement  de  l'impératrice  aduelle  ,  Ca- 
therine II,  au  trône.  Dès  l'an  17*5  ,  on  n'a  pas 
envoyé  de  caravanes  à  Pékin.  Une  ménntelli- 
gence  furvehue  en  1759  entre  les  deux  cours, 
es  a  fait  cefler.  On  ne  les  a  point  rétablis  après 
le  raccommodement ,  (h)  par  les  raifons  que  voici. 
L'exportation  &  l'importation  des  principaux  ar- 
ticles de  commerce,  &  fur-tout  des  fourrures  les 


Defcription  des  villes  &  des  revenus  de  l'empire  de 
la  Chine;  extrait  d'un  Traité 'de géographie ,  imprimé 
dernièrement  à  Pékin.  Le  journal  de  Saint-Pétersbourg 
du  mois   d'avril   1779,  a  publié  une  analyfe  de  cec 
extrait. 

(a)  S.  R.  G.  VIII,  pag.  pj. 

(h)  On  vient  de  rétablir  les  caravanes  ,  cette  an* 
née  1780  ;  &  les  papiers  publics  annoncèrent ,  il  y  a 
peu  de  tems  ,  au  mois  de  juillet,  que  les  différends 
relatifs  au  commerce  ,  entre  les  cours  de  Pétersbourg 
&  de  Pékin,  ont  été  terminés  ;  mais  je  ne  fais  pas  fi 
les  caravanes  vont  à  Pékin,  ou  ieufcment  à  Kiachta, 
Isotc  du  traduiïeur, 
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plus  précieufes  ,  étoient  interdites  aux  particuliers 
ck  réservées  aux  caravanes ,  dont  la  couronne  tiroit 
le  bénéfice.  Cette  reftriction  nuifoit  beaucoup  aux 
négocians  ;  la  Czarine ,  qui  parmi  tant  de  régle- 
inens  fages  qui  caraftérifent  fon  règne  a  toujours 
montré  du  zèle  pour  étendre  le  commerce  de  fes 
fujets,  abolit  en  1762  le  monopole  des  four- 
rures ,  &  renonça  en  faveur  de  fes  fujets  ,  au  pri- 
vilège excluiif  qu'elle  avoit  d'envoyer  des  cara- 
vanes à  Pékin,  (a)  Cette  conceifion  généreufe  a 
confidérablement  augmenté  les  bénéfices  du  com- 
merce. Les  énormes  dépenfes  ,  les  dangers  &  le 
délai  qu'entraînoit  le  tranfport  des  marchandifes 
des  frontières  de  la  Sibérie  à  Pékin ,  n'ont  plus 
lieu ,  &  Kiachta  eft  devenu  le  centre  du  commerce 
des  RulTes  ck  des  Chinois. 


(a)  S.  R.  G.  VIII,  pag.  520. 
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CHAPITRE    III. 

Description  des  étàblijfemens  mffes  &  chi- 
nois fur  Us  frontières  de  la  Sibérie.  Defcrip- 
twn  de  Kiachta,  ville  frontière  appartenant, 
aux  Ruffes  ;  de  Zuruchaitu ,  ville  frontière 
appartenante  aux  Chinois  ;  [es  bâtimens  ,  Ces 
pagodes  ,  &c, 

LtE  dernier  traire  ayant  ftipulé  que  îe  commerce 
entre  la  Ruffie  &  la  Chine  fe  feioitaux  confins 
de  la  Sibérie ,  près  du  défert  des  Mongols  ,  à 
Kiachta  &  à  Zuruchaitu  ,  je  vais  donner  dans  ce 
chapitre  la  defcription  de  ces  deux  villes. 

Elles  font  fituées  dans  une  vallée  pirto'refque 
environnée  de  montagnes  élevées  ,  remplies  de 
rochers  &  bien  couvertes  de  bois.  La  vallée  eu 
coupée  par  le  ruiiïeau  de  Kiachta ,  qui  a  fa  fource 
en  Sibérie  &  qui  après  avoir  lavé  les  murailles 
de  la  ville  Rutfe  &  de  la  ville  Chinoilé  ,  fe  jette 
dans  la  Bura ,  à  peu  de  difîance  des  frontières 

J'ai  déjà  dit  que  la  ville  des  RufTes  s'appelle 
Kiachta  du  nom  du  ruiffeau  :  elle  eft  fituée  par 
114  deg  18  min.  de  longitude  du  méridien  de 
I  Fie  de  Fer  ,  &  3  s  deg.  de  latitude  nord ,  à  <  s  1 4. 
verftes  de  Mofcow  &  à  1 5  3  2  de  Pékin. 

Il  y  a  unefortereffe  bâtie  fur  une  petite  éléva- 
tion ;  c'eft  un  quatre  enfermé  de  paliffades  ,  & 
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garni  de  battions  de  bois  en  différens  angles  :  les 
trois  portes  font  gardées  par  des  foldats  :  l'une  fait 
face  au  nord  ;  une  féconde  au  fud  regarde  les  fron- 
tières de  la  Chine ,  &  la  troifieme  eft  à  l'eft  ,  tout 
près  du  ruiffeau  de  Kiachta.  Les  principaux  bâti- 
mens  publics  font  une  églife  de  bois ,  la  maifon  du 
gouverneur,  la  douane,  le  magafin  des  provifions 
&  le  corps-de-garde.  Elle  renferme  auffi  une  ran- 
gée de  boutiques ,  de  magàfins ,  de  baraques  pour 
la  garnifon  ,  plufieurs  maifons  qui  appartiennent 
à  la  couronne.  Celles  -  ci  font  ordinairement  ha- 
bitées par  les  principaux  négocians.  La  plupart  de 
ces  édifices  font,  de  bois. 

La  ville  qui  eft  environnée  de  remparts  de 
bois  ,  couverts  au  fommet  de  chevaux  de  frife  ,  ne 
contient  pas  plus  de  cent  vingt  maifons  très- 
irréeulieres  ;  on  y  trouve  le  même  nombre  de 
portes  que  dans  la  forterefïe,  &  il  y  a  auffi  des 
fentinelles.  En-dehors  des  murailles  ,  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à  Selenginsk ,  on  voit  un  petit 
nombre  de  maifons  ■&  le  magafin  de  la  rhubarbe. 

Cet  établifïement  n'a  pas  beaucoup  d'eau  ,  & 
elle  eft  d'une  aiïez  mauvaife  qualité;  quoique  le 
ruiiTeau  de  Kiachta  lave  les  murailles  de  la  for- 
tereffe  ,  il  eft  fi  bas  en  été  ,  qu'il  ne  fuffit  à  la  pro- 
vifion^des  habitais  qu'après  des  pluies  abondantes. 
L'eau  y  eft  trouble  &  mal-faine,  &  les  fources 
qu'il  y  a  aux  environs  font  laies  &  faumatres  ; 
1-s  principaux  habitans  envoient  chercher  la  leur 
à  une  fontaine  du  diftria  ,  qui  appartient  aux 
Chinois.  Le   fol  des  environs  eft  prefque  par- 
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tout  de  fable  ou  de  rocher  ,  &  extrêmement 
ftérile.  Si  les  frontières  de  la  Ruffie  s'étendoient 
environ  neuf  vérités  plus  au  fud  du  ruiffeau  de 
Bura  ,  la  ville  de  Kiachta  auroit  une  bonne  eau  9 
un  fol  fertile  ,  &  du  poifTon  en  abondance  ;  les 
Chinois  feuls  jouiflent  de  cet  avantage. 

La  garnifon  de  Kiachta  conflfte  en  une  com- 
pagnie régulière  de  foldats  &  un  certain  nombre 
de  Cofaques  :  les  premiers  changent  de  tems  en 
tems ,  mais  les  derniers  habitent  toujours  cette 
ville.  Le  commandant  a  Finfpection  des  frontiè- 
res ,  &  il  eft  chargé  ,  de  concert  avec  le  préii- 
dent  des  négocians  Chinois  ,  de  décider  toutes 
les  affaires  fubalternes  :  dans  celles  qui  ont  de  l'im- 
portance ,  il  faut  recourir  à  la  chancellerie  de  Se- 
lenginsk  &  au  gouverneur  d'irkutsk.  Il  n'y  a 
guère  à  Kiachta  que  les  négocians  Runes  &  les 
agens  de  la  compagnie  du  commerce  de  Ruffie. 

Les  limites  qui  s'étendent  à  Fouefl  de  cet  éta- 
bliffement ,  jufqu'à  la  rivière  du  Selenga  ,  &  à 
Feft  jufqu'à  celle  de  Tchikoi ,  font  garnies  de 
chevaux  de  frife ,  deflinés  à  empêcher  la  contre- 
bande du  bétail,  dont  l'exportation  paie  un  droit 
confidérable  à  la  couronne.  Tous  les  portes  avan- 
cés ,  le  long  des  frontières  à  l'ouefl:  5  jufqu'au 
gouvernement  de  Tobolsk  ,  &  à  Feft  jufqu'aux 
montagnes  de  neige ,  dépendenç^du  gouverneur 
de  Kiachta. 

La  plus  élevée  des  montagnes  qui  environnent 
la  vallée  de  Kiachta ,   &  que  le  Mogols  appellent 
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Burgultei ,  commande  la  ville  frontière  des  RuiTes 
ainiï  que  celle  des  Chinois  ;  c'eft  pour  cela 
que  les  Chinois  ,  lors  des  négociations  du  der- 
nier traité  touchant  les  confins ,  en  demandèrent 
la  ceffion  ;  ils  donnèrent  pour  prétexte  que  quel- 
ques -  uns  de  leurs  ancêtres ,  mis  aux  rang  des 
dieux  ,  étoient  enterrés  au  fommet.  Les  RufTts  les 
leur  accordèrent  &  fouffrirent  la  rétrogeffion  des 
bornes  au  côté  feptentrional  de  la  mcntagne. 

La  ville  ck  frontière  Chinoife  eft  appellée  ,  à  la 
Chine  &  dans  le  pays  des  Mongols  ,  Maimatfchin, 
ce  qui  lignifie  ville  de  commerce.  Les  RuiTes  lui 
donnent  le  nom  de  village  Chinois  (  Kitaiskàia 
Sloboda  )  &  de  Naimatfchin ,  expreffion  cor- 
rompue de  Maimatfchin.  Elle  a  environ  cent  qua- 
rante verges  au  fud  de  la  forterefle  de  Kiachta, 
dans  une  pofition  qui  lui  eft  prefque  parallèle. 
A  mi  -  chemin  entre  cette  place  &  la  forterefle 
des  Runes ,  on  trouve  deux  poteaux  élevés  d'en- 
viron dix  pieds ,  qui  marquent  les  confins  des  deux 
empires  ;  l'un  porte  une  infcription  ruffe,  &  l'autre 
une  infcription  en  caraderes  manshurs.  (a) 

Maimatfchin  n'a  d'autre  fortification  qu'un 
rempart  de  bois  &  un  petit  fofle  large  de  trois 
pieds,  creufé  en  1756,  pendant  la  guerre  entre 


(a)  Sur  la  montagne  à  l'oueft  de  Kiachta,  les 
confins  font  encore  marqués  ,  du  côte  de  la  Ruffie, 
par^  un  amas  de^  pierres  &  de  terre  ,  furmonté  d'un 
écrit ,  &  du  côté  de  la  Chine  ,  par  un  tas  de  pierres 
en  forme  de  pyramide.  Pallas  Reif.  III,  pag.  110. 
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les  Chinois  &  les  Calmouques.  La  ville  eft  d'une 
forme  oblongue  ;  fa  longueur  eft  de  fix  cents  ver- 
ges ,  &  fa  largeur  de  quatre  cents.  Il  y  a  aux  quatre 
côtés  une  grande  porte  en  face  des  principales 
rues ,  &  fur  chacune  de  ces  portes ,  un  corps-de- 
garde  en  bois ,  habité  par  la  garnifon  Chinoife , 
compofée  de  Mongols ,  qui  portent  des  habits  dé- 
guenillés &  des  maiTues.  En-dehors  de  la  porte 
qui  regarde  les  frontières  de  la  Ruflîe  ,  &  à  en- 
viron huit  verges  de  l'entrée  ,  les  Chinois  ont 
élevé  un  parapet  de  bois ,  qui  empêche  de  voir 
ce  qui  fe  paiie  dans  les  rues. 

Cette  ville  contient  deux  cents  maifons  ,  & 
environ  douze  cents  habitans  ;  elle  a  deux  rues 
principales ,  larges  d'environ  huit  verges ,  qui  fe 
coupent  Tune  ck  l'autre  vers  le  milieu  à  angles 
droits ,  &  deux  autres  plus  petites  ,  qui  fe  prolon- 
gent du  nord  au  fud.  Elles  ne  font  pas  payées  , 
mais  couvertes  de  gravier  &  d'une  propreté  fin- 
guiiere. 

Les  maifons  ,  qui  font  fpacieufes  &  bâties  en 
bois  d'une  manière  uniforme,  ont  un  feul  étage, 
ck  leur  hauteur  n'excède  pas  quatorze  pieds  ;  elles 
font  enduites  de  plâtre  &  peintes  en  blanc  ;  elles 
ont  toutes  au  milieu  une  cour  de  foixante-dix 
pieds  en  quarré ,  parfemée  de  gravier ,  &  elles 
paroîftent  fort  propres  :  elles  contiennent  une  falle  , 
quelques  magafins  &  une  cmiîne.  Le  toit  de  celles 
qui  appartiennent  aux  gens  les  plus  riches ,  eft  de 
planches  ;  mais  le  toit  des  autres  eft  de  lattes  re° 
couvertes  de  terre.  Du  côté  de  la  rue  ,  la  plu- 
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part \ de  ces  édifices  ont  des  arcades  de  bois ,  fou- 
tenues  par  de  gros  poteaux.  Les  fenêtres  font 
grandes  ,  ainfi  qu'en  Europe  ;  mais  comme  le  verre 
&  le  talc  de  Ruffie  font  chers  ,  elles  font  ordi- 
nairement de  papier ,  avec  quelques  carreaux  de 
vitre  dans  la  falle. 

Cette  falle  a  rarement  vue  fur  la  rue  :  c'eft  une 
efpece  de  boutique  ,  où  les  differens  échantillons 
âes  marchandifes  font  placés  dans  chs  armoires 
garnies  de  rayons  ,  &  fermées  avec  des  portes  de 
papier  pour  en  écarter  la  pouffiere.  Les  fenêtres 
font  communément  ornées  de  petites  peintures, 
"&  les  murailles  tendues  en  papier  de  la  Chine. 
Une  moitié  du  plancher  eft  d'une  argille  bien  bat- 
tue ,  &  l'autre  eft  couverte  de  planches  &  s'élève 
d'environ  un  pied.  C'eft  là  que  la  famille  s'affied 
3e  jour  &  dort  la  nuit.  A  côté  de  cette  efpece  d'ef- 
trade ,  &  à  peu  près  fur  le  même  niveau ,  il  y  a 
un  poêle  quarré  de  briques ,  furmonté  d'une  ex- 
cavation cylindrique  droite  &  perpendiculaire  ;  on 
le  chauffe  avec  de  petits  morceaux  de  bois.  Le 
tuyau  de  fumée  fort  du  fond  du  poêle  ,  &  fe  pro- 
longeant en  zig-zag  au-deffous  de  l'eftrade ,  abou- 
tit à  une  cheminée  ,  laquelle  débouche  dans  la 
rue.  Ainfi  9  quoique  le  poêle  foit  toujours  ouvert 
cV  la  flamme  vifible  ,  jamais  la  chambre  n'eft  rem- 
plie de  fumée.  On  ne  trouve  prefqu'aucun  meu- 
ble dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  excepté  une 
grande  table  à  manger  ,  &  deux  autres  petites , 
verniflees ,  fur  l'eftrade  ;  l'une  de  celles-ci  porte 
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toujours  un  réchaud  rempli  de  feu  ,  où  on  allume 
les  pipes  quand  le  poêle  n'eft  pas  chaud. 

On  voit  dans  la  grande  pièce  plufieurs  petites 
niches  couvertes  de  rideaux  de  foie ,  devant  les- 
quelles il  y  a  des  lampes  qu'on  allume  les  jours  de 
fête  :  ces  niches  renferment  des  idoles  de  papier 
peint ,  un  vafe  de  pierre  ou  de  métal ,  où  l'on  raf- 
i emble  les  cendres  de  l'encens  ;  plufieurs  petits  or- 
nemens  ck  des  fleurs  artificielles  ;  les  Chinois  per- 
mettent volontiers  aux  étrangers  de  tirer  ces  ri- 
deaux &  de  regarder  leurs  idoles. 

Les  négocians  de  Bucharie  (*z)  habitent  le 
quartier  fud-oueft  de  Maimatfchin;  leurs  maifons 
ne  font  ni  auffi  grandes  ni  auffi  commodes  que 
celles  des  Chinois ,  cependant  la  plupart  font  un 
commerce  confidérable. 

Le  Surgutfchei  ,  ou  gouverneur  de  Maimatf- 
chin, eft  chargé  de  la  police  &  de  la  direction 
de  toutes  les  affaires  relatives  au  Commerce  ;  il  eft 
ordinairement  d'un  rang  diftingué  ;  quelquefois 
c'eft  un  mandarin  qui  s'eft  mal  comporté  dans 
une  autre  place ,  &  qu'on  envoie  ici  pour  le  pu- 
nir. On  le  reconnoît  au  bouton  de  cryftal  de  fon 


(a)  Les  principales  marchandifes  que  les  Bucha- 
riens  emmènent  en  Ruffie ,  font,  le  coton, les  étoffes 
de  demi-foie,  le  coton  filé,  les  peaux  d'agneaux,  les 
pierres  précieufes,  la  poudre  d'or,  le  nitre  non  pré- 
paré ,  le  fel  ammoniac  ,  &c.  Voyez  le  livre  intitulé  : 
RuJJia ,  or  the  compleate  account  of  ail  the  nations 
that  compofethat  empire  ,  vol.  II,  p.  14.1.  Ouvrage 
curieux  &  intéreffant ,  publié  dernièrement  à  Londres. 
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chapeau  &r  aux  plumes  de  paon  (  a  )  qui  pendent 
par-derriere.  Les  Chinois  lui  donnent  le  titre  tfam- 
ban  ,  ce  qui  fignifie  commandant  en  ckef,  &  per- 
sonne ne  paroît  devant  lui  fans  plier  le  genou; 
celui  qui  vient  préfenter  une  requête  ,  doit  demeu- 
rer dans  cette  pofture  jufqu'à  ce  qu'il  reçoive  la 
réponfe.  Les  honoraires  de  ce  gouverneur  ne  font 
pas  confidérables  ;  mais  les  préfens  que  lui  font  les 
négocians  montent  très- haut. 

Les  bâtimens  publics  les  plus  remarquables  de 
Maimatfchin ,  font  la  maifon  du  gouverneur  ,  le 
théâtre  &  les  deux  pagodes. 

La  maifon  du  gouverneur  eft  plus  grande  que 
les  autres  &  mieux  meublée.  On  la  reconnoît  d'ail- 
leurs à  une  chambre  où  fe  tient  la  jurtice ,  &  à 
deux  grands  poteaux  furmontés  d'un  pavillon, 
qui  font  à  l'entrée. 

Le  théâtre  eft  au  pied  de  la  muraille  de  la  ville , 
près  de  la  grande  pagode  ;  c'eft  une  efpece  de 
hangard  proprement  peint ,  ouvert  fur  le  devant , 
&  qui  n'a  que  l'efpace  nécelïaire  pour  contenir 
les  aéteurs  ;  les  fpe£tateurs  fe  tiennent  dans  la  rue. 


(a)  A  la  Chine,  les  princes  du  fang  portent  trois 
plumes  de  paon  ;  les  nobles  de  diftinction  ,  deux  ;  & 
la  clafîe  inférieure  de  la  noblefFe,  une.  C'eft  aufli  une 
marque  d'un  rang  élevé  d'avoir  une  voiture  à  quatre 
roues.  Le  gouverneur  de  Maimatfchin  fort  dans  une 
qui  n'en  a  que  deux.  Tous  les  Chinois  portent  des 
boutons  de  différentes  couleurs  à  leurs  chapeaux  ;  ces 
boutons  dénotent  leur  rang.  Pallas  Reif.  111,  p.  126. 
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Il  y  a  auflî  à  côté  du  théâtre  deux  poteaux  élevés, 
fur  lefquels  on  arbore  les  jours  de  fêtes ,  de  grands 
pavillons  qui  portent  des  infcriptions  chinoifes. 
Alors  les  domeftiques  des  négocians  jouent  de 
petites  farces  burlefques  en  l'honneur  de  leurs 
idoles. 

La  plus  petite  des  deux  pagodes  eft  un  bâtiment 
de  bois  foutenu  par  deux  poteaux  au  centre  de  la 
ville  ,  à  l'endroit  où  fe  croifent  les  deux  principales 
rues.  C'eft  une  tour  chinoife  de  deux  étages  , 
ornée  à  l'extérieur  de  petites  colonnes ,  de  pein- 
tures &  de  petites  cloches  de  fer ,  &c.  Le  pre- 
mier étage  eft  quarré  &  le  fécond  octogone.  Dans 
celui  qui  eft  le  plus  bas ,  on  voit  un  tableau  du 
dieu  Tien ,  mot  qui ,  fuivant  l'explication  des  plus 
habiles  Chinois  ,  lignifie  le  Dieu-tout-puiflant  qui 
dirige  les  trente  -  deux  cieux.  On  dit  que  les 
Manshurs  donnent  à  cette  idole  le  nom  iï  Abcho  , 
&  les  Mongols  celui  de  Tingharu ,  ou  de  Dieu  du 
ciel  ;  il  eft  repréfenté  affis ,  la  tête  découverte , 
&  environnée  d'une  couronne  (a)  pareille  à  celle 

(  a  )  Le  gouverneur  de  Maimatfchîn  ,  qui  donna  à 
M.  Pallas  la  permiffion  de  voir  ce  temple  ,  l'afTura  que 
les  Jéfuites  de  Pékin  &  leurs  profélytes  adoroient 
cette  idole.  L'écrivain  Rufle  conjecture  que  la  reflem- 
blance  entre  cette  idole  &  les  portraits  de  J.  C.  chez 
les  catholiques ,  a  donné  lieu  à  cette  affertion  ;  ou 
que  les  Jéfuites,  afin  d'exciter  la  dévotion  de  leurs 
convertis,  ont  donné  ,  par  politique,  à  la  figure  de 
Ji  C.  une  reffemblance  à  celle  du  Tien  des  Chinois* , 
Mas  Reif.  III,  pag.  119. 
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qui  environne  la  tête  de  Jéfus-Chrifl:  dans  quel- 
ques peintures  des  catholiques  :  Tes  cheveux  font 
longs  &  flottans  ',  il  tient  en  fa  main  droite  un 
fabre  nu ,  &  il  étend  la  gauche  ,  comme  s'il  don- 
noit  la  bénédiction.  A  l'un  des  côtés  de  cette 
figure  ,  on  a  peint  deux  jeunes  gens  ;  &  à  l'autre 
une  jeune  fille  &  un  vieillard  qui  a  les  cheveux 
gris. 

L'étage  îe  plus  élevé  renferme  la  figure  d'une 
autre  idole  qui  porte  un  chapeau  rayé  de  noir  Se 
de  blanc  ,  &  qui  eîl  également  entourée  de  trois 
jeunes  perfonnes  &  d'un  petit  vieillard.  On  ne 
voit  point  d'autels  dans  ce  temple ,  &  il  n'y  a  pas 
d'autres  ornemens  que  leurs  peintures  &  leurs 
chaffis  :  il  s'ouvre  feulement  les  jours  de  fête  ,  & 
les  étrangers  ne  peuvent  pas  le  voir  fans  per- 
miffion. 

La  grande  pagode ,  fituée  devant  la  maifon 
du  gouverneur  ,  &  près  de  la  principale  porte  qui 
regarde  au  fud  ,  eft  plus  vafle  &  plus  magnifique 
que  la  première.  Les  étrangers  la  voient  en  tout 
tems  fans  la  moindre  difficulté  ,  pourvu  qu'ils 
foient  en  compagnie  d'un  des  prêtres  ,  qui  fe 
trouve  toujours  au  milieu  de  la  cour.  Cette  cour 
eu  environnée  de  chevaux  de  frife  :  on  y  entre 
du  côté  du  fud  ;  il  y  a  deux  portes  avec  un  petit 
bâtiment  entr'elîes.  L'extérieur  de  ce  petit  bâti- 
ment offre  deux  niches  défendues  par  des  grillages, 
au  fond  defquelles  on  trouve  deux  chevaux  d'ar- 
gille  de  grandeur  naturelle  ,  grofliérement  faits.  Ils 
font  fellés  &  bridés  :  à  côté  d'eux   il  y  a  deux 
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hommes  habillés  comme  deux  palefreniers.  Le 
cheval  à  droite  eft  châtain  ;  l'autre  eft  plus  haut  , 
fa  crinière  &  fa  queue  font  noires.  Le  premier  eft 
dans  l'attitude  du  galop  ,  &  le  fécond  dans  l'atti- 
tude du  pas.  On  apperçoit ,  près  de  chacun  ,  une 
bannière  déployée  d'étoffe  de  foie  jaune  avec  des 
dragons  d'argent  en  broderie. 

Deux  tours  de  bois  environnées  de  galeries , 
font  au  milieu  de  cette  cour  ;  la  tour  orientale 
contient  une  groffe  cloche  de  fer ,  qu'on  frappe  de 
tems  en  tems  avec  un  maillet  de  bois  ;  l'autre  ren- 
ferme deux  tymbales  d'une  grandeur  énorme  ,  pa- 
reilles à  celles  dont  les  Calmouks  fe  fervent  dans 
leurs  cérémonies  religieufes.  Des  bâtimens  habités 
par  les  prêtres  du  temple ,  régnent  tout  autour 
de  la  cour. 

Cette  cour  extérieure  communique  par  une 
belle  porte,  à  la  cour  intérieure  ;  celle  -  ci  eft 
bordée  de  chaque  côté  de  petits  compartimens 
ouverts  fur  le  devant  &  défendus  par  un  grillage  : 
ces  compartimens  offrent  les  légendes  des  idoles 
reprefentées  dans  une  fuite  de  tableaux  hiitoriques. 
A  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  cette  féconde 
cour ,  on  voit  un  grand  bâtiment  conitruit  du  même 
ftyle  que  l'architeclure  du  temple.  Er.-dedans  il  a 
foixante  pieds  de  long  &  trente  de  large  ;  il  eft 
rempli  d'anciennes  armes  &  d'inftrumens  de  guerre 
d'une  grolTeur  prodigieufe  ,  telles  que  des  lances  , 
des  faux  ,  de  longues  piques  qui  ont  un  large 
fer ,  des  boucliers ,  des  cottes  d'armes  &  des  tro- 
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phées  militaires  qui repréfentent  des  mains,  (  a  ) 
des  têtes  de  dragons ,  &  d'autres  figures  fculptées. 
Tous  ces  inftrumens  de  guerre  font  bien  dorés , 
&:  rangés  par  ordre  fur  des  échafauds  le  long  de 
la  muraille.  En  face  de  l'entrée ,  on  voit  flotter  un 
grand  étendard  jaune ,  orné  de  broderies  qui  re- 
préfentent des  feuillages  &  des  dragons  d'argent  : 
au-deflbus,  il  y  a  fur  une  efpece  d'autel,  une 
fuite  de  petites  tables  oblongues  qui  portent  des 
infcriptions  chinoifes. 

Une  galerie  ouverte ,  ornée  des  deux  côtés  de 
pots  de  fleurs  ,  conduit  de  la  porte  de  derrière  de 
Farfenal  à  la  colonnade  du  temple.  On  remarque 
dans  les  entrecolonnemens  deux  tablettes  d'ardoife 
entourées  de  cadres  de  bois  d'environ  fix  pieds  de 
haut  &  larges  de  deux  ;  on  y  lit  de  longues  inf- 
criptions relatives  à  la  bâtiflfe  du  temple.  Devant 
Tune  de  ces  tablettes ,  on  voit  par  terre  une  petite 
idole  d'une  forme  hideufe ,  enfermée  dans  une 
caifTe  de  bois. 

Le  temple  efr  un  édifice  élégant  dans  le  goût 
chinois.  Il  eft  richement  décoré  à  l'extérieur  de 
colonnes  vernifTées ,  de  fculptures  dorées  ,  de 
petites  cloches  &  d'autres  ornemens  particuliers  à 
l'archite&ure  chinoife.  Il  règne  en  -  dedans  une 
grande  profufion  de  dorures  qui  répondent  à  la 
parure  de  l'extérieur.  Les  murailles  font  prefque 


(  a  )  Ces  mains  reffemblent  aux  étendards  manipu- 
îaires  des  Romains, 
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toutes  couvertes  de  peintures  qui  repréfentent  les 
exploits  les  plus  célèbres  de  la  principale  idole. 

Ce  temple  renferme  cinq  idoles  d'une  ftature 
eoloflale ,  aflifes  les  jambes  croifées  fur  des  piédef- 
taux ,  dans  trois  niches  qui  remplirent  tout  le 
côté  du  nord. 

La  principale  idole  eft  affife  feule  dans  la  niche 
du  milieu  entre  deux  colonnes  ,  autour  defquelles 
font  entortillés  des  dragons  couverts  de  dorure  : 
de  grands  drapeaux  de  foie  qui  pendent  du  pla- 
fond ,  voilent  la  partie  fupérieure  de  cette  idole. 
Elle  porte  le  nom  de  Ghefur  ou  Gheffiir-Chan. 
(  a  )  Les  Chinois  l'appellent  Loo-ye  ou  le  premier 
&  le  plus  ancien  ;  &:  les  Manshurs ,  Guanloe  ou 
le  dieu  fupérieur  :  fa  taille  gigantefque  excède  de 
plus  de  quatre  fois  la  ftature  humaine  ;  fon  vifage 
eft  brillant  comme  de  For ,  &  fes  cheveux  &  fa 


(  a  )  Ce  font  les  Mongols  &  les  Calmonques  qui  lui 
ont  donné  le  nom  de  Gheffur-Chan  ,•  &  quoiqu'ils  ne 
3e  comptent  pas  parmi  leurs  divinités,  ils  le  regardent 
comme  un  grand  héros ,  le  Bacchus  &  l'Hercule  de  la 
Tartarie  orientale,  qui  naquit  à  lafource  du  Choango^ 
&qui  défit  plufieurs  monftres.  Ils  ont  une  très-longue 
hiftoire  de  fes  exploits  héroïques.  Voici  le  titre  de 
ces  ouvrages  écrits  en  langue  mongole  :  Arban  Zeeghi 
ejjïn.  GheJJur  bogdo  C/ian  :  le  roi  des  dix  points  du 
compas ,  ou  le  monarque  Gheffur-Chan. 

Je  poffede  une  copie  de  ce  manufcrit  mongol  ,dont 
M.  Paîlas  m'a  fait  préfent  ;  je  le  communiquerais 
avec  plaifir  à  un  favant  verfe  dans  les  langues  c-rien* 
taies. 
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barbe  font  noirs.  Il  porte  une  couronne  fur  la  tête , 

&:  les  Chinois  difent  qu'il  eft  vêtu  fort  richement  ; 

fes  vêtemens  ne  font  pas  modelés  en  argille ,  mais 

ils   font  d'une  étoffe  de  foie  très  -  fine.  Il  tient 

dans  (qs  mains  une  efpece  de  tablette  qu'il  paroît 

lire  avec  beaucoup  d'attention.  Deux  petites  figu- 

res de  femmes ,  qui  reflemblent  à  de  jeunes  per- 

fonnes   d'environ  quatorze  ans ,  font  debout  de 

chaque  côté  de  l'idole  fur  le  même  piédeftal  ; 

l'une  d'elles  empoigne  un    rouleau  de  papier.  A 

'    Il 

droite  de  l'idole  on  voit  fept  traits  d'or  ,  &  à  fa 

gauche  un  arc. 

Il  y  a  devant  l'idole  un  allez  grand  efpace  ,  en- 

II 

fermé  d'un  grillage ,  en-dedans  duquel  fe  trouve 

1,'f      (1 

un  autel  avec  quatre  figures  coloffales  qui  repré- 

fentent  probablement  les  principaux  mandarins  de 

Gheffur  qu'on  a  déifié.  Deux  de  ces  figures  por- 

tent des  robes  de  juges  ,  &  tiennent  de  petites 

H 

tablettes  pareilles  à  celles  qui  font  dans  les  mains 

t  1 

de  l'idole.  Les  deux  autres  font  revêtues  d'une 

armure  complète  ;  l'une  porte  un  turban,  &  fur 

'     Il 

l'épaule  gauche  un  grand  fabre  dans  fon  fourreau  ; 

la  dernière  qui  a  un  vifage  hideux  ,  couleur  de 

cuivre  ,  &  un   gros  ventre  ,  tient  dans  fa  main 

1 

droite  une  lance  dont  le  fer  eft  très  -  large. 

Quoique    toutes  les  idoles  du    temple  foient 

d'une  grandeur  énorme ,  celle  de  Gheffur-Chan 

l'eft  bien  davantage. 

La   première  idole  ,  qui  eft   dans  la  niche   à 

H 

droite ,  s'appelle  Maorang ,  ou  l'Obfchibanni  àes 

Mogols  j  elle  a  trois  vifages  effarés ,  couleur  de 

cuivre , 

c  à 


c  o  u  H  i  ï  é  s, 


cuivre,  Uûk  feras  ;  deux  de  fes  bras  agitent  au- 
pffus  de  fa  tête  deux  fàbres  qui  fe  croifent  ;  uii 
Jroifieihe  tient  un  miroir  ;  un  quatrième  une  ta- 
blette quarrëe  qui  pàroît  être  d'ivoire;  Les  deux 
autres  bras  font  occupés  à  bander  un  arc  armé 
d'une  Mèche  qui  eft  prête  à  partir.  Cette  idole  à 
ia  poitrine  couverte  d'un  iriiroîr ,  &  un  bail  au 
nombril  ;  elle  â  près  d'elle  deux  petites  figures  \ 
dont  la  première  tient  un  trait  &  là  fconde  uri 
petit  animai 

L'idole  qui  vient  ehfuite  h.  qui  eft  dans  là 
même  niche,  eft  àppellëe,  par  les  Chinois , 
Tfaudfing  ou  le  dieu  d'or  &  d'argent ,  &  par 
les  Mongols  Tfagan-Dfambala.  Elle  a  un  chapeau 
noir ,  &  elle  porte  de  magnifiques  robes  ;  telles 
qu'on  les  met  à  la  Chine  les  jours  d'appareil  ;  elle 
tient  à  là  main  une  petite  cafTette  de  bijoux.  'Elle 
à  auffi  prés  d'elle  deux  petites  figures  debout,; 
dont  l'une  tient  une  branche  d'arbre  Coupëé. 

Dans  la  niché  à  gauche  ,  on  voit  le  dieu 
Cushovauquel  les  Mahshurs  donnent  lé  nom  de 
Chua-Schan,  &  les  Mongols  celui  de  Galdi  ou 
de  dieu  du  (eu.  Son  vifage  coloré  de  rouge ,  eft 
farouche  &  effrayant;  il  eft  revêtu  d'une  armure 
complète  ;  il  tient  un  fabre  à  moitié  tiré  du  four- 
reau ,  &  il  pàroît  fur  le  point  de  s'élancer  de  fort 
fiege.  Il  eft  accompagné  de  deux  petits  hallebar^ 
dlers ,  dont  l'un  à  l'air  de  crier  ^  &  l'autre  porte  fur 
fa  main  un  oifeau  qui  reffemble  à  un  faifan  de  mer; 
L'autre  idole  de  là  même  niche  ëft  Niu-o  le" 
dieu  des  boeufs  :  il  eft  affis  :  fon  maintien  èft  très- 
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cornpofé;  il  eft  habillé  comme  un  mandarin,  Se 
porte  une  couronne  fur  la  tête  :  fa  poitrine ,  ainiî 
que  celle  des  autres  idoles ,  eft  couverte  d'un 
miroir.  Les  Chinois  croient  que  c'eft  le'  même 
dieu  que  l'Ymandaga  des  Mongols ,:  on  dit  que 
chez  les  Manshurs  ils  s'appellent  Chain-Killova  ; 
&  chez  les  Mongols  Bars-Batir ,  le  héros  des  ti- 
gres,  dénomination  qui  lui  donne,  quelqu'analo- 
gie  avec  GheiTur. 

Devant  ces  différentes  idoles  on  voit  des  tables 
ou  des  autels ,  fur  lefquels  on  place ,  les  jours  de 
fêtes  &  de  prières  ,  des  confitures ,  de  la  pâtif- 
ferie  ,  des  fruits  fecs  &  de  la  viande  :  il  y  a  même 
des  occafions  où  Ton  y  met  des  moutons  tout 
entiers  -,  des  flambeaux  &  des  lampes  y  brûlent 
jour  &  nuit.  Le  plus  remarquable  des  uft  enfiles 
du  temple  eft  un  vafe  de  la  forme  d'un  carquois 
rempli  de  pièces  plates  de  rofeaux  ,  fur  lefquelles 
il  y  a  de  petites  devifes  chinoifes.  Les  Chinois 
vont  tirer  ces  devifes  le  jour  du  nouvel  an  ;  ce  font 
pour  eux  des  oracles  qui  annoncent  ce  qui  leur  arri- 
vera de  bien  ou  de  mal  pendant  l'année  qui  va 
s'écouler.  On  voit  aufîi  fur  une  table ,  un  cafque 
de  bois  verniffé  en  noir ,  que  tous  les  dévots 
ne  manquent  point  de  frapper  avec  un  morceau  de 
bois ,  lorqu'ils  entrent  dans  le  temple.  Ce  cafque 
eft  ft  facré  qu'on  ne  permet  pas  aux  étrangers  de 
îe  toucher ,  quoiqu'on  ne  les  empêche  point  de 
toucher  les  idoles. 

On  pratique  les  cérémonies  du  culte ,  le  pre- 
mier jour  de  3a  nouvelle  &  de  la  pleine  lune. 


Découvertes,       ï9i 

Les  Chinois  fe  rendent  au  moins  une  fois  dans 
le  temple  ,  chacune  de  ces  fétfes  ;  ils  y  entrent 
fans  Ôter  leurs  chapeaux  (  a  ).  Ils  joignent  les 
mains  devant  leur  vifage  ;  ils  font  cinq  ou  f« 
révérences  a>chacune  des  idoles ,  &  après  avoir 
touche  avec  leur  front  le  pledefbl  fur  lequel  elles 
font  affifes,  ils  fe  retirent.  Les  principales  fêtes 
le  célèbrent  le  premier  mois  de  leur  année,  qui 
répond  a  notre  mois  de  février.  Ce  mois  auquel 
Us  donnent,  ainfi  que  les  Mongols  ,  le  nom  de 
mois  blanc  ,  eit  regardé  comme  favorable  à  l'ex- 
pédition des  affaires  :  ils  arborent  alors  des  pa- 
villons devant  des  pagodes  ;  ils  placent  fur  les 
tables  des  idoles  ,  des  viandes  que  les  prêtres 
enlèvent  le  foir,  &  qu'nV  vont  manger  dans  la 
cour  intérieure.  Afin  de  mieux  célébrer  ces  fo- 
lemnites  on  joue  la  comédie  en  l'honneur  des 
idoles;  les  pièces  font  ordinairement  fatyriques, 
&  dirigées  pour  la  plupart  centré  les  magiflrats  ou 
les  juges  qui  manquent  d'équité. 

^Quoiqu'il  y  ait  peu  de  cérémonies  dans  le  culte 
religieux  des  Chinois,  ils  font  très-adonnés  à  la 
fuperfîmom  M.  Pallas  dit  que  ceux  de  Maima- 
tienin  (b)  fe  livrent  aux  folies  que  voici ,  lorfqu'il 


.  (d  >  Ils  notent  pas  leur  chapeau  par  refpeét;  car 
a  la i  Chine,  amli  que  chez  tous  les  peuples  d'Orient, 
c  eit  un  manque  d'égards  de  fe  découvrir  la  tête  de- 
vant les  fuperieurs. 

(b  )  Cette  defeription  de  Kiachta  Se  de  Maimatfchin 
eit  tirée  du  journal  des  voyages  de  M.  Pallas  en  Si- 

Tu 


loi 
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furvient  une  éclipfe  de  lune.  Le  foir  du  jour  êe 
Féclipfe ,  tous  les  habitans  pouffent  des  cris  & 
des  hurlemens  horribles  ;  ils  font  un  tapage  ex- 
traordinaire, en  frappant  contré  du  bois  "ou  con- 
tre des  chauderons;  ils  fonnertt    les  cloches  & 


Ibérie^  pages  ht,  119  &  126.  Tous  les  détails  fur 
la  religion  des  peuples  de  l'Orient  font  fi  intérelfans* 
que  j'ai  cru  faire  plaifir  aux  lecteurs  en  traduifant  ce 
qu'on  vient  de  voir  fur  les  pagodes  &  les  idoles  de 
îa  Chine.  L'auteur  ingénieux  du  journal  cité  tout-à- 
l'heure  i  décrit  de  plus,  d'après  fes  propres  obferva- 
tions ,  les  mœurs ,  les  ufages ,  l'habillement,  les  jeûnes 
&  plufieurs  autres  particularités  relatives  aux  Chi- 
nois. Quoique  cette  partie  de  fon  ouvrage  foit  très* 
curieufe  ,  elle  m'a  paru  trop  étrangère  au  plan  de 
eeiui-ci  pour  l'y  inférer. 

Aucun  écrivain  n'a  jeté  plus  de  jour  que  M.  Pallas 
fur  la  religion  &  l'hiftoire  des  nations  Tartares  ;  on  en 
trouve  des  preuves  à  chaque  page  de  fon  précieux 
journal.  Il  a  écîairci  encore  davantage  cette  matière 
obfcure  ,  dans  Un  ouvrage  très-récent,  fur  les  Tartares 
qui  habitent  les  différentes  parties  de  la  Sibérie,  & 
le  territoire  fitué  entre  ce  pays  &  la  muraille  de  la 
Chine.  Le  premier  volume  de  cet  excellent  livre  parut 
en  1776  ;  il  contient  les  migrations ,  l'hiftoire ,  les  loix , 
les  mœurs  &  les  ufages  de  ce  peuple  extraordinaire , 
connu  fous  le  nom  de  Calmouques ,  de  Mongols  & 
de  Burates.  Le  fécond  volume ,  qu'on  attend  avec  im* 
patience ,  développera  d'une  manière  exacte  &  détail- 
lée ,  les  dogmes  &  les  cérémonies  religieufes  qui  dif- 
îinguent  les  fectateurs  du  Sharriamifme  de  ceux  d« 
Dalai  Lama  <  ce  font  les  deux  grandes  fectes  qui  par- 
tagent ces  tribus.)  Pallas  Sammlung  hijlorifcher  Naéh* 
rishten  ûîer  die  Mvrtgoltfçhzn  Vëlktrfîhqftcn. 
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Ils  touchent  fur  les  tyinbales  de  la  grande  pa- 
gode. Ils  croient  que  le  méchant  efprit  de  l'air  , 
appelle  par  les  Mongols  Arachula  ,  attaque  la  lune, 
&  que  ce  bruit  &  ces  cris  épouvantables  l'effraient. 
M.  Pallas ,  pendant  fon  fejour  à  Maimatfchin  , 
©bferva  un  autre  exemple  de  fuperftition.  Le  feu 
prit  dans  la  ville  avec  tant  de  violence  ,  qu'au 
même  inftant  piufieurs  maifons  Te  trouvèrent  em- 
brafées.  Aucun  des  habitans  n'effaya  de  donner 
du  feçours  ;  ils  fe  tenoient  autour  du  feu  dans 
une  confternation  oifive  ;  quelques-uns  feulement 
y  jetoient  par  intervalles  quelques  gouttes  d'eau 
pour  appaifer  le  dieu  du  feu ,  qui ,  à  ce  qu'ils  ima- 
ginoient ,  avoir  choifi  leurs  habitations  pour  un 
facrifice.  Si  les  Ruffes  n'avoient  pas  éteint  l'incen- 
die ,  toute  la,  ville  auroit  probablement  été  réduite 
en  cendres. 
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CHAPITRE    IV. 

COMMERCE  entre  les  Chinois  &  Us  Rujfes.  Etat 
des  principales  exportations  &  importations. 
Droit  de  la  douane.  Eflimation  générale  du 
commerce  fait  par  Us  Ruffes. 

JUes  négocians  de  Maimatfchin  viennent  des  pro- 
vinces feptentrionales  de  la  Chine  ,  &  principale- 
ment de  Pékin ,  Nankin ,  Sandchu  &  des  autres 
grandes  villes.  Ils  ne  font  pas  fixés  à  cette  place 
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avec  leurs  époufes  &  leurs  familles  ;  car  il  eu  à 
remarquer  qu'il'  n'y  a  pas  une  femme  à  Maimatf- 
chin  :  c'efl  un  effet  de  la  politique  du  gouverne- 
ment Chinois,  qui  interdit  au  fexe  la  plus  légère 
communication  avec  les  étrangers.  Les  négociant 
qui  font  le  commerce  de  Ruffîe  ont  tous  un  aiTo- 
çié  ;  ils  fe  relayent  mutuellement  ;  l'un  refte  un 
certain  teins ,  pour  l'ordinaire  une  année ,  à  Kia- 
çhta  ;  &  lorfque  fon  afTocié  amené  une  nouvelle 
pacotille  de  marchandifes ,  il  s'en  retourne  dans  fa, 
patrie  ,  emportant  des  marchandifes  de  Ruffie.  (a) 
La  plupart  des  négocions  Chinois  entendent  la 
ïangue  mongple ,  dans  laquelle  fe  terminent  ordi- 
nairement les  affaires  du  commerce.  Un  petit  nom- 
bre d'entr'eux  difent  quelques  mots  ruffes  ;  mais 
leur  prononciation  eft  h*  molle  &  fi  délicate ,  qu'il 
eh1  difficile  de  les  comprendre.  Ils  ne  peuvent  pas 
prononcer  R ,  ils  en  font  toujours  une  L;  &  lorf- 
que deux  confondes  fe  rencontrent ,  ce  qui  arrive 
fouvent  dans  la  langue  ruiTe ,  ils  lçs  divifent ,  en 
snterpofant  une  voyelle  (b).  Cette  impoffibiiité 


La)  Paîlas  Reife  III,  pag.  i2§. 
•  .(  k  )  Bayer ,  dans  fon  Mufœwn  Sinicum ,  donne  plu- 
lieurs  exemples  de  la  manière  dont  les  Chinois  articu- 
lent les  lettres  qui  ne  fejrouvenÊ  pas  dans  leur  langue. 
Z  ,  en  P  ,  T ,  L  3  S ,  S^ 


Ils  changent  les 'B,D,R,  X. 
Àinfi,  pour  Maria,  ils  difent 

î5our  aux. 

Four  b.aptizo.  .  .  V.  .  .  „    , 
î$ur  cardinalis.  ....    .'... 


four  Jpiritus,  . 


Ma-lUya. 
Cu-ïu-fu. 
Pa-pt-tl-fo. 
KiaMlfi-na-li-fu. 


.   ,  Su-pLlUtu-fu. 
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d'articuler  le  ruffe ,  femble  particulière  aux  Chi- 
nos;  on  ne  le  remarque  pas  dans  les  Caîmouques, 
les  Mongols ,  ni  les  autres  nations  voifines.  (  a  ) 

Le  commerce  entre  les  RulTes  &  les  Chinois 
fe  fait  tout  par  échange.  Il  efr  défendu  aux  RutTes 
d'exporter  de  l'argent  de  leur  pays ,  &  même  les 
Chinois  n'en  recevraient  point ,  (1  cette  prohibi- 
tion n'avoit  pas  lieu  ;  car  à  la  Chine  il  n'y  a  dans 
le  commerce  que  des   lingots  (  b  ).   Les  Rudes 


Va-tam. 
Nge-va. 
Ki-li-fu-tu-fu. 
Ho-ke ,  nge  -fit  -  ta ,  co. 
ulpu-fui  me-vuni. 
134. 


Pour  Adam. 

Pour  Eva    

Pour  Clirijlus 

Hoc  efi  corpus  mewn 

Bayer,  tom.  I,  pag.  iç 

(a)  Pallas  Reife  III,  pag. 

(  b  )  Les  Chinois  n'ont  point  de  monnoie  d'or  ou 
d'argent  :  les  paiemens  fe  font  en  lingots  ;  &  pour  en 
déterminer  la  pefanteur ,  les  marchands  portent  tou- 
jours leur  balance.  L'or  étant  très -rare  parmi  eux, 
l'argent  eft  la  mefure  du  commerce  la  plus  commune. 
Lorfque  plufieurs  auteurs  affurent  que  les  Rufles  tirent 
beaucoup  d'argent  de  la  Chine,  ils  établiflent  en  fait 
général  ce  qui  arrive  feulement  quelquefois.  Pendant 
la  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Caîmouques  ,  les 
premiers  achetèrent  à  Kiachta  des  provifions  ,  des  che- 
vaux, des  chameaux ,  qu'ils  payèrent  en  argent;  & 
cela  répandit  en  Sibérie  une  fi  grande  quantité  de  ce 
métal ,  que  fon  prix  tomba  fort  au-deflbus  de  fa  valeur 
intrinfeque.  La  livre  d'argent,  qui  fe  paie  aujourd'hui 
de  quinze  à  feize  roubles  ,  n'en  valoit  alors  fur  les 
frontières  que  huit  ou  neuf  ;  mais  depuis  que  la  ré- 
duction entière  des  Caîmouques  fous  l'autorité  de  l'em- 
pereur de    la  Chine  a  mis  fin  à  la  guerre  ,  la  Ruflie 
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trouvent  plus  d'avantage  à  recevoir  des  marchât^ 
Tes  en  échange  qu'à  prendre  des  ljngots  au  taux 
des  Chinois.  Voici  comment  feront  les  opérations 
de  commerce.  Le  négociant  Chinois  vient  à  Kia- 
chta ,  examiner  dans  les  magafms  ruffes  ce  qu'il 
veut  acheter  ;  il  va  enfuite  trouver  le  propriétaire, 
dans  fa  maifqn ,  &  ils  conviennent  du  prix,  en 
prenant  une  ta#e  de -thé.  L'acheteur  &le  vendeur- 
retournent  alors  au  maga%,  6k  les  marchandifes' 
■font  fcellées  en  préfence  du  négociant  Chinois,' 
Ils  partent  l'un  &  l'autre  pour  Maimatfchin  ;  le 
EufTe  choifit  ce  qui  lui  plaît ,  n'oubliant  pas  de  fe 
prémunir,  contre  la  fraude  par  un  exameri  très- 
rigoureux.  Lorfqu'ila  fini',  il  a  foin  de  laifTer  dans 
Je magafmd'4 Chinois  une  perfonne  de  confiance, 
qui  veille  fur  les  marchandifes  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  emmenées  à  Kiachta.  (a). 

Voici/les  principaux  articles  que  la  Ruffie  ex» 
porte  à  la  Chine,  ;       '    ' 


pa& 


ïeçoit  peu  d'argent,  des  Chinois.  S.  R.  G»  IIJ 
$9.3  &  fuiv. 

L'argent  importé  à  Çiaçhta  vient  (ur-tout  des  négo- 
cions delà  Bucharie,  qui',  après  avoir  donné  aux  Chu 
îipis  dy  bétail  en  échange  de  ce  métal  ,  k  livrent  au^ 
îluffçs-en  paiement  des  marchandifes  d'Europe.  Ils, 
^pporten»;  auiïï  quelquefois  de  la  poudre  d'or  ;  mais  la 
^uancité  de'ceç  métaux  qui  arrive  à  Kiachta  eft  S 
peu  coti fi dérahl.e,  Qu'elle  mérite  à,  peine  qu'on  en  fafle' 
îiiention.  T?out  ce  qu'il  eh  vint  "en  '1777  ,  n'excéd^ 
^as  dix  'huit  mille  deux  cents  quinze  roubles. 
4  \ày  Falks  Rejfo  ïîï  »  nag,  ij$. 


DÉCOUVERTES.  %$f 

Fourrures  &  pelleteries, 

II  n'eft  pas  nécefTaire  de  faire  Pénumératioîi 
de  toutes  les  fourrures  &  pelleteries  (a)  que  les 
RufTes  cortduifent  à  Kiachta  :  cet  article  d'expor- 
tation eft  le  plus  çonfidérable.  Les  plus  préeieufes 
font  celles  des  loutres  de  mer,  des  caftors  , 
des  renards  ,  des  loups ,  des  ours  ,  des  agneaux 
fie  Bucharie ,  des  moutons  d'Âftrakan ,  des  mar- 
tres ,  des  zibelines ,  des  hermines  Se  des  écureuils 
pis. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pelleteries  vient  de 
la  Sibérie  &  des  isles  nouvellement  découvertes  ; 
mais  elles  ne  fuffifent  pas  à  l'approvifionnement 
du  marché  de  Kiachta.  On  importe  donc  des  pays 
étrangers  à  Pétersbourg ,  des  fourrures  qu'on  en- 
voie de  là  fur  les  frontières.  L'Angleterre  feule 
fournit  une  quantité  considérable  de  peaux  de 
çaflors  &  d'autres ,  qu  elle  tire  de  la  baie  d'Hudfon 
Ôt  du  Canada.  (£) 


fa)  On  trouve,  dans  Pallas  Reife  III ,  page  nç» 
la  lifte  &  le  prix  de  toutes  les  fourrures  &  pelleteries 
qu'on  conduit  à  Kiachta. 

(  b  )  Etat  des  fourrures  envoyées  d'Angleterre  à  Pé» 
tersfcourg  pendant  les  années  fuivantes. 

Peaux  de  cajîors.     Peaux  de  loutres* 

177c..,     .,,..464.60! 7143. 

1776. . .     ..,,.27700.,..     ,...12086, 
5?77«  ••     .,,..27316....     .,..10703, 
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Etoffes, 

Les  étoffes  forment  le  fécond  article  d'expor- 
tation de  Ruffie  en  Chine. 

Les  groffieres  font  manufacturées  en  Ruffie  ;  les 
fines  viennent  des  fabriques  étrangères  ,  fur-tout 
de  celles  d'Angleterre ,  de  PrufTe  &  de  France. 

Un  arshire  de  drap  étranger  fe  vend ,  fuivant 
fa  qualité  ,  de  deux  à  quatre  roubles. 

Les  négocians  RufTes  vendent  à  Kiachta  : 

Des  camelots. 


Le  prix  moyen  des  plus 
beaux  caftors  d'Hud- 
fon  ,  a  été  à  Péterf- 
bourg  de 70  à  90  roub.  les  dix  peaux. 

Ceux  d'une  qualité  in- 
férieure &  les  plus 
beaux  caftors  du  Ca- 
nada, de.  . 50  à  7ç„ 

Les  petits  ou  les  jeunes 

caftors  ,  de.  .....  20  à   5  ç.  \ 

Les  plus  belles  peaux  de 

loutres ,  de.  .....  90  à   100. 

Celles  d'une  qualité  in- 
férieure ,  de 60  à  §0. 

A  Kiachta,  le  plus  beau 
caftor  de  la  baie 
d'Hudfon  vaut  de.  .     7  a  20  roubles  la  peau. 

Les  plus  belles  loutres, 

âitto ,  de 6  à  jç. 

L'Angleterre  enroie  auffi  quelquefois  à  Pétersbourg 

des  renards  noirs  du  Canada. 

Ils  valent  à  Kiachta  d'un  à  cent  roubles  1a  peau. 
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Des  callemandres. 
Des  droguets. 

Et  des  flannelles  blanches  qui  fe  font  en  Ruifte 
f£  chez  letranger. 

Les  autres  articles  font  ; 

Des  étoffes  riches. 

Des  velours. 

Des  toiles  grofïïeres  fabriquées  la  plus  grande 
partie  en  Ruine. 

Du  cuir  de  Ruflie. 

Des  peaux  tannées. 

Des  ouvrages  de  verre  ck  des  miroirs. 

De  la  clincajllerie ,  des  couteaux ,  des  cifeaux, 
fies  ferrures,  &c. 

De  1'étain. 

Du  talc  de  Ruffie. 

Des  bêtes  à  cornes ,  des  chameaux  ,  des  che- 
vaux. 

Les  Chinois  paient  auffi  fort  cher  les  chiens 
prdinaires ,  les  levrettes  ,  les  barbets  &£  les  chien* 
drefies  à  la  chaffe  du  fanglier.  . 

Des  proviiions.  (a) 


Ça)  En  1772,  les  Chinois  payèrent    à   Kiachta 
la  viande  fur  le  taux  que  voici. 

Une  livre  de  bœuf.  .....  3   |  copecs. 

d'agneau %  §• 

De  la  chair  de  cheval  pour  les 

Tartares. |. 

PailasReife,  P.  III. 
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De  la  farine.  Les  Chinois  n'en  importent  pas 
autant ,  depuis  qu'ils  emploient  les  Mongols  à  la 
Culture  des  terres  qui  font  près  de  la  rivière  d'Or- 
chon.  (d) 

Etat  des    marchandifes  les  plus  préçieufes  qu'on 
tire  de  la   Chine» 

Soie  crue  6c  travaillée. 

II  eft  défendu  ,  fous  peine  de  mort  ,  à  la 
Chine ,  d'exporter  de  la  foie  crue  :  cependant  il 
«m  vient  tous  les  ans  par  contrebande  une  grande 
quantité  à  Kiachta  ;  mais  cela  ne  fuffit  pas  pour 
remplir  toutes  les  demandes  des  négocians  RufTes. 

Un  poude  de  foie  de  la  meilleure  qualité  eft 
iv3^é'  •  •  • 150 roubles. 

De  la  dernière  qualité 75 

Les  foies  travaillées ,  que  vendent  les  Chinois  , 
font  de  différentes  fortes  &  de  différens  prix: 
on  diftingue  les  fatins,  les  taffetas,  les  damas, 
les  rubans ,  ckc. 


Coton  crud  &  travaillé. 

Les  RufTes  importent  beaucoup  de  coton  crud  ; 
comme  il  fert  à  envelopper  les  autres  marchan- 
difes  de  la  Chine  ,  on  le  conduit  dans  l'intérieur  de 
la  Ruffie  prefque  fans  frais. 


(g)  S.  R.  G.  III  ,pag. 495-57L  Pallas  Reife,  P.  III 
?ag.  136.144. 
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Le  poude.de  coton  fe  vend  de  4  roubles  80 
copecs  à  12; 

Il  fe  Fait  un  débit  prodigieux  de  coton  tra* 
vaille  i  auquel  les  RufTes  donnent  le  nom  de 
kitaika  ,  Se  les  Anglois  celui  de  nankin  ;  c'eft  h 
plus  durable  ,  ck  en  proportion  de  fa  qualité ,  la 
moins  chère  de  toutes  les  étoffes  de  la  Chine  ; 
elle  eft,  teinte  en  roux  ,  brun ,  gris  &  noir. 

Thés. 

Les  thés  qu*on  amené  en  Ruffie  ont  une  faveur 
6k  une  qualité  bien  fupérieures  à  ceux  qu'on  en- 
voie de  Canton  en  Europe.  Il  eft  probable  qu'ori- 
ginairement ce  font  les  mêmes  thés  ;  mais  on  con- 
jecture que  le  tranfpôrt  par  mer  diminue  beau- 
coup fon  parfum  aromatique.  Les  négocians  Ruf- 
fes  regardent  comme  l'article  d'importation  le  plus 
avantageux ,  cette  production  devenue  d'une  con- 
fêmmation  fi  commune  parmi  nousi 

La  livre  de  thé  de  la  première  qualité  (a)  eft 
évaluée  à  Kiachta.  î  .  *  .  *  .  1  roubles. 

Du  commun. 1 

D'une  qualité  inférieure.  0         4°  copecs. 

Porcelaines  dé  toute  efpecè. 

Depuis  quelques  années  les  Chinois  amenée 

(a)  A  Pétersbourg,  une  livre  de  thé  verd,  de  h 
première  qualité,  fe  vend  crois  roubles. 
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â  Kiachta  des  porcelaines  dont  la  peinture  re'pré- 
fente  des  figures  européennes  j  &  des  fujëts  tirés 
de  la  mythologie  grecque  &  romaine. 

Des  boîtes  du  Japon ,  des  tables  &  des  ehaifes 
vermfîées ,  d'autres  boîtes  incruftées  de  nacre  de 
perle,  &c. 

Des  éventails,  des  joujoux  &  autres  bagatelles. 

Des  fleurs  artificielles. 

Des  peaux  de  tigres  &  de  panthères. 

Des  rubis  (  a  )  :  mais  les  Chinois  n'en  vendent 
pas  beaucoup ,  &  ces  pierres  ne  font  pas  d'une 
grande  valeur. 

Du  blanc  de  plomb  j  du  vermillon  &  d'autres 
couleurs. 

Des  cannes* 

Du  tabac* 

Du  riz. 

Du  fucre-caridi. 

Du  gingembre  confit ,  ôc  d'autres  confitures, 

De  la  rhubarbe,  (fi) 

Du  mufc. 

Il  eft  très-difficile  de  fé  procurer  le  véritable 
mufc  du  Thibet ,  parce  que  les  Chinois  en  achè- 
tent d'une  mauvaife  qualité-,  qui  vient  de  la  Sf 


(  a  )  Les  rubis  font  de  contrebande.  Les  Ru  {Tes  ?etf- 
dent.aufFjauxvGKitjois:,;  à > très-haut  prix,  des  perles 
qui  font  défendues  :  les  Chinois  les  enlèvent  avec  em- 
preflement,  &  l'on  pourrpit  en  faire  une  branche  de 
commerce  très-ueilé. 

(6  )  Nous  ferons  un-chapitre  fur  la  rhubarbe. 
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bérie  ,  ck  ils  le  mêlent  avec  celui  que  la  nature 
produit  au  Thibet.  (a) 

Le  commerce  avec  les  Chinois  procure  de 
grands  avantages  à  la  Ruffie  :  elle  y  trouve  un  dé- 
bit lucratif  de  Tes  produétions  ,  &  en  particulier 
de  fes  fourtures  &  de  Tes  pelleteries.  La  plupart  des 
fourrures  qui- viennent  des  parties  les  plus  orienta- 
les de  la  Sibérie  font  fi  mauvaifes  ,  qu'elles  ne  va- 
lent pas  les  frais  de  tranfport  en  Ruflie;  &  celles 
qui  font  précieufes  &  qu'on  vend  très-cher  aux 
Chinois ,  n'auroient  pas ,  à  caufe  de  leur  cherté  , 
des  acheteurs  dans  les  domaines  de  la  Czarine.  La 
Rufïie  tire  d'ailleurs  de  la  Chine ,  en  échange ,  plu- 
sieurs articles  importans  qu'elle  feroit  obligée  de 
payer  à  très-haut  prix  aux  puifïances  de  l'Europe  , 
ce  qui  augmenteroit  contr'elle  la  balance  du  com- 
merce. 

J'ai  déjà  obfervé  que  l'exportation  &  l'impor- 
tation des  principaux  articles  de  la  Chine  étoient 
autrefois  défendues  aux  particuliers  :  aujourd'hui  il 
n'y  a  plus  de  prohibés  que  ceux-ci.  Parmi  les  ex- 
portations ,  les  armes  à  feu  &  tout  ce  qui  a  rapport 
à  l'artillerie  ;  la  poudre  à  canon  &  les  balles  ;  l'or 
&  l'argent  monnoyés  &  en  lingots  ;  les  étalons 
&:  les  cavales  ;  le  poil  de  caftor ,  la  potafle  ,  h, 
réfine ,  les  galons  (  b  ).  Parmi  les  importations  , 


(a)  S.  R.  G.  III,  pag.  573-592-  PaUas  Reife, 
?.  III,  pag.  I44-M3- 

(  b  )  Il  y  a  un  grand  profit  à  porter  en  contrebande, 
des  galons  aux  Chinois;  car.  ils  les  paient  pjreftyj'aufll 
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lé  Tel  |  Teau-de-vie ,  les  poiiïbns  $  la  monnoie  dé 
fcuivre  &  la  rhubarbe. 

Les  négocians   RulTës  paient    de  très  -  gros' 
droits  :  une   grande  partie  des  marchandifes  eft 
taxée  â.  ...  j  ......;..  25   pour  îod 

Les  fourrures  ,  le  bétail  &  les  pro- 
vifions  en  paietit  un  de.  .  .  .  *  ±3 

Les  marchandifes  fortîes  àss  ma- 
nufactures Rufles.    ....;.   iS 

Les  douanes  perçoivent  d'ailleurs  un  pour  ceiit 
du  prix  de  toutes  les  marchandifes  ,  pour  creiuer 
le  lit  de  la  Selenga  j  &  fept  par  cent  pour  l'entretien 
âes  douaniers* 

11  y  a  quelques  articles  d'exportation  &  d'im- 
portation qui  ne  paient  rien  ;  on  a  mis  au  nom- 
bre des  premiers  le  papier  à  écrire  ,  le  papier  royal 
ck  le  papier  de  pofte  ,  les  étoffes  de  fabrique  ruiTé 
de  toute  efpece  &  de  toute  couleur ,  le  drap  des 
payfans  excepté  ;  &  au  nombre  des  féconds  ,  les* 
ïatins ,  les  cotons  cruds ,  la  porcelaine  ,  la  faïance ,; 
îe  verre ,  le  corail ,  lès  joujoux  ,  les  éventails , 
tous  les  inftrumens  de  mufique  ,  les  meubles ,  les 
ornement  verriiffés  &  émâilîés ,  les  aiguilles ,  îe 
blanc  de  plomb  ,  le  rk  ?l  le  gingembre  confit  & 
d'autres  confitures,  (a) 

La  table  fuivante  montrera  de  quelle  impor- 
tance le  commerce  de  la  Chine  eft  pour  le  RurTie. 

ther  que  s'ils  étoient  d'argent  tnâmf.  S»  R.  G.  III 4 
pag.  ç»8. 
(û)Pallas  Reïfe,  P.  III,-  pag,  1Ç4. 

Exportation 


Découvertes. 

Exportations  &  importations  de  Fannie  i7^7     A 
Kiachta.  7/7r 

Les  droits  perçus  à  la  douane           r°UbleS  "* 

ont  monté  à.  .....            4§x     6  r 

L'importation  des  marchai-  *9  s 
tes  de  la  Chine,  à.  .          T  >ii&ç  i«- 

Deror&derargent,^::  ?^2i5        3* 

Total  des  importations..  1,484,^1     Tyl. 

L'exportation   des    marchan-  ~"~ —^ 

<Mes  ou  produ&ions  ruf- 

^es,à.  .  .  .  •         , 

Ainflla  fomme total;  des èx:  ^'J'*21     3Ï 
portations  &  des  importa- 
tions a  été  de 2,868,333 

La  contrebande ,  qui  forme  un  article  très-con- 
fiderable,  n'eft  pas  comprife  dans  ce  calcul  & 
1  année  i777  n>ayant  pas  été  auffi  favorable'^) 


(a)  En  1770,   i77r    i772  (      d    .     Dercusi  ,. 
douane  de  Kiachta  ont  produit,  fuivant  R,la 

térn,;'m    g'    54'  5Î°'00°  ronbles-  Si  ^  Prend  un 
terme  moyen  entre  cette  femme  &  celle  de  Ja ,  .«„ 
montant  des  droits  perçus  en  1777 ,  il  fe  a 7e    u  ,îo" 

iixieme  partie  de  la  valeur  totale  des  exportations  & 
des  importations;  en  multipliant  çi^o  par  6  oa 
aura  pour  la  valeur  totale,  moyenne',  £ï^m<m 
^importations,  ,,o94ï,8o.  Mais  pluffeurs  ' 
des  ne  paient  rien,  &  Ie  commerce  interlope  étant 
évalue,  d  après  le  taux  le  pIus  bas  ,  m  dnqu£m*^î 
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au  commerce  interlope ,  on  peut  eftimer  fur  un 
taux  moyen  le  commerce  total  de  la  Chine  à 
4,000,000  de  roubles. 


CHAPITRE    V. 

Description  de  Zuruchaitu  ;  [on  commerce; 
tranfpon  des  marchandifes  dans  antérieur  de  la 
Sibérie. 

J'A  I  donné  dans  le  chapitre  précédent ,  l'état 
général  du  commerce  de  iaRuffie  avec  la  Chine, 
parce  qu'il  fe  fait  prefque  tout  à  Kiachta.  Ainfi  je 
ne  m'arrêterai  pas  long-tems  fur  la  defeription  de 
Zuruchaitu ,  autre  place  où  le  traité  de  Kiachta 
avoit  fixé  l'entrepôt  de  ce  commerce. 

Zuruchaitu  eft  fitué  par  1 37  deg.  de  longitude  y 
&  49  deg,  20  min.  de  latitude  nord,  fur  la  bran- 
che occidentale  de  la  rivière  Argoon  à  peu  de  dis- 
tance de  fa  fource.  On  y  entretient  une  petite 
garnifon  ,  &  on  y  voit  quelques  mauvaifes  bara- 
ques entourées  de  chevaux  de  frife.  Aucun  négo- 
ciant n'eft  établi  dans  cette  place  ;  ils  y  arrivent 
tous  les  étés  de  Nershinsk  &  des  autres  villes  de  la 
Czarine ,  afin  d'y  faire  des  échanges ,  avec  deux 


exportations  &  des  importations ,  le  total  du  commerce 
de  la  Chine  e$  d'environ  4,000,000  de  roubles. 
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detachemens  des  troupes  Mongoles  ;  ees  troupes 
partent  des  v.lles  Chinoifes  de  Naun  &  de  Mer 
ghen,  &  elles  fe  trouvent  fur  les  frontière^ 
envnons  du  mors  de  juillet  ;  elles  campent  près  de 
Zurucha.tu  de  l'autre  côté  del'Argoon,  &  dles 
échangent  avec  les  négocians  de  la  Sibérie,  u„ 
peut  nombre  d'articles  de  la  Chine 

rnnLfê/0,TerCe  de  ^chaitu  «oit  autrefois  plus 
confiderable;  ma,s  ,1  eft  aujourd'hui  réduit  à  fi 
peu  de  chofequ'd  mérite  à  peine  qu'on  en  parle 
Les  Mongols  fourmffent  au  diftrict  de  Nershinsk 
du  mauva.s  thé  &  du  tabac ,  des  foies  de  mauva"  fe 
qualité,  &  des  cotons  d'une  qualité  ordinaire   Ï 
reçoivent  des  fourrures  communes ,  des  étoffés 
du  betad  &  du  cuir  de  Ruffie.  Ces  échanges  du- 
rent envrron  un  mors   ou  fix  femaines  :  &  U, 
douanes  ne  rapportent  guère  plus  de  ,00  roubles 
annuellement.  Vers  le  milieu  d'août,  il  Mongol 
s  en  vont:  les  uns  fe  rendent  à  h  a;        £«£ 

autres  détendent  le  fleuve  d'Amoor  jufqu'à  fon 
embouchure  afin  d'obferver  fi  les  Ruffies  nW 
pasoutrepafféleslimite,  En  même  tems  les  ™ 
gocans  Ruffes  retournent  à  Nershinsk.  &  fil 

^^$^^**^<^ 

Les  marchandes  de  Ruffie  fe  tranfportent  par 
terre  de  Petersbourg  &  de  Mofcow  à  Tobosk 
d£  'a  les  neSocia™  Peuvent   les   embarquer  fut 

(a)  S.  R.  G.  III,  pag.  4<;s.  pallas  Reife>p_  m 
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l'Irtish  ,  jufqu'à  la  jonaion  de  ce  fleuve  avec 
î'Oby  :  quand  on  eft  fur  l'Oby,  on  remorque  les 
bateaux ,  ou  on  les  fait  marcher  à  voile  jufqu'à 
Narym  ,  où  on  entre  dans  le  Ket ,  qu'on  remonte 
jufqu'à  Makoffskoi  -  Oftrog.  Ici  les  marchandées 
font  conduites  par  terre  l'efpace  de  90  verftes 
jufqu'à  l'Yeniffei  ;  on  les  rembarque  fur  cette  ri- 
vière ,  la  Tunguska  &  l'Angara  jufqu'à  Iakutsk  ; 
elles  traverfent  le  lac  Baikal  &  elles  remontent  la 
Selenga  prefque  jufqu'à  Kiachta. 

Il  eft  fi  difficile  de  remonter  les  courans  de  tant 
de  rivières  rapides ,  que  cette  navigation  peut  à 
peine  s'achever  dans  un  été.  (  a  )  C'eft  pour  cela 
que  les  négocians  préfèrent  ordinairement  la  route 
de  terre.  La  foire  de  Tibit  près  de  Tobolsk  eft  leur 
rendez -vous  général  ;  de  là  ils  vont  l'hiver  en 
traîneaux  jufqu'à  Kiachta  ,  où  ils  arrivent  aux  en- 
virons du  mois  de  février  ,  tems  où  fe  fait  le  prin- 
cipal commerce  avec  les  Chinois.  Us  achètent  fur 
leur  chemin  toutes  les  fourrures  qu'ils  trouvent 
dans  les  petites  villes ,  où  on  les  apporte  des  can- 
tons d'alentour.  Lorfqu'ils  s'en  reviennent  au  prin- 
tems ,  amenant  les  marchandifes  &  les  produc- 
tions de  la  Chine,  qui  font  d'un  poids  &  d'un 
volume  plus  gros  que  celles  des  Ruifes ,  ils  fuivent 
la  route  d'eau  ;  ils  defcendent  les  courans  de  la 
plupart  des  rivières ,  telles  que  la  Selenga  ,  l'An- 

(  a  )  Quelques  -  unes  de  ces  rivières  font  feulement 
navigables  au  printems ,  lorfque  la  neige  fe  fond  :  en 
hiver  elles  font  gelées  pour  l'ordinaire. 
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gara ,  la  Tungiiska ,  le  Ket  &  l'Oby  jufqu'à  fa 
jon&ion  avec  l'Irtish  :  ils  remontent  ce  fleuve  juf- 
qua  Tobolsk ,  &  ils  continuent  leur  route  par 
terre  jufqu'à  Mofcov  St  Pétersbourg. 

Avant  qu'on  eût  découvert  en  171 6  le  paf- 
fage  d'Ochotsk  à  Bolcheresk  ,  la  feule  communi- 
cation entre  le  Kamtchatka  &  la  Sibérie  fe  faifoit 
par  terre  ;  on  fe  rendoit  par  Anadyrsk  à  Yakutsk. 
Les  fourrures  (  a  )  du  Kamtchatka  &  des  isles  à 
Fefr  font  maintenant  conduites  par  eau  de  cette 
péninfule  à  Ochotsk ,  de  là  à  Yakutsk  fur  le  dos 
des  chevaux  ou  par  des  rennes  :  les  chemins  pafTant 
à  travers  un  pays  montueux  &  efcarpé ,  ou  des  fo- 
rêts marécageufes  ,  font  fi  mauvais  que  le  voyage 
dure  au  moins  fix  femaines.  Yakutsk  elî  fitué  fur 
la  Lena ,  &  c'eft  la  principale  ville  où  on  amené  les 
belles  fourrures  ,  lorfqu'on  les  conduit  à  Kiachra  ; 
on  les  y  mené  également  du  Kamtchatka  &  des 
parties  Septentrionales  de  la  Sibérie  qui  giflent  fur 
les  rivières  de  la  Lena ,  de  l'Yana  &  de  l'Indïgirka. 
On  s'embarque  à  Yakutsk  fur  la  Lena  ;  les  petits 
navires  remontent  cette  rivière  jufqu'à  Vercho- 
Jensk  ou  même   jufqu'à  Katsheg  ;  de  là  on  prend 

(a)  Les  fourrures  qu'on  débarque  communément 
fur  la  côte  orientale  du  Kamtchatka  ,  s'envoient  par 
mer  à  Bolcheresk  ,  ou  fe  tranfportent  i'hiver  à  travers 
la  péninfule,  fur  des  traîneaux  menés  par  des  chiens: 
c'eft  la  méthode  qu'on  fuit  dans  le  pays  à  cette  faifon 
de  l'année.  Les  tranfports  font  interrompus  l'été,  parce 
que  la  péninfule  manque  de  bœufs ,  de  chevaux  &  de 
rennes.  S.  R.  G.  III,  pag.  478. 
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la  route  de  terre  pendant  quelque  tems  jufqu'à  la 
petite   rivière    de    Burguldeika  :  on   la  defcend 

jufqu'au   lac  Baikal  ;  on  traverfe  ce  lac  jufqu'à 
l'embouchure  de  la  Selenga ,  qu'on  remonte  juf- 

qu'aux  environs  de  Kiachta. 

Afin  de  donner  au  lecteur  une  id 

ée  de  cette 

vafte  étendue  de  pays  que  les  marchandifes  tra- 

_ 

verfent  ordinairement  par  terre  ,  je  ' 
une  mefure  des  diftances. 

vais  joindre 
verftes 

Il  y  a  de  Pétersbourg  à  Mofcow 

734 

de  Mofcow  à  Tobolsk 

238? 

de  Tobolsk  à  Irkutsk 

2918 

d'Irkutsk  à  Kiachta 

471 

d'Irbit  à  Tobolsk 

420 

d'Irkutsk  à  Nershinsk 

1129 

1 

de  Nershinsk  à  Zuruchaitu 

370 

d'Ochotsk  à  Yakutsk 

927 

d'Yakutsk  à  Irkutsk 

2-433 

de  Selenginsk  à  Zuruchaitu 
de  Zuruchaitu  à  Pékin 

850 
1588 

de  Kiachta  à  Pékin 

in* 

Les  Chinois  tranfportent  leurs  marchandifes  à 

Kiachta  principalement  fur  des  chameaux.  Il  y  a 

quatre  ou  cinq  jours  de  chemin  de  Péi 
raille  de  la  Chine  ,  &.  quarante-fix  de 

:in  à  la  mu- 
là  à  travers 

le  défert  des  Mongols  jufqu'à  Kiachta 

m 

(  a  )  Pallas  Reife ,  P.  III ,  pag.  134. 
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CHAPITRE    VI. 

RHUBARBE  de  la  Tartarie,  qu  amènent  à  Kia- 
chta  les  négocians  de  la  Bucharie  ;  manière  dont 
on  examine  &  dont  on  acheté  les  racines  ;  dif- 
férentes efpeces  de  rheum  qui  donnent  la  plus  belle 
rhubarbe.  Prix  de  la  rhubarbe  en  Rufjie.  Ex~ 
portation  ;  fupériorité  de  la  rhubarbe  de  Tar- 
tarie  fur  celle  de  tlnde. 

¥ 

JL*A  Ruffie  &  les  Indes  Orientales  fournirent  de 

la  rhubarbe  à  toute  l'Europe.  Il  y  a  deux  fortes  de 
racine  ;  l'une  eft  connue  fous  le  nom  de  rhubarbe 
de  Turquie  ,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  du 
Levant ,  où  on  l'achetoit  des  Turcs  qui  la  tiroient 
des  Buchariens  par  la  Perfe.  Elle  a  confervé  cette 
dénomination  ,  quoique  l'entrepôt  ne  foit  plus  à 
Conftantinople  ,  mais  à  Kiachta ,  où  les  négocians 
de  Bucharie  l'apportent  aujourd'hui  aux  RufTes. 
Cependant  plusieurs  auteurs  lui  donnent  quelque- 
fois les  noms  de  rhubarbe  de  Ruffie ,  de  Tarta- 
rie ,  de  Bucharie  &  du  Thibet.  Elle  nous  vient  de 
Ruffie  en  gros  morceaux  arrondis  fans  écorce  ,  & 
percés  d'un  trou  au  milieu.  Elle  eft  à  l'extérieur 
d'une  couleur  jaune  ;  &  quand  on  la  coupe ,  on 
Ja  voit  bigarrée  de  rayures  d'un  rouge  très  -  vif. 

La  féconde  'efpece  eft  appellée  par  les  dro- 
guiftes',  rhubarbe  de  £ Inde;  elle  nous  vient  de 
Canton  en  morceaux  plus  longs  9  plus  durs ,  plus 
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pefans  &  plus  compares  que  la  première  ;  elle 
eft  auflî  plus  aftringente  &  fon  parfum  eft  moins 
aromatique  ;  mais  comme  elle  eft  à  bon  marché , 
l'on  s'en  fert  plus  généralement  que  de  celle  de 
Tartarie  ou  de  Turquie. 

Le  gouvernement  Rufle  s'eft  réfervé ,  ainfî 
qu'on  l'a  dit ,  le  privilège  exclufif  d'acheter  &  de 
vendre  la  rhubarbe  ;  elle  eft  amenée  à  Kiachta 
par  des  négocians  de  Bucharie  ,  qui  ont  un  traité 
pour  fournir  cette  racine  à  la  couronne  en  échange 
de  fourrures  ;  ils  viennent  de  la  ville  Selin  ,  fituée 
au  fud-oueft  de  Koko-nor  ou  du  lac  Bleu  du  côté 
du  Thibet.  Selin  &  toutes  les  villes  de  la  petite 
Bucharie  ,  telles  que  Kashkar ,  Yerken  ,  Atrar  , 
&c*  dépendent  de  la  Chine. 

La  meilleure  rhubarbe  qu'on  acheté  à  Kiachta 
croit  fur  une  chaîne  de  rochers  :  ces  rochers  très- 
élevés  &  la  plupart  fans  bois  ,  fe  trouvent  au  nord 
de  Selin ,  &  s'étendent  jufqu'à  Koko-nor.  On  re- 
connoît  les  bonnes  racines  à  des  tiges  larges  & 
épaifles.  Les  Tanguts  qu'on  emploie  à  les  tirer  de 
terre ,  commencent  leurs  travaux  au  mois  d'avril 
ou  de  mat.  Au  moment  où  ils  les  arrachent ,  ils 
îes  nettoient  &  ils  les  fufpendent  aux  arbres  voi- 
fiiis  pour  les  laiffer  fécher.  Ils  les  portent  aux  né- 
gocians de  Bucharie.  Après  les  avoir  enveloppées 
dans  des  facs  de  laine  ,  ils  en  écartent  avec  foin 
îa  plus  légère  humidité  ;  &  on  les  amené  ainiî 
emballées  à  Kiachta  fur  des  chameaux. 

L'empereur  de  la  Chine  a  défendu ,  fous  les 
peines  îes  plus  féveres ,  l'exportation  de  la  rhu- 
barbe de  la  première  qualité  ;  mais  il  en  arrive 


DÉCOUVER 


TES. 


«ne  afife2  grande  quantité  en  Europe  ,  parce  qu'on 
la  mêle  fecrétement  avec  les  racines  moins  bonnes, 
&  qu'on  la  fait  entrer  en  contrebande  fans  aucun 
mélange.  Le  collège  de  commerce  de  Pétersbourg 
peut  feul  recevoir  cette  drogue  ,  &  il  nomme 
pour  cela  des  agens  à  Kiachta  :  on  la  choifit  avec 
beaucoup  de  foin  ;  elle  eft  examinée  en  préfence 
des  négocians  Buchariens  ,  par  un  apothicaire  que 
ie  gouvernement  entretient  dans  cette  ville.  Tou- 
tes les  racines  mangées  des  vers  font  rejetées  : 
celles  qui  paroiffent  bonnes  font  percées ,  afin  de 
voir  fi  l'intérieur  n'a  rien  de  gâté  ;  &  on  coupe 
en  petits  morceaux  toutes  celles  qui  ont  l'air  d'être 
un  peu  endommagées.  Cette  opération  retranche 
un  fixieme  de  celles  que  les  vendeurs  jugeoient 
excellentes  ;  le  rebut  eft  jeté  au  feu ,  pour  qu'on 
ne  le  ramené  pas  au  marché  l'année  fui  vante.  (  a  ) 
Linné  a  diftingué  les  différentes  efpeces  de 
rhubarbe  ,  par  les  noms  de  rheum  palmatum  , 
rheum.  rhaponticum ,  (  b  )  rheum  rhabarbarum , 
rheum  compacium  ,  &  rheum  ribes. 


(a)  Pallas  Reife,  P.  III,  pag.  içç-içç.  Lorfque 
M.  Pallas  étoit  à  Kiachta  ,  le  négociant  Bucharien 
qui  fournit  de  la  rhubarbe  à  la  couronne,  apporta 
quelques  morceaux  de  rhubarbe  blanche ,  von  Milch- 
•utijfen  rhubarber,  qui  avoient  une  faveur  douce,  & 
qui  produisent  les  mêmes  effets  que  celle  de  la  pre- 
mière qualité. 

(b)  Voyez  l'édition  de  Murray  du  Syjfema  veget. 
de  Linné,  Gott.  1774.  Dans  les  premières  éditions, 
le  rheum  rhabarbarum  porte  le  nom  de  rheum  unda- 
latum. 
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Les  botaniftes  difputent  depuis  long  -  tems 
fur  celle  de  ces  efpeces  qui  eft  la  véritable  ,  &C 
cette  queftion  n'eft  pas  encore  réfolue  d'une  ma- 
nière fatisfaifante.  Suivant  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  c'en1  le  rheum  palmatum.  (  a  )  La  graine 
de  celle-ci ,  qu'on  obtint  jadis  d'un  négociant  de  la 
Bucharie ,  s'eft  répandue  dans  les  principaux  jar- 
dins botaniques  de  l'Europe.  Depuis  cette  épo- 
que ,  elle  a  été  cultivée  parmi  nous  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Le  favant  doéteur  Hope ,  profef- 
feur  de  médecine  &  de  botanique  à  l'univerfité 
d'Edimbourg ,  ayant  efTayé  la  poudre  de  cette 
racine  du  crû  d'Europe ,  dans  la  dofe  qu'on  ad- 
ministre la  rhubarbe  étrangère ,  a  reconnu  qu'elle 
produit  les  mêmes  effets ,  &  l'on  a  conclu  de  là 
avec  afTez  de  vraifemblance  ,  que  c'eft  l'efpece 
qui  donne  la  véritable  rhubarbe.  Cette  induction 
n'eft  cependant  pas  très-fûre  ;  les  mêmes  épreu- 
ves faites  fur  les  racines  du  rheum  rhaponticum  & 
du  rheum  rhabarbarum ,  ont  eu  le  même  fuccès. 

Les  feuilles  du  rheum  rhaponticum  font  arron- 
dies &  quelquefois  plus  larges  que  longues.  Cette 
efpece  fe  trouve  en  abondance  dans  les  déferts 
marneux  &  fecs  qui  font  entre  le  Volga  &  l'Yaïk 
(  b  )  du  côté  de  la  mer  Cafpienne.  C'eft  proba- 


(  a  )  M.  Pallas  ,  à  qui  je  dois  ces  détails  fur  la  rhu- 
barbe de  la  Tartarie  &  de  la  Chine,  m'a  afluré  qu'il  n'a 
jamais  trouvé  le  rheum  palmatum  dans  aucune  partie 
de  la  Sibérie. 

(  b  )  L'Yaïk  qui  tombe  dans  la  mer  Cafpienne ,  à 
environ  quatre  degrés  à  l'eft  du  Volga. 
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blement  de  celle -ci  que  le  nom  de  Rha  (déno- 
mination du  Volga  chez  les  Tartares  )  a  été  donné 
par  les  médecins  Arabes  à  plufieurs  efpeces  de 
rheum.  Mais  les  racines  qui  croiffent  dans  ces  plai- 
nes échauffées  du  foleil ,  font  un  peu  trop  aftxin- 
gentes ,  &  il  y  a  bien  des  cas  où  elles  ne  doivent 
pas  être  administrées.  Les  Calmouques  l'appellent 
badshona  oujiomachique.  Les  rejets  de  cette  plante 
qui  pouffent  en  mars  &  avril,  paffent  pour  un  bon 
anti-fcorbutique  ;  les  Ruffes  s'en  fervent  fouvent , 
comme  ayant  cette  propriété.  Le  rheum  rhapon- 
ticum  ne  fe  trouve  point  à  Poueft  du  Volga.  Les 
graines  de  cette  efpece  ont  produit  à  Pétersbourg 
des  plantes  beaucoup  plus  grôffes  que  les  fauvages  ; 
les  feuilles  étoient  larges ,  de  forme  un  peu  ronde 
&  approchante  de  celle  du  cœur. 

Le  rheum  rhaharbarum  croît  dans  les  fentes  des 
rochers  ftériles  &  fur  le  gravier  ;  on  le  trouve 
plus  particulièrement  dans  les  vallées  du  pays  pit- 
toresque qui  eft  fitué  au  -  delà  du  lac  Baikal.  Il 
ne  pouffe  pas  avant  la  fin  d'avril ,  &  il  refte  en 
fleur  tout  le  mois  de  mai.  Les  Tartares  mangent 
crues  les  tiges  de  la  feuille  :  elles  produifent  pref- 
que  toujours  fur  les  perfonnes  qui  n'y  font  pas 
accoutumées ,  une  efpece  de  contraction  fpafmo- 
dique  à  la  gorge ,  laquelle  fe  diffipe  en  quelques 
heures  ;  mais  cet  effet  revient  chaque  fois  qu'on 
en  prend ,  jufqu'à  ce  qu'on  y  foit  habitué.  Les 
Ruffes  mettent  de  ces  feuilles  dans  leurs  hoche- 
pots :  ce  mets  fait  fur  les  étrangers  l'effet  qu'on 
vient  de  dire.  En  Sibérie  on  confit  la  tige,  & 
c'eft  un  ufage  parmi  les  Allemands  de  fervir  à  leurs 
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tables  en  place  de  choux-fleurs ,  les  bourgeons  de 
cette  plante  ,  ainli  que  du  rheum  palmatum. 

Le  rheum  rhaponticum  qui  croît  ordinairement 
près  des  torrens ,  a  prefque  toujours ,  comme  le 
rheum  rhaharbarum  de  Sibérie  ,  la  partie  fupé- 
rieure  de  Tes  racines  pourrie ,  à  caufe  de  la  trop 
grande  humidité  :  il  n'y  a  qu'une  très-petite  portion 
de  l'extrémité  inférieure  qui  foit  bonne.  Le  collège 
de  médecine  de  Ruffie  fait  recueillir  en  Sibérie 
une  grande  quantité  de  ces  racines  pour  les  hôpi- 
taux militaires ,  &  il  l'ordonne  fous  le  nom  de 
rhapontia.  Mais  les  hommes  employés  à  les  tirer 
de  deffous  terre  &  à  les  préparer  font  fi  peu 
inftruits  qu'ils  perdent  les  meilleurs  fucs.  Ces  ra- 
cines devroient  être  recueillies  au  printems ,  im- 
médiatement après  la  fonte  des  neiges ,  lorfque  la 
plante  conferve  toute  fa  faveur  &  toute  fa  force  ; 
cependant  on  ne  fait  pas  cette  récolte  avant  le  mois 
d'août ,  époque  où  elles  font  gâtées  par  l'accroif- 
fement  de  la  tige  &  l'expanflon  des  feuilles.  J'ajou- 
terai que ,  dès  que  les  racines  font  arrachées  ,  on 
les  coupe  en  petites  tranches  pour  les  fécher ,  mé- 
thode qui  diminue  fenfiblement  leurs  propriétés. 

Les  mêmes  racines  qui  produifoient  peu  d'effet 
préparées  fuivant  la  méthode  ordinaire ,  font  de- 
venues excellentes  lorfqu'on  les  a  féchées  avec  les 
précautions  convenables.  Voici  la  méthode  que 
fuit  M.  Pallas  :  dès  qu'on  a  tiré  les  racines  ,  on  les 
fufpend  autour  d'un  poêle ,  on  les  feche  peu  à 
peu  ;  elles  fe  dégagent  de  la  terre  qui  couvroit  leur 
enveloppe  :  quoiqu'on  les  cueille  en  automne , 
elles  acquièrent  ainli  la  couleur,  le  thTu  &  les 
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qualités  purgatives  de  la  meilleure  rhubarbe  ,  & 
elles  produifent  à  tous  égards  les  mêmes  effets. 

Un  apothicaire  Allemand ,  nommé  Zuchert  , 
fit  de  femblables  épreuves  avec  autant  de  fuccès 
fur  le  rheum  rhabarbarum  &  le  rheum  rhaponti- 
cum  ,  qui  croît  dans  toute  fa  perfection  fur  les 
montagnes  des  environs  de  Nershinsk.  Il  en  forma 
des  plantations  fur  le  penchant  d'un  rocher  (  a  ) 
couvert  d'un  pied  de  bon  terreau ,  &  d'une  quan- 
tité égale  de  fable  &  de  gravier.  Si  l'été  étoit  fec  , 
il  laiffoit  les  plantes  en  terre  ;  mais  fi  la  faifon 
étoit  pîuvieufe  ,  après  avoir  cueilli  les  racines  ,  il 
les  expofoit  quelques  jours  à  l'ombre  pour  les 
fécher  ,  &  enfuite  il  les  replantoit.  Par  cette  mé- 
thode ,  il  eut  en  fept  ou  huit  ans ,  des  racines 
îrès-grofles  &  très-faines  ,  que  la  couche  du  rocher 
avoit  empêché  de  pénétrer  trop  avant  ;  &  un  fcru- 
pule  de  ces  racines  féchées  avec  foin ,  produifoit 
autant  d'effet  qu'une  demi  -  drachme  de  rhubarbe 
de  Tartarie. 

Il  fuit  des  obfervations  précédentes  ,  qu'outre 
ïe  rheum  palmatum  ,  il  y  a  d'autres  plantes  dont 
les  racines  ont  la  même  apparence  &  produifent 
les  mêmes  effets  que  la  meilleure  rhubarbe.  D'a- 
près des  recherches  faites  à  Kiachta  fur  la  forme 
&  les  feuilles  de  la  plante  qui  donne  celle-ci ,  il 
paroît  que  ce  n'efl  pas  le  rheum  palmatum  ?  mais 


(  a  )  Pour  qu'une  plantation  de  rhubarbe  réuffiffe 
bien  &  procure  des  racines  faines  &  feches ,  on  a  be* 
foin  d'un  fol  léger,  appuyé  fur  une  bufe"  de  roche  où 
l'haraidisé  filtre  aifément. 
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une  efpece  qui  a  des  feuilles  arrondies  &  à  lan- 
guettes ,  &  probablement  le  rkeum  rhaponticum, 
M.  Pallas,  pendant  Ton  féjour  dans  cette  place,  de- 
manda des  éclaircifïemens  à  un  négociant  de  Bu- 
charie  ,  qui  fournit  actuellement  cette  drogue  à  la 
couronne  ;  &  la  defcription  qu'on  lui  donna  de  la 
plante  ,  répond  à  celle  du  rheum  rhaponticum. 
L'exacYitude  de  cette  defcription  fut  confirmée  par 
des  voyageurs  Mongols  qui  avoient  été  aux  en- 
virons de  Koko-nor  &  du  Thibet ,  &  qui  avoient 
vu  la  rhubarbe  telle  qu'elle  croît  fpontanément 
fur  ces  montagnes. 

D'ailleurs  les  expériences  faites  par  Zuchert 
&  par  d'autres  ,  fur  les  racines  du  rheum  rhabarba- 
rum  &  du  rheum  rhaponticum  ,  prouvent  aiTez 
que  ces  racines  font  un  excellent  purgatif.  Mais 
comme  le  père  du  négociant  de  Bucharie  dont 
on  vient  de  parler  ,  donna  à  M.  Pallas  de  la  graine 
du  rheum  palmatum ,  en  lui  difant  que  cette  graine 
produiroit  la  véritable  rhubarbe  ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  Afiatiques  recueillent  indifférem- 
ment ces  trois  efpeces ,  le  rheum  palmatum ,  le 
rheum  rhaponticum  &  le  rheum  rhabarbarum  , 
lorfqu'ils  les  trouvent  dans  un  climat  plus  fec  & 
plus  doux  ,  &  que  la  groffeur  de  la  plante  femble 
promettre  une  belle  racine.  Peut-être  la  différence 
remarquable  qu'on  apperçoit  entre  les  différent 
morceaux  de  rhubarbe  qui  s'exportent  à  Kiachta 
provient-elle  de  ce  qu'on  cueille  indiitinaement 
les  racines  de  trois  efpeces.  îl  eiî  fur  qu'elles  croif- 
fent  toutes  les  trois  fur  les  montagnes  du  Thibet 
&  fans  la  moindre  culture;  ck  celles  qu'on  voit 
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près  de  Koko-nor  &  aux  environs  de  la  fource  du 
Koango,  font  réputées  les  meilleures. 

Autrefois  la  couronne  de  Ruffie  s'étoit  réfervé 
l'exportation  de  la  rhubarbe  en  pays  étrangers  , 
&  les  agens  feuls  du  gouvernement  pouvoient 
faire  ce  commerce;  mais  l'impératrice  actuelle  a 
détruit  ce  monopole  ;  &  tout  le  monde  exporte 
aujourd'hui  de  la  rhubarbe  de  Pétersbourg  en 
payant  les  droits.  Le  collège  de  commerce  en  fait 
la  première  vente  au  profit  du  fouverain ,  &  la 
conferve  dans  les  magafins  de  la  capitale  :  il  en 
fixe  toutes  les  années  le  prix  courant. 

Lesnégocians  de  Bucharie  l'échangent  à  Kiachra 
contre  des  fourrures  :  ce  premier  achat  eft  évalué 
à  16  roubles  le  poude.  En  y  ajoutant  le  falaire  des 
commiffionnaires  qui  l'achètent  &  de  l'apothicaire 
qui  l'examine ,  &  les  autres  dépenfes  néceifaires , 
le  prix  du  poude  pris  à  Kiachta  revient  à  2  5  rou- 
bles :  on  en  compte  cinq  de  plus  pour  les  frais  de 
tranfport  des  frontières  de  la  Sibérie  à  Pétersbourg  ; 
ainfî  le  poude  coûte  30  roubles  à  la  couronne. 
L'exportation  la  plus  confidérable  qu'on  ait  jamais 
faite  de  la  rhubarbe  de  Ruffie,  eut  lieu  en  1765  ; 
on  en  exporta  cette  année  13  50  poudes  à  65 
roubles  chacun. 

Exportation  de  la  rhubarbe,  de  Saint  -  Pétersbourg. 
En  1777,  on  en  exporta  29  poudes  13  livres 
à  76 1  dollars  holîandoif es  ,  (  a  )  ou  91  roubles 
30  copecs  le  poude. 

(  a)  On  évalue  ici  la  dollar  de  Hollande  à  un  roubl* 
•?ingt  copecs. 
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En  1778,  23  poudes  7  livres,  à  $0  dollars 
ou  96  roubles. 

En  1778  ,  les  négocians  de  Bucharie  en  ame- 
nèrent iof5  poudes  à  Kiachta  ,  parmi  lefquelles 
il  y  en  avoit  680  &  19  livres  de  choifie.  La  con- 
fommation  intérieure  qui  s'en  fit  en  1777  dans 
tout  l'empire  de  Ruffie ,  monta  feulement  à  fix 
poudes  cinq  livres.  Ça) 

La  fupériorité  de  la  rhubarbe  de  Tartarie  fur 
celle  qu'on  tire  de  Canton ,  vient  probablement 
des  caufes  que  voici  : 

i°.  Les  parties  méridionales  de  la  Chine  ne 
conviennent  pas  à  cette  plante ,  autant  que  les 
montagnes  de  la  petite  Bucharie. 

2°.  Celle  qu'on  acheté  des  Chinois  à  Canton  , 
ne  s'examine  pas  aufïi  foigneufement  que  celle  qui 
s'achète  des  Buchariens  à  Kiachta.  Les  négocians 
qui  l'achètent  à  Canton  font  obligés  de  la  prendre 
en  gros  fans  féparer  les  mauvaifes  racines  &  fans 
couper  les  parties  gâtées. 

30.  Il  eft  probable  aufïi  qu'une  longue  navi- 
gation nuit  à  la  rhubarbe ,  à  caufe  de  l'humidité 
qu'elle  contracte  pendant  le  voyage. 


(a  )  Ce  calcul  ne  comprend  que  la  rhubarbe  ache- 
tée aux  différens  magafins  du  collège  de  commerce  \ 
il  faut  y  ajouter  ce  qui  entre  en  contrebande. 

F    1    .N. 


